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Système CORVUS 


e 10 M/O en ligne (disque IMI 7710) 
e 20 M/0 prochainement disponibles 
e INTERFACES pour : 


- Apple Il (disponible) 

-*TRS 80 (disponible) 

-*BUS - S 100 (disponible) 

-*ALTOS (disponible) 

-*LSI-11 (février 1980) 

*MICROLOGIE importateur exclusif pour la France 


SAUVEGARDE 
e 10 M/O en 12 minutes grâce à “MIROIR” 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS TELEPHONER A M. PHAM 


NOUS RECHERCHONS DISTRIBUTEURS TECHNIQUEMENT QUALIFIES POUR PARIS - PROVINCE 





7-9, RUE DES QUATRE CHEMINÉES 
oo B Re | E 92100 BOULOGNE-BILLANCOURT 
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Illustration de couverture 


Les ordinateurs individuels s'insi- 
nuent partout, permettant à chacun 
des utilisations originales appro- 
priées à son problème. 


Ce mois-ci, L'O.I. rend visite à un 
salon de coiffure... bien moins «ré- 
tro » que ne le laisse croire la couver- 
ture de Claude Denis. L'article de la 
page 27 vous présente ce salon où 
l’on cause ordinateurs. 
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Combien paierez-vous d'impôts ? p. 25 
Si vous aimez souffrir, le programme que nous vous fournissons vous permet- 

tra de connaître tout de suite l'étendue de votre malheur. 

Un ordinateur pour faire des boucles p. 27 
Mais il ne s’agit pas que de boucles de programmes : l'ordinateur, nouvel outil 

dans le salon des coiffeurs, permet de suivre l’évolution de la coiffure des 

clientes. 

Que d'artifices ! p. 29 
Représenter des nombres à l'intérieur d'un ordinateur nécessite quelques ar- 

tifices, qui eux-mêmes créeront des problèmes dans vos programmes. 

Les disquettes p. 31 
Ce sont à l'heure actuelle les mémoires «de masse >» les plus utilisées par les 

ordinateurs individuels, mais comment fonctionnent-elles ? 

Le robot à un bras p. 23 
Un petit aperçu sur la réalisation d'un robot muni d'un bras articulé : tout d'a- 

bord, les problèmes mécaniques. 

Représentez vos données avec des histogrammes p. 38 
Un dessin vaut mieux qu'un long discours, représentez donc vos données par 

des graphiques plutôt que par des tableaux de chiffres. 

Le deuxième concours de programmes p. 41 
Nous vous proposons cette fois un thème plus difficile, mais qui concerne 

tous ceux qui n'ont pas de PRINT USING (ceux qui causent couramment le BA- 

SICOIS diraient « pas de ECRIS SUIVANT >}. 

Au commencement est la saisie des données p. 43 
Tout programme dont on espère utiliser les résultats doit S'assurer que les 

données qu'il utilise en entrée sont bonnes : un sous-programme vous aidera 

à bien saisir vos données. 

La chasse avec peu de pas p. 47 
En effet, la HP 25 ne dispose que de 50 pas, mais c'est bien suffisant pour y 

mettre une bataille navale. 

Le Master Mind de société p. 50 
Une calculatrice programmable permet à tout le monde de participer au jeu, 

donnant ainsi une chance à chacun. 

Le Logabax LX500 au banc d'essai p. 54 
Une petite boîte contenant deux unités de mini-disquettes, un terminal à 

écran, trois BASIC et deux DOS en provenance de deux sources différentes, 

27 000 FF ttc : c'est un ordinateur individuel à orientation plutôt profession- 

nelle qui subit cette fois notre banc d'essai. 

Transformez votre Texan algébrique en Polonais inversé p. 64 
Quelques sous-programmes, un cache cartonné sur le clavier de votre TI58 

ou 59, et elle pourra presque avaler tous les programmes Hewlett-Packard. 

Le Forum des langages p. 72 
LOGO permet-il une autre informatique ? 

Galop d'essai : le Tektronix 4051 p. 92 


Sa première apparition remonte déjà à plusieurs années, mais ce système 

possède toujours des possibilités graphiques que lui envient bien des ma- 

chines. 

L'essentiel, p. 5/ correspondance, p. 11/service-lecteurs, p. 
21/ calculatrucs programmastuces, p. 67/ les tours du Sor- 
cier, p. 68/ l'a.b.c. du p.e.t., p. 69/ l'apple épluché, p. 70/ les 
trucs du trs-80, p. 71/ le micro-amateur, rubrique AFIn-CAU, 
p. /6/ rubrique CAMIN, p. 78/ l'informatique sans complexe, 
rubrique ŒD/P, p. 78/ rubrique Microtel-Club, p. 79/ biblio- 
thèque, p. 81/ le magazine de l'informatique pour tous, p. 85/ 
des nouvelles de Belgique, p. 86/ fiches pratiques, p. 89/ nou- 
velles helvétiques, p. 91/ petites annonces gratuites, p. 104. 


Ce numéro contient, en encart, d'une part un bulletin d'abonnement et des cartes-réponses,. 
paginées 19 et 20, d'autre part deux fiches pratiques paginées 89 et 90. 


La loi du 11 mars 1957 n'autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de l'article 41, d'une part, 
que «les copies ou reproductions strictement réservées à l'usage privé du copiste et non 
destinées à une utilisation collective » et d'autre part, que les analyses et les courtes 
citations dans un but d'exemples et d'illustrations, «toute représentation ou reproduction 
intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de l'auteur ou de ses ayants-droit ou 
ayants-cause est illicite » (alinéa 1° de l'Art. 40). Cette représentation ou reproduction, par 
quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contre-façon sanctionnée par les 
Art. 425 et suivants du Code Pénal. 
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le micro ordinateur 
évolutif... 


Le micro-ordinateur français d'OCCITANE ELECTRONIQUE X1 est un système évolutif 
orienté gestion, et conçu pour des non-informaticiens. 


e Clavier AZERTY (lettres accentuées en option). 

Ecran phosphore vert traité anti-reflets de 1920 caractères. 

e Mémoire centrale 32K à 48K modulaire . 

e Mini-disquettes de 5”, disquettes 8” disques durs. 

e Connectable à différentes imprimantes suivant le type d'édition demandé. 

. Les BASIC les plus performants : Interprété au Compilé. 

. Logiciels standards d'application : comptabilité, paie, traitement de texte, etc... 


Venez nous exposer 
votre application, 
nous vous écouterons, 


nous vous conseillerons 


A SA, Encre pie cpproré tu 
0886 en ménageant l'avenir. 


Au centre de vente : 82/84 boulevard des Batignolles 75017 Paris — tél. 387.59.79+ 
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L'année 79 se termine sur l'annonce du nouveau sys- 
tème HP 85 de Hewlett-Packard, ci-devant « Capri- 
corne », annoncé officiellement le 4 janvier 80. Si cer- 
taines de ses caractéristiques n'ont rien de révolution- 
naires pour les initiés de l'informatique individuelle 
tout laisse cependant à penser qu'à cause de cette ma- 
chine l'informatique « traditionnelle » va être incitée 
à regarder d'un peu plus près les ordinateurs indivi- 
duels. 

Sur le plan technique, l'année écoulée a été riche 
en nouveaux produits et en innovations tant pour les 
périphériques que pour les unités centrales. 

On peut maintenant trouver des imprimantes 
«correctes » pour 6 à 10 000 FF tic ; les mémoires de 
masse (disquettes, mémoires à bulle) progressent par- 
Jois trop lentement au gré du marche ; l'utilisation in- 
formatique des vidéodisques commence timidement 
et ne sera sans doute vraiment opérationnelle que 
dans un ou deux ans. Côté unités centrales, les 16 
bits tant attendus poursuivent leur petit bon- 
homme de chemin : nous ne les trouve- 
rons dans les OI « courants » qu'en 81 
ou 82, et les 8 bits ont donc encore de 
beaux jours devant eux. Surtout 
qu'ils ont été «rénovés» avec le 
8085 (pour le 8080) et le 6809 (pour 
le 6800) qui leur donnent une nou- 
velle jeunesse. Inutile donc d'atten- 
dre la méga puissance des 16 bits ! 
Par contre, les systèmes à base de 8 
bits deviennent de plus en plus com- 
pacts, ce qui doit être un gage de fiabi- 
lité accrue. 

Les composants (mémoire, interfaces 
spécialisées) posent toujours quelques pro- 
blèmes de fabrication qui perturbent le marché. Tout 
porte à croire que 80 verra les mêmes problèmes, en- 
core que les Japonais commencent à produire en 
quantités non négligeables des circuits de meilleure 
qualité que les Américains. 

L'arrivée de Sord, et surtout de Sharp, parmi les 
systèmes complets «clé en main» sont peut-être les 
signés avant-coureurs d'une invasion des «ronds 
rouges », de nombreux systèmes japonais étant déjà 
en vente sur leur marché national. 

Les grands de l'informatique et de l'électronique 
viennent petit à petit agiter le marché: sous des 
formes diverses, Nixdorf, Siemens, CII-HB apparais- 
sent sur ce marché où l'entrée de Texas et celle plus ré- 
cente de Hewlett Packard suivent celles de Logabax 
et de DEC — ce dernier par Heathkit/Schlumber- 
ger|Zenith interposés — et précèdent celles d'IBM et 
de Xerox. Du côté des géants de l'électronique grand 
public, Philips, Thomson et Mattel notamment 
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l'essentiel 


voudraient peut-être ajouter un secteur « ordinateur 
individuel » à leur catalogue d'électronique grand pu- 
blic. 

Que nous promet 80 ? Tout d'abord, puisque le 
dollar a baissé notablement, nous pouvons nous at- 
tendre en France à une baisse des tarifs des matériels 
américains d'au moins 10 %, ce qui fait une réduction 
importante vu leur prix actuel : on pourra ainsi avoir 
«le même » avec 16 ou 32 K de MEV de plus ! 

Autre bonne nouvelle, toujours sans boule de cris- 
tal: Texas va commercialiser sa réplique à la HP-41C 
dont la supériorité semble un tout petit peu trop inso- 
lente et le succès beaucoup trop grand ; et sans doute 
de nouveaux modèles de gamme TI 99, dont le rap- 
port prix/performances paraîtra plus intéressant que 
ce qu'il est pour le 99/4. 

1980 voit aussi les débuts d'expérimentation à 
grande échelle des utilisations domestiques des télé- 

communications : en Grande-Bretagne et aux 
USA avec le système Viewdata|/ Prestel, en 
France avec le système Antiope/Teletel. 
Espérons que nos expériences natio- 
nales s’inspireront des autres, où l’uti- 
lisation d'ordinateurs individuels 
comme terminaux semble donner 
aux usagers quelques garanties 
contre un fournisseur centralisé en 
situation de monopole. 
Que seront les nouveaux OI an- 
noncés en 1980 ? On pourrait dire la- 
pidairement «la même chose en 
mieux et en moins cher » : conception 
plus élaborée et plus concentrée, fiabi- 
lité intrinsèque plus grande, mémoires de 
masse à plus grande capacité, imprimantes de 
meilleure qualité, le tout pour un prix qui devrait être 
de l’ordre de 20 à 25 000 FF ttc pour une configura- 
tion professionnelle complète : I disquette ou 2 mini- 
disquettes (double face double densité), 40 à 60 K de 
mémoire (MEM/MEV combinées), clavier-écran et 
imprimante 80 colonnes. 

Quant à L'Ordinateur Individuel, il vous donnera 

encore plus d'idées originales d'utilisation. 


Bonne année 1980 ! 





bernard savonet 


L'Ordinateur Individuel 


SIVEA S.A. 


20, rue de Léningrad 75008 PARIS 


DÉPARTEMENT MICRO-INFORMATIQUE 


Tél : 522 70 66 


Centre de démonstration et de vente ouvert du lundi au samedi de 9 h 30 à 18 h 30 sans interruption. 
Vente par correspondance - Crédit - Leasing. 


PET 3001 système complet 
de gestion nouveau clavier 
16 ou 32K ram connection 
possible imprimante et 
double floppy 

16K 8.150,00 TTC 
32 K 9.930,00 TTC 
Double floppy 


APPLE 11 16, 32 ou 48K 
graphique haute résolu- 
tion couleur 
16K 8300,00 TTC 
rom applesoft 
1450,00 TTC 
carte rvb couleur 
1150,00 TTC 


RSR S 


2x180 K 10.990,00 TTC 


PET 2001 : Système complet comprenant clavier-écran-magnéto cassettes 8K ram : 6.640,00 TTC 


IMPRIMANTES : pour PET - APPLE 11 - TRS 80 
TRENDCOM 100 
cules-impression bidirectionnelle et silencieuse 


Imprimante, interface et cable, prêt à l'emploi PET :3528,00 TTC 


OKI «ET 5200» : 40,80,132  col/ligne-80 CPS-96 caractères ASC 
impression aiguille matrice 7x9 - 5600 Frs TTC. 


Interface possible pour Pet-Apple 11 - TRS 80. 


APPLE :3645,00 TIC 
Il-semi-graphique-papier normal 


TRSEO 


routes œ 


EXTENSION MEMOIRE 16 K APPLE Il 


16 K TRS 80 


795 TTC 


795 TTC installation gratuite dans nos locaux 


LIBRAIRIE : Best of Byte 
Best of creative computing vol 1 
Best of creative computing vol 2 
Basic Albrecht 
Advance Basic 


Some common Basic programs 


100 TTC 
75 TTC 
75 TTC 
50 TTC 
70 TTC 
80 TTC 


Programing 6502 

Basic computer games 

What to do after you hit return 
Game playing with Basic 

Basic hand book 

Revues américaines diverses 
Nouveaux livres en Français : 
Programmer en Basic 

La découverte de l’Apple Il 


50F 


La pratique du TRS 80 
50F 


La découverte du Pet 


LOGICIELS (un échantillon parmi plusieurs centaines de programmes) 





Floppy avec contrôleur 


: 40 caractères par ligne et par séconde-papier thermique ordinaire. Jeu de 96 caractères-mehscules omims- 


352800 TIC 


CONTINU- 


APPLE Il PET TRS 80 

Microchess 150,00 TTC Microchess 150,00 TTC Library 100 450,00 TTC 
Sargon chess 180,00 TTC Bridge 130,00 TTC Sargon chess 180,00 TTC 
Bridge 130,00 TTC Life 195,00 TTC Bridge 130,00 TTC 
Apple talker 135,00 TTC Light pen 315,00 TTC Air flight simulation 80,00 TTC 
Apple Lis’ner 170,00 TTC 2 poignées de jeu 251,00 TTC Ecology simulation 210,00 TTC 
Forte 170,00 TTC Interface pour Pert 150,00 TTC 
Fichier client 350,00 TTC poignée de jeu 410,00 TTC Linear programming 150,00 TTC 
Editeur de texte 295,00 TTC Star-Trex-X 80,00 TTC Etc. 

Etc: Larzac 60,00 TTC 

Sargonlil bientôt disponible ...,,.,....... ae Sat TRS 80 et Apple Il 250 TTC 


BON A REMPLIR ET À RENVOYER A S.I.V.E.A. 20, rue de Léningrad 75008 PARIS 
: Pour recevoir une documentaiton gratuite «MICRO» 


NOM (Majuscules) 


L Adresse complète : 


Ville. #25 or tT nE REERRE 


Code Postal 
A  — 
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CHOISISSEZ 4 NUMEROS 


PAYEZ EN 3 






N°3 Les 


e initiation * 





rem 
e ohello : Fear 


etits 
000 FF 


BON DE COMMANDE 


Nom 
Adresse 
Pays 
Code postal L_1 11 1] Ville 














Veuillez me faire parvenir les 4 numéros suivants 
(cochez les numéros choisis 


2 61 & 5 9] EG G] FI tm 


Ci-joint mon règlement de 36 FF (Etranger : 45 FF, Belgique : 270 FB) 
à retourner à L'ORDINATEUR INDIVIDUEL {Service Numéros) 
A1, rue de la Grange-aux-Belles 75483 Paris Cedex 10. 


_ SOFTWARE TRS 80 





TRS 80 est une marque déposée de TANDY-RADIO SHACK 


PROGCLIE 


Programme de gestion 
des comptes clients 


1 - Impression de la facture. 
(calculs quantité et taux de TVA) 
2 - Consultation. 
Visualisation immédiate sur vidéo de tout compte client. 
Possibilité d'impression d’un extrait de compte. 
3 - Modification. 
4 - Entrée d’un paiement, imputation au compte. 
5 - Listing des clients. 
6 - Listing du mois (détail des ventes). 
Totalisation et état du compte financier. 
7 - Idem pour le trimestre. 
8 - Idem pour l’année. 
9 - Listing par mois des paiements par caisse. 
10 - Edition du facturier client. 
Ventilation suivant les taux de TVA. 
11- Listing des factures, par mois ou à partir d’un 
numéro déterminé. 
12 - Listing des montants échus à une date déterminée. 
13 - Possibilité d’imprimer automatiquement une lettre 
de rappel à tous les clients ayant un compte débiteur, 
lettre à laquelle est joint un formulaire de virement 
entièrement rédigé. 
14 - Edition des adresses sur étiquettes autocollantes. 
15 - Edition du listing annuel de TVA. 
suivant les normes imposées par l'administration de la 


16 - Possibilité d'imprimer une lettre, qui sera adressée 
automatiquement à tous les clients. 


CE PROGRAMME AVEC 2 MINI FLOPPY-DISKS 
ET 32 K. PERMET LA MISE EN MEMOIRE DE 
300 CLIENTS ET 2500 FACTURES. 


Le package complet 5800 FB 
TVA comprise 


PROGFOUR 


Programme de gestion 
des comptes fournisseurs 


1 - Entrée d'une facture Vérification 
Sur vidéo des données de la facture du fournisseur. 

2 - Consultation 
Visualisation immédiate de tout compte fournisseur. 
Possibilité d'imprimer un extrait de compte. 

3 - Edition d’un virement sans imputation au compte. 
Impression directe sur un formulaire bancaire. 

4 - Entrée d’un paiement, imputation au compte. 
Possibilité d'imprimer automatiquement un formulaire 
de virement. 

5 - Listing des fournisseurs, avec les renseignements 
les plus complets. 

Nom, adresse, canton postal, ville, téléphone, nom du 
responsable, n° compte bancaire. 

6 - Listing du mois (détail des achats par fournisseur). 
Totalisation et état du compte financier. 

7 - Idem pour le trimestre. 

8 - Idem pour l’année. 

9 - Listing par mois des paiements par caisse. 

10 - Listing par mois du livre journal. 

Ventilation automatique en 12 catégories de compte. 
Imputation des comptes TVA déductibles et non déduc- 
tibles, particulièrement pour les investissements, les 
frais de voiture et les achats personnels. 

11 - Listing des factures, par mois où à partir d'un numéro 
déterminé (facturier de sortie) donne la totalisation men- 
suelle (TVA comprise, hors TVA et TVA ventilée suivant 
les différents taux). 

12 - Listing des échéances d’une date déterminée. 

13 - Possibilité d'imprimer automatiquement les formu- 
laires de virements. 

Imputation automatique du paiement sur le compte. 

14 - Edition des labels sur étiquettes autocollantes pour 

les mailings. 


CE PROGRAMME AVEC 2 MINI FLOPPY-DISKS 
ET 32 K. PERMET LA MISE EN MEMOIRE DE 
300 FOURNISSEURS ET 2500 FACTURES. 


Le package complet 5800 FB 


TVA comprise 


2 WETS …… SOFTWARE 





29 rue des Fonds, 1440 Braine-le-Château - Belgique 
Tél. 02/366 90 18 
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Editions du P.S.I. 
9 rue d'Orgemont 
77400 Lagny/Marne 

















Comment programmer 


Interdit aux débutants (série rouge). 
Pour ceux qui ont déjà écrit plusieurs 
programmes et qui veulent s'attaquer 
à des réalisations plus ambitieuses. 
Une méthode, illustrée par trois exem- 
ples écrits en Basic: 1) Sous- 
programme de traduction d’un nombre 
en mots (101 = cent-un). 2) Jeu du 421. 
3) comptabilité familiale. 


152 pages : 60 FF. 


| 196 pages - 70 FF. 


La bibliothèque 


d'informatique individuelle 


Les ouvrages des éditions du P.S.I sont répartis en quatre séries de difficulté 
croissante : — Série verte: initiation — Série bleue: perfectionnement — 
Série rouge : approfondissement — Série noire: maîtrise de la technique. 


3 NOUVEAUX OUVRAGES 


La pratique du 


TR5:80 


Vebene & . Coagléments Muse 1 
Programmatien de 222 








Pratique du TRS-80 - Volume Il 


Des choses sérieuses pour clients 
« Sérieux » (série rouge). Réservé aux 
amateurs avertis du TRS qui veulent en 
faire plus avec leur machine. Toutes 
les astuces du Basic, et l'art et la 
manière de demander au Z-80 le meil- 
leur de lui-même. Une étude illustrée 
des 240 instructions langage machine 
du microprocesseur. 









La pratique du 


TA5:-60 


Ace Hi - Focctennoment ds matéries 
BchémalDgos + componzsts 


Pratique du TRS 80 - Volume Ill 


Après le logiciel, le matériel, ce volume 
vous guide dans l'exploration systéma- 
tique (55 schémas) du TRS. Pour mor- 
dus sans complexe en électronique, 
(série noire), dont une des armes fami- 
lières est le fer à souder. Ce livre donne 
des conseils pour le dépannage et des 
trucs pour améliorer et transformer 
votre système. 


128 pages - 60 FF. 


en BASIC 
par Michel Plouin 

Le, ou plutôt, les Basic pour PSI. 
(Apple Il, P.ET., TRS-80), une appro- 
che méthodique pour amateurs 
éclairés. (Série bleue). Un ouvrage de 
référence, mais, aussi un mémento 
pratique complet. 


132 pages - 50 FF. 


Programmer en LSE 

par Stephane Berche et Yves Noyolle 
Probablement, le premier livre sur ce 
langage français qui a fait couler 
beaucoup d'encre. Ecrit par des 


Envoyer ce bon accompagné de votre règlement à 


EDITIONS DU PSI. 


9 rue d'Orgemont - 77400 Lagny/Marne 


Téléphone : 007 59 31. 


membres de l'équipe qui a défini et 
développé LSE à l'Ecole Sup. d'Elec- 
tricité. (Série bleue) 


128 pages - 50 FF. 


La découverte du PET 

par DaniekJean David 

Du b. a ba du PRINT aux finesses 
du POKE, une exploration menée 
tambour battant, tout en écrivant 
plusieurs programmes originaux. 
(Série verte). 


136 pages - 50 FF. 








DEJA PARUS AUX EDITIONS DU P.S.I. 


La découverte de l'APPLE Il 

par Dominique Schraen 

et Frédéric Lévy 

Se trouver devant un Apple II pour la 
première fois et ne pas pouvoir pro- 
grammer : cela ne vous arrivera pas 
avec ce guide. (Série verte), qui vous 
conduira jusqu'aux subtilités de la 
programmation en Integer BASIC. 


128 pages - 50 FF. 


La pratique du TRS 80 Volume | 
per Pierre Giraud et Alan Pnauc 
Premier d’une série de trois volumes, 


ce livre aborde l'architecture du TRS 
et dissèque le BASIC II. (Série bleue). 


S'adresse au curieux comme au 
« Fana » du TRS-80. 


128 pages - 50 FF. 


Feuilles de programmation. Blocs de 
100 feuilles pour programmer en 
BASIC pour PET, Apple II, ITT 2020 
et TRS 80 avec au verso des grilles 
graphiques d'écran (préciser le type 
d'ordinateur sur la commande). 


100 feuilles - 35 FF. 











Les prix sont : taxes, 
emballage et port compris. 





OI-1 
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PÉRIPHÉRIQUES POUR MICRO-ORDINATEURS 





APPLE il Læ\ 
2 


LL _ 


POUR LA PREMIERE FOIS EN FRANCE 
IMPRIMANTE Rapide avec Interface standard Pour APPLE 11 - PET - TRS80 
Pas de ruban encreur - sans entretien, ni maintenance 

Raccordement direct livrée en ordre de marche 

avec câble-connecteur et carte d'interface 

Logiciel nécessaire : néant 

Impression immédiate 

Listings 

Représentations graphiques 

Alimentation 220 V/50 Hz IMP 200 IMP 100 


IMP 200 - IMPRIMANTE GRAPHIQUE ET ALPHANUMÉRIQUE 
Peut imprimer n'importe quelle représentation graphique élaborée par votre ordinateur (résolution 128 points/inch) 
schémas, partitions musicales, diagrammes etc. Les seuls limites sont celles de votre imagination. 


IMP 100 - IMPRIMANTE ALPHANUMÉRIQUE -- Jeu de 96 caractères ASCII 


IMPRIME à 120/960 lignes minute en 80 - 40 - 20 colonnes sur papier électro-sensible de 127 mm - (PRIX :29 F TTC 
les 100 m) — Préciser à la commande : IMP 100 - IMP 200 - APPLE II ou PET ou TRS 80 


4SOROC 


- TECHNOLOGY, INC. 


S4N1LVNIQHO-OHIIN HNOd S3NDI43HdI43d 


Terminal - Vidéo ÉCRAN - CLAVIER 1Q 120 


PÉRIPHÉRIQUES POUR MICRO-ORDINATEURS 


Interface RS232C - clavier ASCII - vitesse 75 à 19200 B 
écran de 30,5 cm - 1920 caractères. Visualise 24 lignes de 
caractères. 

Clavier et curseur standard - Clavier numérique -Effacement 
de page et de ligne - Curseur adressable Vitesse de trans- 
mission : 75 à 19200 B - Modes de communication : HDX / 
FDX / Blocs - Interface imprimante / extension RS232 - 
Interface RS232C Mode protégé - Tabulation standard. 


OPTION 1 comprise : Block Mode 
Printer Port 


olivetti 


IMPRIMANTE 
NIP 18 u PROCESSEUR 


Mécanisme avec carte de commande pilotée par 
‘ microprocesseur. 


e Entrée parallèle ASCII - 6 bits - 64 caractères 
Format variable jusqu'à 24 caractères / ligne 
Buffer de 24 caractères 
Alimentation unique 12 V 
Matrice 5 x 7 


SL-IREFA'A\ Ie one) Te ler SE TR el EL IE ET. 


(2e) 
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= 
LL] 
re 
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= 
O 
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AGENTS AGRÉÉS Er 143, rue des Meuniers - 92220 BAGNEUX 


VEN Téléphone : 664.10.50 - Télex 202 878 F 
PARIS PROVINCE KO 7 DATASYSTEMS 


COMPOKIT - Micro SHOP “EST — NORD — OUEST — SUD | Veuillez me faire parvenir votre documentation sur le matériel suivant : 
221, Bd Raspail SUD-OUEST — SUD-EST — CENTRE || 


75014 PARIS - Tél. 320.68.75 Ï Nom (en majuscules) 


RECHERCHONS DES DISTRIBUTEURS que 
SUR TOUTE LA FRANCE 
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; Correspondance 





Informatique 
de poche 


Je suggère la diffusion 
d'un glossaire d'équiva- 
lences pour calculatrices 
programmables Texas Ins- 
truments/Hewlett Packard. 
Est-il possible de mettre 
d'autres périphériques que 
ceux d'origine (imprimante, 
cartes magnétiques, etc) ? 

Gilbert Saggiono 
13 Marignane 


Pour les articles sur «l'in- 
formatique de poche», il 
n'est parfois guère évident 
de transcrire un programme 
de TI pour HP : plus d'expli- 
cations seraient néces- 
saires. Sinon, des articles 
très attrayants. 

Alexis Kolabukoff 
37 Tours 


A défaut d'un traducteur 
dans les deux sens, nous 
VOUS proposons ce mois-ci 
un programme qui vous per- 
mettra de simuler sur votre 
TI la notation Polonaise in- 
verse chère à HP. Peut-être 
certains de nos lecteurs ont- 
ils réalisé sur leur HP un pro- 
gramme permettant d'adap- 
ter facilement la notation 
AOS ? Ou peut-être l'idée 
d'un langage comme Limace 
(L'OI n° 7) présente-t-elle de 
l'intérêt après tout ? 


Au secours 
des TI 


Ayant fait tout récemment 
connaissance avec votre re- 
vue je tiens à vous communi- 
quer ma satisfaction de voir 
votre entreprise aussi bien 
menée dans le domaine qui 
est le vôtre et en particulier 
dans celui des calculatrices 
programmables (puisque je 
n'ai pas encore la chance de 
posséder un micro ordina- 
teur). 


À ce propos il me semble 
très intéressant que vous 
puissiez remplacer  l'in- 
croyable «insouciance » de 
la firme Texas Instruments 
vis-à-vis des relations 
après-vente notamment en 
publiant des programmes 
pour ces machines perfor- 
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mantes et en facilitant les 

échanges de programmes et 
d'idées. 

Eric Deschaintre 

67 Strasbourg 


S'il est vrai que jusqu'à 
maintenant, seuls les heu- 
reux possesseurs de HP 
avaient la chance de dispo- 
ser de programmes divers 
grâce à des publications et 
des clubs patronnés par le 
constructeur, on peut dire 
que maintenant Texas [ns- 
truments s'y est Mis. aux 
U.S.A., Canada et Mexique 
pour instant (à notre 
connaissance.]). 


Il existe en effet depuis 
quelques temps une Bourse 
de programmes patronnée 
par Texas. Appelé PPX 59 
{pour Professionnal Pro- 
gram Exchange) ce club 
édite les programmes com- 
muniqués par des urilisa- 
teurs. 


Le catalogue annonce 11 
rubriques: Affaires - Fi- 
nances, Statistiques - Pro- 
babilités, Mathématiques, 
Sciences Naturelles, Méde- 
cine, Ingénierie, Techni- 
ques, Sciences Humaines, 
Ressources naturelles, Pro- 
grammes généraux. À l'inté- 
rieur de chaque rubrique, un 
grand nombre de pro- 
grammes sont disponibles. 


Le membre du club, après 
avoir acquitté le droit d'en- 
trée{$ 15,00. environ 60 FF) 
recoit un catalogue dans le- 
guel il choisit ses pro- 
grammes. Chacun coûte 
$ 3,00 (12 F1} mais en sou- 
mettant ses propres œuvres, 
un membre peut en recevoir 
d'autres gratuitement. 


Comme nous le disions 
plus haut, ce club ne fonc- 
tionne Pas encore en France 
{mais un courrier abondant 
adressé à Texas Instruments 
pourrait orienter ses inten- 
tions en ce domaine 1). En 
revanche, VOUS DOUVEZ VOUS 
procurer chez votre vendeur 
préféré de calculatrices des 
fascicules regroupant des 
programmes puisés dans le 
PPX 59. 


Neuf sont actuellement 
disponibles (en anglais uni- 
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guement): Securities, Sta- 
üstical testing, Civil Engi- 
neering, Electronic Enginee- 
ring, Blackbody, Oi/Gas/ 
Energy. Printer Utility, As- 
trology, Programmer's aid. 


Chague fascicule, titré 
«Programmable TI 59 Spe- 
ciality Pakettes» comprend 
des explications sur le fonc- 
tronnement des pro- 
grammes et leur liste impri- 
mante. Il n'y à malheureuse- 
ment pas de cartes magnéti- 
ques, et l'on doit passer un 
bout de temps au clavier 
avant de pouvoir utiliser un 
programme. 


Bravo pour votre revue qui 
m'a donné l'envie de me re- 
cycler en informatique indi- 
viduelle, moi qui était spé- 
cialiste d'Univac 1110. 

Guy Moigniand 
19 Objet 


Tout le plaisir est pour 
nous ! 


Je me demande dans 
quelle mesure cela vous in- 
téresse de recevoir des pro- 
grammes des lecteurs et, 
après vous avoir envoyé ma 
conversion de bases, j'hé- 
site à vous bombarder d'en- 
vois divers. 


Naturellement, je copie 
tous les programmes parus 
dans L'Ol et les transforme 
plus ou moins suivant Fins- 
piration. Ainsi j'ai visualisé 
le jeu de chasse au sous-ma- 
rin paru dans votre n° 4page 
25. On voit le bateau se dé- 
placer sur l'écran, on peut 
demander au sonar de dé- 
crire le cercle où se trouve le 
sous-marin. On peut égale- 
ment voir la torpille se pro- 
pulser et couler ou non le ba- 
teau, etc. C'est beaucoup 
plus amusant que de voir un 
tableau de chiffres et de de- 
voir prendre une feuille de 
papier millimétré pour suivre 
les évolutions du bateau et 
du sous-marin. 


Pour Othello, je ne suis 
pas encore capable de trou- 
ver une stratégie tellement 
meilleure que celle de L'OI. 
Par contre, à l'aide de 
PRINT@ j'évite de faire un 
CLS à chaque coup joué. On 


voit donc sur l'écran les 
pions se retourner, le score 
s'afficher, etc. Même chose 
pour le Multipuzzile (n° 3 
page 14). Au lieu de CLS, on 
voit les chiffres trouvés aller 
se placer d'eux-mêmes au 
bon endroit. 


Comme d'autres lecteurs, 
j'ai trouvé des erreurs dans 
certains programmes, mais 
je peux dire qu'elles m'ont 
énormément appris. En ef- 
fet, pour les retrouver, il a 
fallu d'abord comprendre à 
fond ces programmes, ce 
que je n'aurais peut-être pas 
cherché à faire si tout avait 
marché comme sur des rou- 
lettes ! 

Marie-Claire Bauche 
93 L'Tle-Saint-Denis 


N'hésitez surtout pas à 
nous «bombarder » de pro- 
grammes. Nous les envoyer 
sur cassette PET, Apple ou 
TRS (aie!} est une bonne 
idée, cela évite beaucoup de 
travail et d'erreurs de reco- 
pie. 

Encore que vous suggériez 
que ces erreurs sont bien 
utiles. Après réflexion et 
force réunions, nous avons 
toutefois repoussé [a ma- 
chiavélique idée de publier 
volontairement des pro- 
grammes faux, cela 
«marche» déjà très bien 
sans que nous le faisions ex- 
près! Nous ferons sans 
doute un jour l'expérience de 
publier (en le signalant !} un 
programme volontairement 
faux, afin que chacun se 
creuse les méninges à trou- 
ver toutes /es erreurs ! 





Un peu 
de technique 


Explication des fonctions 
CHRS, LEFTS, PRINT 
USING ? Comment les rem- 
placer sur les O.I. ne possé- 
dant pas ces instructions ? 
Comment faire en général 
pour toutes les fonctions 
non communes à tous les 
BASIC ? 

G. Goepfert 
06 Peymeinade 


La fonction CHRS (N) four- 
nit une chaîne d'un carac- 
tère dont le code ASCII est N 
{compris entre O et 255}. La 


L'Ordinateur Individuel 


BD DE LA CAMBRE, 35 — 1050 BRUXELLES 
TEL.02/647.23.75 
RUE DU CHATEAU, 23 — 92200 NEUILLY 
TEL.745.80.00 
COMPUTER CENTER BD FRANKIGNOUL, 3 — 4000 LIEGE 


Documentation complète sur demande 


IMPRIMANTE «QUICK PRINTER II» 
120 lignes/minute sur papier 
de 6 cm. Se connecte direc- 
tement au CPU. 26-1155 


SYSTEME MINI-DISK 
Capacité de stockage dispo- Æ 
nible: 55K bytes plus 25K Ë 
bytes pour le Disk Operating & 


9.995: % System. 26-1160 | 
1.495 


4K Level !* 
26-1001 


24,995: 
3.495 se 


VALISES 
POUR TRS-80 
26-500 


CARTE D'INTERFACE RS-232C 
Permet à votre TRS-80 de com- 
muniquer avec le monde exté- 
rieur. 26-1145 


COURS DE BASIC à Bruxelles et à Liège 
Le cycle complet: 2.995 FB 


Nos prix s'entendent TTC. 
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fonction CHRS (S$,N) donne 
les N caractères-les plus à 
gauche de la chaîne S$. 
PRINT USING est une écri- 
ture avec format, c'est-à- 
dire « bien présentée ». 
Votre BASIC comporte 
certainement un équivalent 
à la fonction CHRS, sinon, il 
est assez compliqué de la 
remplacer. La fonction 
LEFTS (S$,N) se remplace, 
sur les BASIC (Microsoft ou 
similaires} par la fonction 
MID$ ou son équivalent, ce 


gui donne MID$S (S$,1,.N). 
Sur les BASIC de type HP, 
North Star ou Logabax, il 
suffit d'utiliser S$ (1 ;N). En 
ce qui concerne PRINT 
USING, vous avez deux pos- 
sibilités: soit mettre des 
PRINT simples (vos résultats 
seront moins bien présen- 
tés, mais vous aurez des ré- 
sultats !} soit voir dans ce 
numéro le thème de notre 
prochain concours de pro- 
grammes et vous en inspi- 
rer... OU y participer. 





Le banc d'essai 
du Compucolor 


J'ai découvert la micro-in- 
formatique il y a 4 mois, par 
hasard et grâce à votre revue 
à laquelle je me suis abonné 
et dont j'ai tous les numéros. 
J'ai acheté, deux semaines 
après cette découverte, un 
Compucolor (que j'utilise 
donc depuis 3 mois) et j'ai- 
merais apporter le point de 
vue de l'usager sur votre 
banc d'essai que je n'ai 
guère apprécié. 


Permettez-moi tout d'a- 
bord d'affirmer que je n'en 
fait pas une affaire d'amour- 
propre et que je n'ai aucune 
action de la société Compu- 
color, mais j'ai trouvé beau- 
coup de contradictions et d'i- 
nexactitudes dans votre arti- 
cle. En effet si l'introduction 
est très flatteuse, la suite la 
contredit totalement et si 
j'apprécie beaucoup l'hu- 
mour, je ne goûte guère l'iro- 
nie quand il s’agit de critique 
qui se veut objective. 


Ainsi vous parlez de 
«bruits étranges. manipu- 
lations hasardeuses... 


choses curieuses qui: défi- 
lent... », etc., alors qu'il s'agit 
manifestement de fausses 
manœuvres dues à des es- 
sais hâtifs. 


Vous ironisez sur des dé- 
fauts plus ou moins mineurs 
en négligeant des aspects 
positifs (que vous n'avez 
sans doute pas eu le temps 
de découvrir.). 


J'en veux pour exemple la 
fonction PLOT dont vous re- 
connaissez vous-même la 
puissance. Evidemment 
pour bien l'utiliser il faut un 
tableau des codes, mais, 
d'une part on peut s'en pas- 
ser pour es programmes 
courants, d'autre part on ap- 
prend vite par cœur les 
codes les plus usuels 
(comme pour tout langage). 
J'ai recopié de nombreux 
programmes classiques gla- 
nés dans votre revue et ail- 
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leurs, puis je les ai perfec- 
tionnés en intercalnt des 
instructions « plot » et je peux 
vous affirmer que la diffé- 
rence en vaut la peine. 
Quant à la lisibilité des pro- 
grammes elle concerne l'uti- 
lisateur qui, lui, connaît la 
question. 


Autre exemple, les possi- 
bilités du clavier : je possède 
le modèle dit «étendu » qui 
comporte un bloc numérique 
séparé, un pour les couleurs 
et pour les instructions BA- 
SIC courantes mais qui per- 
met également d'entrer 
presque tous les instructions 
par l'emploi simultané de la 
touche Command et une 
touche du clavier. Cette pos- 
sibilité existe également sur 
le clavier standard mais il 
faut utiliser simultanément 
les touches Shift et Control 
(sans les pieds), mais quel 
gain de temps et quel confort 
de pouvoir taper presque 
instantanément « GOSUB... 
RETURN... INPUT. RES- 
TORE etc. ». 


En ce qui concerne les fi- 
chiers je trouve le système 
excellent, peut-être un peu 
difficile à apprendre au dé- 
but, mais je peux vous dire 
que tout néophyte que je 
suis, j'ai réussi à mettre au 
point (avec les conseils des 
techniciens de l'importa- 
teur, auxquels je tiens à ren- 
dre hommage, au passage, 
pour leur patience) des fi- 
Chiers professionnels (en- 
core expérimentaux) et que 
je perfectionne sans cesse, 
mais dont les résultats sont 
déjà étonnants et d'utilisa- 
tion non « douteuse » comme 
vous le dites. 


Je vous signale encore 
que mon plus jeune fils âgé 
de 9 ans fabrique lui-même 
des petits programmes, se 
sert du PLOT pour les agré- 
menter de couleurs, de cli- 
gnotements, de dessins etc., 
qu'il sauvegarde ses pro- 
grammes sur disquette, les 
charge, les modifie, et que 
malgré cela il n'a pas encore 
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EXPERIENCE et AVANT-GARDE 
vont de pair! 


Du neuf, il y en a tout le temps en micro-ordinateurs. 
L'ennui, c’est que l’Europe est souvent la dernière à en 
profiter ! 

Mais COMPUTERLAND est la première chaîne américaine de 
micro-computers shops. Grâce à notre force d'achats, nous 
pouvons très rapidement vous faire bénéficier de ces 
nouveautés. Et pas sur le papier. En mains! 


APPLE IE PLUS: 


Aux derniers salons U.S. tout le monde est resté estomaqué 
quand APPLE a dévoilé ses batteries. Aussi, nous vous 
conseillons vivement de passer nous voir pour découvrir ces 
petites merveilles. Disons déjà que APPLE a installé ses ROM 
en “standard” et ce. sans supplément de prix! De plus, 
il n'est pas nécessaire de jeter l’ancien APPLE aux orties. 
Vous pouvez dès à présent en tirer toute une gamme de 
possibilités étonnantes. 

COMPUTERLAND est à deux pas de chez vous. Un petit 
déplacement pour découvrir un monde surprenant !.. 


UN NOUVEAU LANGAGE : LE PASCAL. 


Il s’agit d'un langage inventé par l'Université de Zurich. 
Il force à la méthode dans la programmation. C'est pourquoi 
plusieurs universités américaines le soutiennent. Mais ce 
n'est pas seulement un langage structuré didactique. La 
preuve: le “PASCAL” a été adopté par la Défense des 
Etats-Unis. 

Le “PASCAL”, aisément transférable sur beaucoup de 
computers, vaut pour l'APPLE 1! normal ou pour l'APPLE Il 
PLUS. Un nouvel écran offre 80 caractères au lieu de 40: 
c'est bien plus facile pour le Business ou pour le word 
processing, d'autant plus qu'il comporte les majuscules et 
minuscules. Le “PASCAL” se charge tout simplement au 
moyen d'une carte-langage (carte 16K RAM, ROM autostart). 
Elle permettra le développement ultérieur d’autres langages. 
L'évolution est devant vous! 


LE GRAPHIC INPUT TABLET: un nouveau digitaliseur. 


Une simple plaque, fournie avec son interface, un crayon 
électrique. et vous pouvez entrer directement en ordinateur 
figures et schémas. Résolution: 200 points au pouce, 4 cou- 


leurs disponibles. Des fonctions imcomess=s czlculent la 
longueur des lignes ou l'intégration des comes 
Un bel outil pour ceux qui dessinent l'avenir 


DE NOUVEAUX PROGRAMMES D'AFFAIRES : 


Citons-en deux. L'APPLE CASHIER est vraiment extra- 
ordinaire pour la tenue des stocks. Nous nous servons 
nous-mêmes de ce software. 

L'APPLE POST, quant à lui, gèrera si astucieusement vos 
fichiers d'adresses qu'il vous retrouvera même celles que 
vous auriez mal épelées! 


CHEZ VOUS... TOUT DE SUITE! 


COMPUTERLAND peut vous livrer tout cela, non pas en mots, 
mais le plus souvent de stock, avec en complément, notre 
assistance technique, nos conseils, notre service, notre 
expérience, nos suggestions, notre bibliothèque “up to date” 
et si vous le souhaitez, nos séances d'initiation et d'exercices. 


AVEC COMPUTERLAND, VIVEZ L'EVOLUTION DES MOYENS 
MIS À VOTRE DISPOSITION ! 


Computerland 


BRUXELLES 


Avenue Marnix 16-A 
1050 BRUXELLES 
Tél. (02) 511.34.45 

fermé le lundi 
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PARIS 


CENTRE COMMERCIAL BEAUGRENELLE 
Rue Linois 16 
PARIS - Cedex 15 
Tél. (1) 575.76.78 
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B. LECLEF CONSULTANT 


cteurs (page 19) 





eu à déranger les pompiers | 


Enfin il m'arrive souvent 
de faire 10 versions d'un 
programme, d'effacer les 
autres, de recommencer plu- 
sieurs fois, 'sans problèmes 
particuliers de «repacage » 
et sans perdre le programme 
en mémoire centrale. 


Je passerai sur d'autres 
inexactitudes, mon propos 
n'étant pas de faire un 
contre-banc d'essai (je n’au- 
rai pas cette prétention) 
mais je vous renvoie à d'au- 
tres articles parus dans dif- 
férentes revues de langue 
anglaise dont celui de Practi- 
cal Computing de juin 79 où 
l'auteur dit non seulement 
qu'il considère cet appareil 
«comme des meilleurs ac- 
tuels », mais où il a l'honnèê- 
teté de reconnaître qu'il n'a 
eu l'appareil à l'essai «que 
pendant 4 jours», que ce 
n'est pas suffisant pour bien 
explorer toutes ses possibili- 
tés et que peut-être certains 
défauts constatés sont dus à 
un manque de pratique | 


Bien sûr je regrette cer- 
taines lacunes ou limitations 
(qui semblent devoir être 
comblées) mais je pense 


qu'il s’agit d'un appareil très 
élaboré, aux grandes possi- 
bilités, d'un transport très 
facile, peu encombrant, per- 
mettant de la gestion 
moyenne (mais il ne faut pas 
le comparer à un appareil de 
50000F) et tout cela, 
compte tenu du moniteur 
couleur et de la minidis- 
quette, pour un prix finale- 
ment inférieur à l'équivalent 
en 6 morceaux, 10 fils et 7 
prises de courant (je ne cite 
personne, je fais de l'hu- 
mour |} 

Je reproche à votre banc 
d'essai de l'avoir classé dans 
les beaux jouets pour amu- 
ser les enfants et si je vous 
réponds, encore une fois ce 
n'est pas pour ma satisfac- 
tion personnelle, mais parce 
que je crois qu'au vu de votre 
article je n'aurais pas acheté 
un Compucolor et que je 
pense qu'une revue dont le 
but est de promouvoir la 
micro-informatique ne doit 
pas détourner ses lecteurs 
d'un produit qui peut leur 
donner satisfaction (car je 
ne pense pas que quelqu'un 
achètera un appareil de ce 
prix pour jouer au Pendu ou 
dessiner des points de cou- 
leur sur un écran). 

Enfin je considère qu'un 


article comme celui-là, pour 
ceux qui connaissent l'appa- 
reil, fait perdre de la crédibi- 
lité à votre revue que je 
considérais comme fiable et 
sérieuse (malgré l'ironie que 
j'avais déjà constatée dans 
d'autres articles). 
Docteur Michel Askienazy 
Paris-14€ 


Votre lettre correspond en 
tous points aux reproches 
que nous a adressés la so- 
ciété ISTC. Il nous semble 
donc intéressant de la pu- 
blier, avec notre réponse, 
afin de bien préciser quelle 
est notre politique en ce qui 
concerne les bancs d'essai. 

Nos bancs d'essais sont 
longs, ce qui pose parfois 
des problèmes à toutes les 
sociétés qui nous prêtent 
fort aimablement leurs ma- 
tériels, mais un avantage de 
cette durée est que nous 
pouvons ainsi tester à fond 
tous les aspects d'une ma- 
chine, et que nous le faisons 
par plusieurs essayeurs, afin 
d'avoir des opinions diffé- 
rentes et de pouvoir les 
confronter. 

Si vous avez trouvé ce 
banc d'essai plus critique 
que les autres, c'est bien en- 
tendu votre droit. Relisez ce- 


pendent tous les bancs d'es- 
sal Ge nous avons publiés : 
vous y verrez que dans tous, 
nous avons attiré l'attention 
sur les défauts qui nous 
semblaient importants, tout 
autant que sur les points 
forts des matériels. 
bancs d'essai ne sont pas 
destinés à ce que L'Ordina- 
teur Individuel choisisse les 
matériels à la place de ses 
lecteurs, mais bien à leur 
permettre de choisir en 
fonction de leurs critères 
propres. 


Nos 


Vous appréciez l'humour, 


mais l'ironie vous semble in- 
compatible avec une critique 
« qui se veut » objective. L'i- 
ronie a toujours été présente 
dans tous nos bancs d'essai, 
et elle ne semble pas avoir 
choqué grand monde, ni di- 
minué notre objectivité. Di- 
sons que l'ironie sur le Com- 
pucolor vous a frappé davan- 
tage. 


En ce qui concerne la puis- 


sance et la lisibilité de l'ins- 
truction PLOT, on pourrait 
dire la même chose des pro- 
grammes écrits en langage 
d'assemblage... maïs le BA- 
SIC est quand même plus 
simple et plus lisible. 


Nous n'avons pas testé le 








ml à us 


micro-informatique diffusion 


Micro-ordinateurs individuels 
Systèmes clefs en main 





Logiciel et prograramation 


. Automates programmables 
Interfaces E/S analogiques 

Interfaces sur demande | 

Périphériques (disques, écrans, imprimantes) 


Ouvert tous les jours (sauf Dim.) pendant toute l'année. 


Une équipe d'ingénieurs! 
Des prix compétitifs! 


47, avenue de la République, 75011 PARIS 


Tél. 357.83.20 ignes groupées 


APPLE Il et FLOPPY DISK 
SYSTEME PASCAL 
PÉRIPHÉRIQUES GRAPHIQUES : 
Table traçante et digitiseur avec 
interface et routines pour APPLE Il 
EXTENSION MEMOIRE 

PET et CBM COMMODORE 

PCC 2000 - SDS 100 et 200 


(Programmables en Fortran et Cobol) 


Disponibles sur stock 
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SONCEMEN COMPUTER 





STARS Feu; 


CIENEPFTE 





Voici la 2°"° génération 


Parce que vos besoins ne sont pas 
ceux des techniciens, Exidy a mis la tech- 
nique à votre service. La dernière techni- 
que 

Le Sorcerer a été conçu autour des 
meilleurs atouts des systèmes de la pre- 
mière génération, dits « ordinateurs per 
sonnels », avec beaucoup d'améliorations 
et plusieurs innovations. 

Résultat : le Sorcerer est un microordi- 
näteur aux performances exceptionnelles, 
aux possibilités d'évolution illimitées, 
d'une souplesse d'emploi inégalée. 

Pour ne plus subir la technique 


Le Sorcerer 


Vidéo haute définition = graphismes 
haute résolution 
— 30 lignes de 64 caractères 
(1920 sur l'écran) 
— 122 880 points dans un format 
de 512 x 240 
— 256 caractères : 128 ASCII et 128 
programmables par Soft (8 x 8) 


Clavier professionnel = utilisations 
professionnelles 
— 79 touches avec clavier numérique 
et majuscules, minuscules, graphiques 
et caractères de contrôle 


Interfaces = communications, 
extensions, évolution 
— ‘2 interfaces cassettes 300/1 200 
bauds avec télécommande des moteurs 
interface série (RS232), interface 
8 bits parallèle 
connecteur pour le bus S100 


Cartouches de mémoire morte 
enfichables = versatilité 





changement instantané des 
langages, logiciels et applications 
contenus en mémoire morte 
(ROM) 

— jusqu'à 48 K de mémoire vive 
(RAM) disponibles, sans aucune 
adjonction extérieure 


5 400 FH.T., version 8 K, avec BASIC 
Standard en ROM 


Cartouches disponibles pour 
Assembleur/Editeur/Debuggeur Z80 
Traitement de texte en français. 


Sorcerer version française : clavier 
AZERTY standard machine à écrire et 
tous les caractères accentués sur 
l'écran 


Idéal pour éducation, 
développement/Z80, terminal intelligent 
(umesharing}), télécommunications 
(morse, télétype, images TV}, 
traitement de texte, facturation, etc 


Transcom propose 
également. 
le VIDEO/DISK : 


— écran vert 31 cm 
— 2 unités de 
disquettes 2 x 
315 Koctets 
— CP/M, BASIC 
étendu, 
compilé, 
FORTRAN, 
COBOL, PASCAL 
— connexion directe sur 
Sorcerer 
système compact, esthétique pour 
comptabilité, gestion, fichiers, 
mailing, composition de texte. 















Des périphériques de la 2° génération 


également utilisables avec PET, APPLE, 
TRS 80 


Imprimante rapide COMPRINT : 
225 car/sec., 170 lignes/mn 
80 colonnes sur . 

21 cm de largeur 
96 caractères 
ASCII 

formés dans 
matrice 9 x 12 
minuscules 
descendantes 

3 700 FH.T. parallèle, 
3 900 F HT. en série 





Unité MECA de stockage digital 


sur cassette : 
— se gère comme 


un disque L 
avec performances 
Similaires 

jusqu'à 1 Moctet 
avec 1 seul drive 
accès à un fichier en moins 

de 10 secondes 

vitesse de transfert 8000 bauds 
{option 16000 bauds] 
connexion sur porte parallèle 

{3 400 F HT.) ou série 





Coupleur acoustique 
PENNYWHISTLE : 
— 50à 
300 bauds 
connexion 
standard RS 232 
— half duplex/full duplex 
— entrée/sortie sur cassette 
— 1 600FH.T. 


POSSIBILITÉS DE CRÉDIT ET LEASING 
5, Rue de Rigny - 75008 Paris - Tél. : 522.20.88 - Télex 210 311 Publi 691 


Rens COoM 


MICROINFORMATIQUE 
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clavier « étendu » du Compu- 
color, sur la suggestion de 
l'importateur, car ceci ne 
correspond pas à le configu- 
ration la plus couramment 
vendue: votre appréciation 
permettra donc à nos lec- 
teurs d'évaluer l'avantage de 
cette option. 

En ce gui concerne les avis 
exprimés par.nos différents 
collègues anglophones, per- 
mettez-nous de les replacer 
dans un contexte plus vaste : 
la revue anglaise que vous 
citez ne trouve pas que des 
qualités au Compucolor, une 
autre revue anglaise en dit 
beaucoup de mal; les revues 
américaines, à l'exception 
d'une seule qui passe une 
publicité déguisée, trouvent 
dans l’ensemble moins de 
qualités et plus de défauts 
que notre banc d'essai. En- 
core peu de leurs articles 
mentionnent-ils l'usage des 
fichiers, car l'opinion géné- 
rale est qu'il s'agit d'une ma- 
chine à usage personnel, et 
non professionnel. 

Ceci dit, votre comparai- 
son avec un système en 7 
morceaux, 8 fils et 5 prises 
{nous avons recompté) est 
incomplète : ce système est 
d'un prix comparable aux 
USA, mais pas en France 
{2 000 F de moins). 

En guise de conclusion : le 
but de notre revue n'est pas 
de promouvoir les matériels 
de l'informatique indivi- 
duelle, mais (d'essayer) de 
permettre à tous nos lec- 
teurs d'utiliser avec profit 
l'informatique individuelle, 
et donc de les rendre compé- 
tents et capables de faire un 
choix; nous nous félicitons 
que ce but ait été réussi avec 
vous, puisque vous avez 
choisi un matériel qui vous 
donne entière satisfaction, 
et dont vous nous montrez 
très gentiment que le choix 
était, dans votre cas, partiCu- 
lièrement justifié. 





mm 


L'ordinateur 
individuel 
au restaurant 


La lecture plus ou moins 
régulière de votre revue ne 
m'a pas permis de distinguer 
si le problème que je vous 
décris ci-dessous à ou non 
déjà été abordé directement 
ou sous une forme équiva- 
lente par un concepteur: 
toutes les applications des 
micro-ordinateurs apparais- 
sent encore comme des mo- 
dèles réduits de l'informati- 
que des gros systèmes. 


Objectif : Afficher dans la 
cuisine d'un restaurant la 
liste des « gestes unitaires » 
à y effectuer en fonction des 
commandes introduites en 
salle. 

Données de base : Liste des 
plats, décomposition de cha- 
cun en gestes unitaires avec 
intervalles de temps, dia- 
gramme de temps des com- 
binaisons de plats. 
Volume : En répertoire, 150 
gestes en combinaisons de 
6; en traitement, 1 000 
gestes introduits en 10 mi- 
nutes, exécutés progressive- 
ment en une heure, et re- 
nouvelés pendant ce temps. 
Spécifications d'utilisa- 
tion : Ambiance : très pous- 
siéreuse (sable) ou très hu- 
mide, parfois saline ; grasse 
en cuisine. Alimentation 
électrique : pannes de quel- 
ques minutes à quelques 
heures. Implantation : 10 à 
20 mètres entre les élé- 
ments. 
Périphériques : Salle : 
touches d'introduction des 
commandes en code numé- 
rique, visualisées pour 
contrôle avant enregistre- 
ment. Cuisine : affichage vi- 
déo des 10 premiers gestes, 
dont les trois premiers en 
caractères de 2 cm. (12 ca- 
ractères minimum par 









ligne), boîtier de signal 
d'exécution à 3 touches ef- 
façant la ligne correspon- 
dante et créant l'avance 
automatique de la liste. 
Ordinateur: Extensions 
possibles à partir de la confi- 
guration minimale néces- 
saire, base de temps utile 
mais non indispensable. 
R. Pechegrill 
34 Cap d'Adge 


A notre connaissance, 
une telle réalisation n'a pas 
encore été effectuée, mais 
elle semble un «challenge » 


intéressant: sans doute, si 


votre boutique préférée ne 
peut vous la réaliser, de- 
vriez-vous contacter un club 
que l'originalité du projet sé- 
duira. 


Existe-t-il un système 

pouvant s'occuper de la ges- 
tion complète d'un restau- 
rant c'est-à-dire : 
. gestion du stock à partir 
des facteurs d'achats et des 
factures clients (100 à 200 
clients par jour), 





LOGICIEL DE GESTION D'IMMOBILISATIONS 


e Amortissements, comptables, fiscaux, 


techniques. 


+ Mode linéaire dégressif, mixte, 


ou exceptionnel. 


e Bivalence totale comptabilité Française 


et Américaine. 


daniel maestlé 


e Calcul des amortissements au coût 


de remplacement. 


e Suivi complet de la vie des immobilisations. 
e Affectation géographique. 
° Simulation d’amortissements pour prévisions 


budgétaires. 


ES 


Gestion 
Conseil.et 
Informatique 


Appliquée 


3, rue de Longchamp 92200 Neuilly-sur-Seine 
722.63.60 
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du Centre Commercial BEAUGRENELLE _ PARU pyore_ 


Calculatrices + Jeux électroniques + Montres et alarmes à quartz 
+ Traducteurs électroniques + Micro-ordinateurs et logiciels + 
Conseil en micro-informatique «+ Rayon de librairie spécialisé 


AMAGAI 36,rue Linois PARIS XVeme _ tel:575-59-96 


Ouverture : lundi :12h à 20h - mardi au samedi : 10h à20h 
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. facturation des clients en 

double, 

. prise des commandes sur 

un clavier transportable, 

. reproduction des com- 

mandes sur une petite impri- 

mante isolée (cuisine) de 30 

à 60 articles différents, 

- comptabilité générale de 

restaurant, 

. possibilité d'imprimer les 

menus. 

C'est peut-être un peu trop ? 
Jean-Loup Cornet 

Ibiza - Baléares 


Nous n'avons guère d'au- 
tre réponse à vous proposer 
que la lettre suivante. 


Nous sommes le 4 décem- 
bre et je m'empresse de vous 
écrire car enfin L'OJI du 
mois de novembre vient 
d'arriver dans les kiosques. 
1 mois de retard. Il est vrai 
que les P.T.T. mettent un 
temps exagérément long 
pour nous livrer mais je m'é- 
tonne quand même. Peut- 
être, pouvez-vous résoudre 
cette énigme ? 


La plume étant en main al- 
lons-y ! J'aimerais vous rap- 
porter un fait concernant la 
livraison de matériel P.S.I. 
J'ai acheté une T.I. 59 avec 
son berceau: 4 mois d'at- 
tente. Puis elle tombe en 
panne : encore 2 mois d’'at- 
tente. Je commande un 
C.B.M. 3016 pour la section 
hôtelière de Bastia, 4 mois 
d'attente après plusieurs let- 
tres et coups de téléphone. 
Plusieurs amis ont malheu- 
reusement subi les mêmes 
conditions. 


Il serait bon de rappeler à 
messieurs les vendeurs d'or- 
dinateurs individuels que les 
habitants d'un territoire en- 
touré d'une surface liquide 
communément dénommée 
mer, ne sont pas forcément 
des autochtones vivants en- 
tre des lianes, affrontant des 
bêtes féroces et ignorants 
de la vie continentale: les 
vendeurs manquent sérieu- 
sement de confiance ! 


Ceci dit je reviens sur vo- 
tre article concernant les 
micros dans les lycées dont 
j'approuve les idées géné- 
rales. Il est bon de dire que 
les micros ne sont pas forcé- 
ment des outils pédagogi- 
ques au sens strict du terme : 
Ils ne sont pas que des outils 
pédagogiques mais simple- 
ment un matériel de travail 
moderne, intéressant et ef- 
ficace. Il faut démystifier, 
que les enseignants ne 
croient pas que c'est un objet 
pour privilégiés, pour intel- 


lectuels mais un outil de tra- 
vail qui permet d'aller plus 
loin dans certaines applica- 
tions, avec une nouvelle lo- 
gique, une nouvelle façon de 
penser. 


Après avoir soulevé les 
barrières hiérarchiques et 
commerciales, un PSE fut 
donc installé à l'école hôte- 
lière de Bastia: je ne 
connais aucun autre lycée 
hôtelier en France utilisant 
un ordinateur individuel. 


Pourtant les exemples d'u- 
tilisations sont vastes et in- 
téressants, donnant une 
autre dimension à la restau- 
ration : mise à jour de l'éco- 
nomat, des tarifs, confection 
de menus pour les régimes, 
d'après le marché, statisti- 
ques, élaboration d'un plan 
de travail, utilisation ration- 
nelle du matériel etc. Et ce 
qui peut nous faire peur c'est 
le manque d'imagination. En 
fin de compte un P.S.I. dans 
un lycée n'est pas réservé 
uniquement à de futurs 
comptables, ni aux théori- 
ciens de l'informatique mais 
bien au contraire ouvert à 
toutes les professions. Et 
c'est bien de l'extérieur que 
viendront les OI dans l'en- 
seignements, mais faudra-t- 
il encore que les entreprises 
regardent un peu à l'inté- 
rieur des lycées et. vice 
versa. 

Pascal Januzec 
20 Bastia 


Les délais des P.TT. ou 
des NMPP n'expliquent pas 
Seuls le retard de l'appari- 
tion en kiosque de l'OI: son 
équipe de rédaction avait 
pris un «léger » retard et la 
mise en kiosque a eu lieu aux 
environs du 20/11. (L'une 
des bonnes résolutions 
prises par l'équipe pour 80 
est que le journal sera à 
l'heure, le premier lundi du 
mois, à partir du numéro 15 
mars-avril. Mais ils promet- 
tent, ils promettent! - 
NDLR). 


La meilleure solution se- 
rait qu'il y ait une ou deux 
boutiques en Corse, mais 
nous n'en Connaissons pas. 
Souhaïitons que, si elles 
ouvrent, elles aientuntraite- 
ment plus favorable que ce- 
lui que vous relatez. 


A propos, les courriers 
vers « la capitale » vont peut- 
être plus vite que dans l'au- 
tre sens. Pourquoi ne pas 
nous envoyer des articles et 
des programmes sur vos 
réalisations en restaura- 
tion ? O 
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service-lecteurs 





Le service-lecteurs de l'Ordinateur Individuel permet d'obtenir, des orga- 
nismes et sociétés, des informations complémentaires sur leurs activités et sur 


leurs produits. 


Les informations, contenues dans la partie magazine d'une part, et les publici- 
tés d'autre part sont référencées dans l'index ci-dessous. 

Utilisez la carte réponse ci-contre en cerclant les références des informa- 
tions, rédaction ou publicité, qui ont retenu votre attention. 


Magazine 
SL 1 -p. 99 - Transformation de machines IBM en ter- 
minal. 

L  2-p. 97 - Programmes pour TRS 80 de Racet Com- 
puters. 
SL 3 -p. 97 - Informations sur le langage Tiny-C. 
SL 4 -p. 98 - Programmes pour TRS 80 de Cybermate. 
SL 5 -p. 98 - Terminal Dataradio d'Europmicro. 
SL 6 -p. 99 - Système Hewlett-Packard HP 86. 
SL 7 - p. 100 - Cartes Cosmac 1802 chez REA. 
SL 8 - p. 100 - Carte 990/306 de Texas Instruments. 
SL 9 - p.100 - Système Luxor ABC 80 chez ERN. 
SL 10 - p. 100 - Système PPC à minicassette de Rohde et 
Schwarz. 
SL 11 - p. 102 - Système Exorset 30 de Celdis. 
SL 12 - p. 102 - Systèmes 6809 chez MPU. 


SL 61 - p. 103 - Crayon optique pour ITT 2020. 

SL 62 - p. 103 - Programmateur d'EPROM chez IMC. 
SL 63 - p.103 - Système Athena chez Omnibus. 

SL 64 - p.103 - Stylo lumineux de Micrologiciels. 

SL 65 - p. 103 - Lecteur de codes barre RT 700. 

SL 66 -p. 103 - Imprimante «silencieuse » Dataproducts. 


97 - Liste des vendeurs du système ITT 2020. 
97 - Liste des vendeurs du système LX 500. 
97 - Liste des vendeurs du système Sanco 


97 - Liste des vendeurs du système SOE X1. 


76 - Informations sur le club AFin-CAU. 
79 - Informations sur Microtel-Club. 
78 - Informations sur le club CAMIN. 


Publicité 


A.B.C. (SL 173 p. 42): Traductrice de poche. 

Auctel (SL 158 p. 10): Périphériques pour micro-ordina- 
teurs. 

Castellani (SL 181 p. 75): Ouvrages spécialisés. 

C.G.L.A. (SL 165 p. 17): Produit logiciel. 

Comexor (SL 185 p. 83) : Ordinateurs individuels, périphéri- 
ques, logiciels. 

Computer Boutique (SL 169 p. 24): Ordinateurs indivi- 
duels, périphériques. 

Computerland (SL 161 p. 14): Ordinateurs individuels, 
maintenance, logiciels. 

Datasoft (SL 189 p. 96) : Ordinateurs individuels, logiciels. 
D.E.S. (SL 190 p. 96): Système clés en main. 

Digital (SL 201 p. 103): Cours de BASIC. 

Editions du P.S.I. (SL 157 p. 9): Ouvrages spécialisés. 
Ets Wets (SL 156 p. 8): Logiciels de gestion. 
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Euro Computer Shop (SL 172 p.40) : Logiciels pour LX 500. 
Euro Computer Shop (SL 200 p. 102) : Langages et logiciels 
d'application. 

Illel (SL 179 p. 52 et 53) : Ordinateurs individuels, logiciels, 
conseil, formation. 

Illel (SL 152 p. 107): Logiciels. 

Imagol (SL 164 p. 17): Calculatrices programmables, ordi- 
näteurs individuels, logiciels, conseil, livres. 

Infortec (SL 198 p. 101): Stages de formation. 

ISRE (SL 180 p. 66) : Ordinateurs individuels, logiciels, sys- 
tèmes clés en main. 

1.2.8. (SL 183 p. 81): Ordinateurs individuels, logiciels, sé- 
minaires de formation, maintenance, leasing, conseil. 
J.C.S. Composants (SL 188 p. 88): Kit d'initiation, ordina- 
teurs individuels, périphériques. 

KA (SL 184 p. 82): Stages de formation. 

Lambda Systèmes (SL 182 p. 80): Ordinateur personnel. 
La Nacelle (SL 194 p. 99): Livres spécialisés. 

La Règle à calcui (SL 160 p. 13): Ordinateur individuel. 
Le Témoignage (SL 202 p. 103): Cassettes vierges. 
Logawal (SL 176 p. 45): Ordinateurs individuels, périphéri- 
ques, logiciels. 

Lyon Computer Shop (SL 174 p. 42): Ordinateurs indivi- 
duels, périphériques, logiciels, ouvrages et matériels divers. 
Micromatique Europe S.A. (SL 154 p. 4) : Ordinateur indivi- 
duel. 

M.1.D. (SL 162 p. 15): Logiciels et systèmes clés en main. 
Micrologie (SL 151 p. 2): Unité de disque. 

Micrologie (SL 186 p. 84): Supports magnétiques. 
Micrologie (SL 196 p. 100) : Stages de formation. 
Omnibus (SL 192 p. 97): Micro-ordinateurs, périphériques, 
calculatrices programmables. 

Ordinat (SL 199 p. 102) : Ordinateurs individuels, périphéri- 
ques, logiciels. 

Pentasonic (SL 170 p. 36 et 37): Ordinateurs individuels 
tout montés ou en kit, périphériques, terminaux, disquettes. 
Rexton (SL 178 p. 51) : Jeu d'échecs et jeu de bridge électro- 
niques. 

S.A.A.E. (SL 175 p. 45): Ordinateurs individuels, logiciels, 
formation, club. 

S.A.A.E. (SL 195 p. 99): Logiciel. 

Serdetex (SL 191 p. 96): Interfaces disponibles ou sur me- 
sure. 

Sideg (SL 193 p. 98): Logiciels, cassettes, livres et revues 
spécialisés. 

Sivea (SL 155 p. 6) : Ordinateurs individuels, périphériques, 
logiciels, livres spécialisés. 

S.M.T. (SL 166 p. 18): Ordinateur individuel. 

Sybex (SL 167 p. 22 et 23): Ouvrages spécialisés. 

Sybex (SL 187 p. 87): Exposition spécialisée. 

Sofagi (SL 197 p. 101): Lecteurs de cassettes. 

Tandy (SL 159 p. 12): Ordinateurs individuels. 

Transcom (SL 163 p. 16): Ordinateur individuel. 

Triangle (SL 177 p. 46) : Ordinateurs individuels, logiciels. 
Zénith Data Système (SL 153 p. 108) : Ordinateur individuel. 
Zéro Un Hebdo (SL 171 p. 40): Publication spécialisée. 
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AUX MICROORDINATEU 

INDIVIDUELS ET PROFESSIONNELS 


RODNAY ZAKS 





Aus LESÉE 






“0 INTERFACE 


Ropuay ZA 





LEXIQUE 
MICROPROGESSEURS 


en France et aux U.S.A. 


introduction aux microordinateurs 
individuels et professionnels 
par Rodnay ZAKS 
280 pages 53 F TTC - Réf. C1 


Envisagez-vous l'achat éveniuel d'un micro- 
ordinateur ? Ce livre vous présentera tous les 
aspects relatifs à l'utilisation à fin personnelle 
ou commerciale des nouveaux microordina- 
teurs : que peuvent-ils faire - et ne pas faire - 
leur coût - leurs limitations - les systèmes exis- 
tanits - les risques - lequel choisir -les périphé- 
riques - comment ils fonctionnent - comment 
les programmer - les pièges. 


lexique microprocesseurs 
112 pages 19,80 F TIC - Réf. C2 


Livre de poche contenant non seulement la 
traduction de touslestermesusuels en anglais, 
mais leur définition enfrançais, ainsique toutes 
les abréviations du jargon microprocesseur. 


nouveau ! 


programmation du 6502 
par Rodnay ZAKS 
280 pages 98 F TIC - Réf. C3 


Ce livre vous enseignera la programmation 
des systèmes basés sur le microprocesseur 
6502. (à paraître) Pour lire ce livre il n'est pas 
nécessaire de savoir programmer. Il sera une 
référence indispensable à toute personne 
désirant se familiariser avec le 6502. 


introduction au BASIC 
par PIERRE LE BEUX, 
300 pages 85 F TIC - Réf. PBO2 


Le développement de la technologie des 
microordinateurs et des systèmes personnels 
a donné au BASIC un regain d'intérêt qui est 
dû essentiellement à sa facilité d'apprentis- 
sage et à son caractère interactif. Cet ouvrage 
de base présente le langage et ses particu- 
larités ainsi que les versions actuelles qui sont 
disponibles sur les différents types de micro- 
ordinateurs. Un texte complet, progressif et 
pédagogique pour l'apprentissage de la 
programmation en BASIC. 






lesmicroprocesseurs 


par Rodnay ZAKS et Pierre LEBEUX 
320 pages 98 FTIC -Réf. C4 


L'ouvrage de base sur les microprocesseurs 
pour toute personne ayant une formation 
technique ou scientifique. Il s'agit d'un livre 
conçu pour la formation, qui se lit facilement, 
maigré sa technicité. Il enseigne pas à pas 
tousles concepts ettechniquesliés auxmicro- 
processeurs, depuis les principes de base 
jusqu'à la programmation. Indépendant de 
tout constructeur, il présente les techniques 
“standard”, valables pour tout microproces- 
seur, y compris l'inferconnexion d'un système 
“standard”. Il introduit le MPU, son fonctionne- 
ment interne, les composants d'un système 
(ROM, RAM, UART, PIO, autres), leur intercon- 
nexion, les applications, la programmation, et 
les problèmes liés au développement d'un 
système. 


techniques d’'INTERFACE 
aux microprocesseurs 
par Austin LESEA et Rodnay ZAKS 
410 pages 125 FTIC - Réf. C5 


La réalisation d'interfaces à un microproces- 
seur n'est plus un art, mais un ensemble de 
techniques. Dans certains cas, il s'agit même 
d'un simple composant. Cet ouvrage complet 
présente de manière progressive, les concepts 
et techniques de base, puis étudie en détail 
les méthodes d'interface pratiques, des 
composants aux programmes (drivers). II cou- 
vre tous les périphériques essentiels, du cla- 
vier au disque souple, en passant par les bus 
standards (de S10O à IEEE 488), et examine les 
techniques de base de diagnostic et de mise 
au point. 

Niveau requis : compréhension du livre C4. 


plus de 50 autres titres sur les microordinateurs 





O Envoyez-moi les livres suivants : 










[ Règlement joint + frais d'envoi 
1 









ACHOSSO Tree 












INFORMATION/COMMANDE 


O Envoyez-moi votre catalogue détaillé 


ivre :950F-2à4.16F-4à8:20F 


DOCS 22. some eo no ae een 


| 0101-80 | 


go CI 0 C2 oc C3 oc C4 co C5 oc PBOI © PBO2 


Envoyer à Sybex Publications 
18, rue Planchaiï, 75020 PARIS - Tél. : 370.32.75. 


Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : Référence 168 du service-lecteurs {page 19) 
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LES AUTRES 
ORDINATEURS 


e IIS sont commercialisés par COMPUTER BOUTIQUE,  & Ils fonctionnent sans air conditionné, sans alimentation électrique 





numéro un des boutiques d'ordinateurs. particulière, sans personnel spécialisé. 
e Is sont fabriqués par des sociétés dont les noms ne e Ils s'accompagnent d'une gamme de services personnalisés : 
sont pas encore des initiales célèbres : l'esprit ‘Boutique’ 
Alpha Micro Systems, Cromemco, - Contrat de maintenance - établissement de dossier 
South West Technical. de financement 
e IIS existent dans le monde par dizaines de milliers - cours de formation - groupes d'utilisateurs. 
d'exemplaires. e Leur délai de livraison se compte en jours, sans tirage au sort. 


CB 6800 SWTPC 


e Monoposte, tous terrains 

e Bus SS50, jusqu'à 56K de mémoire 

e Basic, assembleur, éditeur 

e Applications de facturation, comptabilité 

e Stockage sur disques souples 

e Système complet : 20K, 2 disquettes: F 14 950 HT 

e Terminal écran : à partir de F 2 995 HT 

e Mémoire 8K supplémentaires : F 1600 HT 

e Unité de 2 disquettes (180K) avec interface : F 7 500 HT 


CB7716 ALPHA MICRO SYSTEMS 


e Multi-utilisateurs, orienté transactions 
e Processeur 16 bits, bus S100 
e Jusqu'à 256Ko de mémoire RAM 
e Logiciel incomparable 
- Basic, Pascal, Lisp, Forth 
- Traitement de textes 
- Gestion de fichiers séquentiels, directs, ISAM 
- Applications : compta, stock. 
e Stockage sur disques souples et rigides (jusqu’à 360Mo) 
e Transmission de données 
e Système complet pour 6 terminaux, 
600K0 sur disquettes : F 50 000 HT 
e Mémoire supplémentaire 16KRAM, statique 250ns : F 3 400 HT 
e Disque 10Mo avecinterface : F 50 000 HT 
e Disque 90Mo avec interface : F 99 000 HT 
e Unité de 2 disquettes (600 Ko) : F 12 630 HT 








+ AUTRES MATERIELS : IMSAI, APPLE, DAUPHIN... Imprimantes QUME, CENTRONICS, TELETYPE.. Terminaux LEAR SIEGLER, 
HAZELTINE... 


© TARIF OEM A PARTIR DU DEUXIEME SYSTEME 


PARCE QUE VOUS RECHERCHEZ UNE INFORMATIQUE MODERNE ET ECONOMIQUE, PARCE QUE VOS FACTURES DE “TIME 
SHARING” NE SONT PLUS SUPPORTABLES, PARCE QUE VOUS SOUHAITEZ UN SERVICE EFFICACE MAIS INDIVIDUALISE, PARCE 
QUE VOUS N'ATTACHEZ PAS D'IMPORTANCE AUX INITIALES, PARCE QUE. BEAUCOUP D'AUTRES (GRANDES SOCIETES, 
ADMINISTRATIONS, PME/PMI, SOCIETES DE SERVICE...) L'ONT FAIT AVANT VOUS, 


VOUS PREFEREREZ LES AUTRES ORDINATEURS DE COMPUTER BOUTIQUE 


Lo bLbE EL es Mk Lo Er 





Entrée libre du lundi au vendredi de 10hà12hetdet4hà18h 
149, avenue de Wagram - 2, rue Alphonse de Neuville 75017 PARIS Tél. 754.94.33 Télex : CTR SHOP 641815 F 


Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : Référence 169 du service-lecteurs (page 19) 
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en location 
Chevaux 
de selle 

et de course 












Questions que pose le programme 


© Nombre de parts 

© Nombre d'adultes 
© Nombre d'enfants 
© Nombre de salaires 


Avez-vous des revenus mobiliers ? 


NON 





OUI 
— revenus des valeurs et capitaux 
— avoir fiscal 

— abattement forfaitaire ou Monory 

















Forfaitaire 
(déduction de 3 000 F au plus) 


Monory 

(déduction de 5 000 F + 500 F 
pour les 2 premiers enfants 
+ 1 000 F par enfant suivant) 


Par salaire ‘ 
— Total des salaires 
— Frais réels ou non 








NON OUI 
(abattement de 10 %) — Montant des frais réels 
— Déduction supplémentaire ou non 


(Si oui pourcentage de déduction, le montant en est limité à 40 000 F) 
{calcul automatique de l'abattement de 20 % limité à 72 000 F) 




















Frais de garde (limités à 3 000 F par enfant) 


— Avez-vous des charges déductibles ? 


NON OUI 
— intérêts des emprunts 
— dépenses de ravalement 
— dépenses économies d'énergie 
(le total de ces trois données 
est limité à 7000F + 1000F 
par enfant à charge avec 
un maximum de 10 000 F) 


— pensions 

— virement aux œuvres (limité 
à 1,5 % du revenu net) 

— primes d'assurances vie 

— abattement supplémentaire 


Editions 







Le programme donne 
— le revenu net global imposable 

— le montant de l'impôt 

— et le cas échéant le montant de l'impôt après imputation de l'avoir fiscal. 
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combien 
paierez-VOUS 
d 

en 1980 ? 


Impôts 





Ce n'est pas une question 
indiscrète de notre part, 
mais, hélas, une triste réalité 
que l’on doit affronter tous 
les ans. 


Cet affrontement serein amène 
parfois certaines surprises a poste- 
riori («Un troisième tiers provision- 
nel de ce montant ? Comment est- 
ce possible ? >»), ou certaines inter- 
rogation à priori («Si je souscris 
4 500 francs d'actions au titre de la 
loi Monory, quelle sera mon écono- 
mie d'impôt ? »). Sans parler du fait 
que calculer ses impôts en tenant 
compte des divers textes législatifs 
en vigueur à un instant donné re- 
lève parfois de l'acrobatie mathé- 
matique la plus pure. 


La complexité de la procédure à 
suivre a évidemment amené l'Ad- 
ministration Fiscale à calculer les 
impôts des Français à partir des 
données brutes que ceux-ci veulent 
bien (?) lui fournir. Le temps où les 
Français devaient calculer à la main 
le montant de leurs impôts et le re- 
porter sur leur déclaration est ré- 
volu. Aujourd'hui ils précisent leurs 
revenus divers et les déductions 
auxquelles ils aspirent, l'Adminis- 
tration fait le reste (l). Libre au 
contribuable de déterminer ensuite 
le montant de son impôt. 


Le programme dont le listing est 
présenté ci-contre vous permettra 
d'obtenir automatiquement le mon- 
tant de vos impôts pour l'année 
1980. Il a été écrit en Basic pour un 
TRS-80 mais ne comporte pratique- 
ment pas d'ordres spécifiques au 
TRS-80 et devrait consécutivement, 
être transposable sur tout ordina- 
teur individuel «parlant » Basic. 


Données nécessaires 
au fonctionnement 


Le programme ne sollicite de l'u- 
tilisateur qu'un certain nombre de 
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10 REM PROGRAMME DE CALCUL DE L'IMPOT SUR LE REVENU 

20 REM AUTEUR JEAN-PIERRE BRUNERLIE 

30 REM COPYRIGHT L'ORDINATEUR INDIVIDUEL ET L'AUTEUR 
20 REIMS de 
50 REM VARIABLES 

100 REM 11 : NOMBRE DE PARTS 

110 REM 12 : NOMBRE D'ADULTES 

120 REM 13 : NOMBRE D'ENFANTS 

130 16 : NOMBRE DE SALAIRES (MAXIMUM 4) 

140 15 : REVENUS DES CAPITAUX ET VALEURS MOBILIÈRES 
150 16 : AVOIR FISCAL, 

160 17 : ACHATS MONORY 

170 I8(14) : TOTAL DES SALAIRES 

180 I9(14) : MONTANT DES FRAIS REELS OU DEDUCTION 10% 
190 RE» : FRAIS REELS OU NON 

200 RE 4 CALCUL OÙ BUTOIR DES INTERETS DEOUCTLBLES 
210 # DEDUCTION SUPPLEMENTAIRE OU NON 

220 : À DE DEDUCTION SUPPLEMENTAIRE 

230 £ FORFAITAIRE OÙ MONORY 

240 2 AVOIR FISCAL OÙ NON 
250 <: TOP RECOMMENCEZ-VOUS OÙ NON 

260 + FRAIS DE GARDE 

270 : INTERETS DEDUCTIALES DES EMPRUNTS 

280 DEPENSES DE RAVALEMENT 

290 DEPENSES ECONOMIES D' ENERGIE 

300 PENSLONS 

310 VERSEMENT AUX OEUVRES 

320 C : PRIMES ASSURANCE-VIE 

330 : ABATTEMENT SUPPLEMENTAIRE 

340 4 SALATRES GLOBAUX 

350 REVENUS PROFESSIONNELS NETS 

360 REVENU NET GLOBAL IMPOSABLE 

370 MONTANT DE L'IMPOT (CALCUL SIMPLE) 

380 MONTANT DE L'IMPOT (APRES AVOIR FISCAL) 

390 M1 : NOMBRE DE TRANCHES 

400 M2(MI) : LIMITES DE TRANCHES 

410 M3(ML) : TAUX D'IMPOSITION DE LA TRANCHE 

420 REM #22 raie hdd 
430 REM MODE D'EMPLOI 

440 CLEAR 
450 PRINT 
#60 PRINT 
470 PRINT 
480 PRINT 
490 PRINT 
500 PRINT 
510 PRINT 
520 

530 

540 

550 

560 

570 


Kk2 : 


REM 
REM 
REM 
REM 


MCE PROGRAMME VOUS DONNERA LE MONTANT DE L'IMPOT" 
"DONT VOUS ETES REDEVABLE AU TRESOR FRANCAIS POUR" 
"VOS REVENUS DE L'ANNEE 1979." 
"IL S'APPUIE SUR LES DONNEES QUE VOUS VOUDKEZ" 
“ATEN LUL FOURNIR A PARTIR DE LA PAGE & DE LA " 
“NOTICE D'EXPLICATION DE LA DÉCLARATION DES" 
"REVENUS DE L'ANNEE 1979." 
"IL EFFECTUE L'ENSEMBLE DES CALCULS INTERMEDIAIRES" 
"ET VOUS DONNERA LE MONTANT DE L'IMPOT (AVEC LE 
"CAS ECHEANT, LE MONTANT AVEC AVOIR FISCAL) 
"BON COURAGE! 1 11 1" 
METES VOUS PRET (O-N) ? ":A5$ 
" THEN 600 
580 PRINT "TANT PIS ...." 
590 REM eee eee er re eee AN I Dre 
. 600 REM INITIALISATLON 
610 DATA 0 
620 DATA .00 
630 8725 
640 .05 
650 9125 
660 DATA .10 
10825 
.15 
17125 
.20 
22275 
.25 
28000 


105950 
.55 
125050 
.-60 
DIM 18(4),19(4),Kk3(6),M2(18) M3(13) 
M2(14)=9999999 
M1=13 
FOR I=1 TO MI 
READ M2(1) 
READ M3(1) 
NEXT I 
940 REM 
1000 REM #2 tee hr de re eee ee eee A RARE 
1010 REM SAISIE 
1020 CLS 
1030 INPUT 
1040 INFUT 


"NOMBRE DE PARTS 

"NOMBRE D'ADULTES 

1050 INPUT "NOMBRE D'ENFANTS 

1060 INPUT "NOMBRE DE SALAIRES + ";16 

1070 IF 1424 THEN PRINT "(INFERLEUR OU EGAL À 5)": GOTO 1060 
1080 REM 


données qui sont toutes comprises 
dans votre déclaration de revenus. 


Elles correspondent globalement 
aux informations que l'on peut re- 
porter sur la page 4 de la « Notice 
pour remplir votre déclaration des 
revenus de 1979 ». 


Les seules informations néces- 
saires en sus sont : 


— le nombre de parts 


— le nombre d'adultes et le nombre 
d'enfants 


— le nombre de salaires (4 maxi- 
mum) 
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1090 PRINT 

1100 INPUT "AVEZ-VOUS 
1110 2 0 
1120 THEN 1100 
1130 
1140 
1150 
1160 
1170 
1180 
1190 
1200 
1210 
1220 
1230 
1240 
1250 
1260 
1270 
1280 
2000 
2010 
2020 
2030 
2040 
2050 


GOTO 2000 


PRINT 160.000 FRANCS" 
REM SAISIE DES SALAIRES 
FOR I=1 TO 14 

PRINT 


PRINT "FRAIS RE 


2060 
2070 
2080 


1F A1$<>"O" THEN 2040 


PRINT 
IF A2$= THEN 2170 
IF A2$<>"O" THEN 2080 


2090 
2100 
2110 
-2120 
2130 
2140 
2150 
2160 
2170 
2180 
2190 
2200 
2210 
2220 
2230 
2240 
3000 
3010 
3020 
3030 
3040 
3050 
3060 
3070 
3080 
3090 
3100 
3110 
3120 
3130 
3140 
3150 
3180 
3170 
3180 
3190 
3200 
3210 
3220 
3230 
3240 
3250 
4000 
4010 
4020 
4030 
4040 
4050 


A3=A3/100 


19(1)=19(1)+99 


K2=K2+K3(1) 


NEXT 1 

PRINT 

INPUT "FRAIS DE GARDE 
J39=3000%13 


K2=K2+15 

IF K2<J1 THEN K2=J] 
K2=K2-J1 

PRINT 


LF A5$=" 
IF 45$@"0" THEN 3080 


INPUT "-DEPENS 
J9-7000+13*100 
J2=J2+J3+J4 


: IF 


INPUT "-PENSTONS 


LXPUT 
K1=K2-J2-J5-J6=J7=18-17 
PRINT 


FOR 11 TO M1 
K&=KI1-H2(T) 


4060 
4070 
1080 
5000 
5010 
5020 
5030 
5040 
5050 
5060 
5070 
5080 
5090 
5100 
5110 
5120 
5130 
5140 


NEXT 1. 

LISINT(LI#I1} 
LF ALS: 
REM EDITION 
PRINT 
PRENT 


"A ";L2;" FRANCS" 


"MAUVALSE NOUVELI 
"THEN 5140 
PRINT "PARDON 7" 


GOTO 5090 
END 


— le montant de l'avoir fiscal 


votre choix entre abattement 
forfaitaire ou Monory. 


Limites 


Ce programme convient à des 

personnes salariées ou n'ayant que 
des revenus immobiliers. 
Il ne concerne pas en particulier les 
professions non salariées ou les gé- 
rants de société, mais les adapta- 
tions dans ces deux cas sont sim- 
ples et sont à effectuer dans la par- 
tie « saisie ». 
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LF 1322 THEN J1926000+1000*(13-2) 
LF 17239 THEN 172J9: PRINT "é*k 2 


PRINT "VOTRE REVENU DOIT ÊTRE GLOBALEMENT 


PRINT "X# ABATTEMENT RETENU ";17 


PRINT l'TOTAL DES SALAIRES 

LS (O-N) : 

IF AIS2"N" THEN XX=INT(IB(I) 
IF XX<=1800 


PRINT "MONTANT DES FRAIS REELS (" 
PRINT "*æ DEUUCTION POUR FRAIS "; 
ÉDUCTION SUPPLEMENTAIRE (O-N) 


"NOULEZ=VOUS RECOMHENCER ? : 
0 


MHOSORY (F-M): “:465 


EL 
39=5000+500*13 
ENT RETENU “;17 


INFÉRIEUR" 


15<3000 THEN 17=15 ELSE 1723000 


(":1:")":2INPUT I8(1) 
: GOTO 2080 
: COTO 2080 

INPUT 19(1): GOTO 2170 


INPUT A2$ 


PRINT "POURCENTAGE DE DEDUCTION : ";: 


J9=INT((I8(1)-19(1))#A3) 
IF J9>40000 THEN J9=40000 
PRLAT "#* DEDUCTION RETENUE “:39 


J9=INT((T8(I)-19(1))*.2) 

IF 39272000 THEN J9=72000 

PRINT ‘#* DEOUCTLON POUR SALATRE ":J9 
K3(1)=(18(1)-19(1))=39 


PRINT ‘4 TOTAL IMPOSABLE POUR CE SALAIRE ";R3(1) 
PRINT "wkk CUMUL IMPOSABLE DES SALAIRES 


";R2 


& “sl 


1F JID>39 THEN J1=J9 : PRINT "#k DEDUCTION RETENUE ":J1 


INPUT "AVEZ-VOUS DES CHARGES DENUCTLBLES ? "ASS 
"THEN K]1=K2-17 


+ GUTO 3250 


PRINT CHARGES DEDUCTISLES" 

INPUT "-INTERETS DES EMPRUNTS 

INPUT "-DÉPENSES DE RAVALEMENT 
ÉCONOMLES D'ENERCIE:"; 
39210000 THEN J9=10000 


J4 


IF J23J9 TREN J2=J9: PRINT "** TOTAL RETENU ":J2 


BATTEMENT SUPPLEMENTAIRE 


PRINT “Wa REVENU NET GLOBAL IMPOSABLE" ;K1 
REME Bee dre ere A ANR rer er RE AR 


REM CALCUL DU MONTANT DE L'LMPOT 
KI=INT(K1/100+,001)*100:KI=INT(K1/11) 


IF K4>(M2(1+1)-H2(1)) THEN Li=LI+LNT(CM2(141)-M2(1))2M3CL)) 


ELSE LI*LI+INI(K4#M3(L)) : =MI 


* THEN L2=L1 ELSE L2=LI-16 
RME 4 4 EAN AR 


VOTRE IMPOT SE MONTERA À ";L1;" PRANCS" 
N' THEN 5070 
MET APRES DEDUCTION DE L'AVOIR FISCAL " 


MJ'ESPERE QUE CE N'ETAIT PAS UNE TROP " 


";45$ 





Exemple d'exécution 


Soit un ménage ayant 3 enfants. 
Il n'y a qu'un seul salaire de 
70 000 F ; les seules déductions ap- 
plicables sont 10 % et 20%. lIn'ya 
pas de frais de garde ni de charges 
déductibles. La famille a souscrit 
pour 10 000 F d'actions qui ont rap- 
porté 1 000 F de dividendes assortis 
d'un avoir fiscal de 500F. 
L'impôt résultant est de 1641 
francs et de 1141 francs après 
avoir fiscal. 





Jean-Pierre Brunerie 
D 
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application professionnelle 





l'ordinateur du coiffeur 


s intéresse 


à la tête de la cliente 





Une petite place dans Paris, un salon de coiffure, une 


vitrine assez dépouillée laissant voir un décor à 


la Peynet. 


Dans l'étalage, un ordinateur. 
L'étonnement passé, entrons et dialoguons avec Frédéric 
de Biasi, propriétaire de ce curieux salon de coiffure pour 


dames. 





L'ordinateur Individuel: Wotre 
première question n'aura rien d'ori- 
ginal et doit souvent vous être po- 
sée : Pourquoi un ordinateur dans 
un salon de coiffure ? 

Frédéric de BIASI : Je vous ré- 
pondrai en deux dates : Je suis né 
en même temps que l'informatique 
et nous sommes en 1980. A trente 
ans, je recherche le plaisir et le 
confort dans mon travail. J'espère, 
dans l'avenir, arriver à rentabiliser 
les résultats de mes recherches. 

Je pense que beaucoup de pro- 
fessions font ou feront très prochai- 
nement appel à l'ordinateur et que 
donc il est nécessaire, dès mainte- 
nant, de chercher comment l'infor- 
matique peut être adaptée à chaque 
métier. Mon comptable, après avoir 
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ASTER LES VISITES OUVRE CLIENTE 
LT, D'LT: 2 
dre Let H0eSUES DES CUIENTES 
Re. 
mr. 


Le te où #éccRammr 
EL. 
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vu mon ordinateur, s'en est procuré 
un pour résoudre ses propres pro- 
blèmes. 

L'Ol: Pouvez-vous nous décrire 
ce que vous faites avec votre Mma- 
chine ? 

F.d.B.: Pour le moment, nous 
mémorisons le traitement que nous 
avons fait à chaque cliente : tein- 
tures, permanentes etc.…, ce qui 
nous permet d'assurer un meilleur 
suivi et une meilleure gestion du 
travail. Avant l'ordinateur, pour ces 
mêmes informations, nous utili- 
sions des fiches. Chaque cliente 
avait sa fiche manuscrite que nous 
classions par ordre alphabétique. 
Nous conservions ainsi les dates de 
visite, les numéros de produit, les 
couleurs des teintures, les perma- 
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nentes et les résultats obtenus 
après chaque traitement. Nous 
avons exactement les mêmes infor- 
mations avec l'ordinatuer. Pour 
l'instant, c'est le seul programme 
que j'utilise mais nous en avons 
d'autres en test. 

L'OI: Comment réagit votre 
clientèle lorsqu'elle vous voit utili- 
ser un ordinateur ? 

F.d.B. : Il est difficile de répondre 
à cette question. A la fois, elle réagit 
et elle ne réagit pas. En général, il 
n'y a pas de réaction lors du premier 
contact. L'ordinateur est accepté, 
comme n'importe quel autre outil du 
salon. 


Par la suite, nous commençons à 
entrer en mémoire les données 
concernant la cliente. Eventuelle- 
ment, nous le faisons devant elle. 
Ensuite, quand elle revient se faire 
coiffer, nous lui demandons son nu- 
méro et nous ressortons alors sa 
fiche. Les clientes qui ont entre 
vingt et trente ans adoptent cette 
méthode sans aucun problème. 
Elles ne posent pas de questions. 


UNE MOUVELLE CLIENTÉ 
MODIFIER UNE CLIENTE 
TRER UHE VISITE 
+ LISTER LES VISITES D'UNE CLIENTE 
3 MOCIFIER UNE VISITE 
6 EDITER LES ADRESSES DES CLIÉMTES 
3 
> 
æ LA FIN OU PROGRAMME 
78 


LISTE DES VISITES DE LA CLIENTE 
«5 NME LEPA 
NO DATE IER PROD. 2EN PROD. 3EM PROD 


1. 993073 5.35 
A 7 


3 GHHT8 "rh ronce 
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Par contre, les clientes de trente à 
quarante ans demandent si c'est 
bien utile. Après quarante ans, elles 
estiment souvent que ce n'est pas 
utile. Enfin, passé cinquante ans, 
elles pensent que c'est quelque 
chose de vraiment inutile pour une 
clientèle féminine. 

L'OI : Vous nous dites que chaque 
cliente possède un numéro ? 

F.d.B.: Oui. Pour visualiser à 
chaque visite les traitements qui ont 
été appliqués à la cliente, nous lui 
attribuons un numéro que nous lui 
redemandons à chaque fois. Bien 
sûr on pourrait Voir comme un in- 
convénient le fait que le client soit 
réduit à un numéro mais d'un autre 
côté, le numéro garantit la discré- 
tion du fichier car il n'y a pas de re- 
lation entre les numéros et les 
noms des clientes. 

Le programme correspond bien 
aux besoins de la profession. Il est 
d'une utilisation plus simple donc 
plus rapide que les anciennes 
fiches papier. || nous oblige a une 
plus grande rigueur dans notre tra- 
vail et donc nous amène à offrir un 
meilleur service. 

L'OI: Vous semblez avoir bien 
adopté l'ordinateur ; mais comment 
réagissent les personnes avec qui 
vous travaillez ? 

F.d.B. : Il n'y a pas de problème. Je 
ne suis pas le seul à utiliser la ma- 
chine. Les fonctions sont assez ré- 
pétitives et l'apprentissage est ra- 
pide. La procédure est toujours la 
même. Tout le monde la connaît 
bien désormais. 

De nouveaux programmes sont 
en cours d'élaboration. Notre but 
est de les faire évoluer en même 
temps que la profession. IIn'est pas 
pensable que nous puissions avoir 
un outil comme l'ordinateur sans 
l'adapter au goût du jour, éventuel- 
lement en suivant les nécessités de 
la mode. 

L'OI: Comment se fait-il que 
vous ayez eu l'idée de vous informa- 
tiser ? 

F.d.B. : Il n‘y a rien qui me pré- 
destinait à mettre en place cette 
nouvelle application de l’informati- 
que. J'ai été sensibilisé progressi- 
vement. Je me suis informé, 
comme tout le monde, par les jour- 
naux, les livres, les revues spéciali- 
sées, la télévision. C'est venu 
comme cela. 

L'Ol: Quelles ont été les étapes 
de votre évolution ? Comment avez- 
vous décidé d'acquérir votre ma- 
chine ? 

F.d.B. : Tout d'abord, j'ai eu l'i- 
dée, le «Et pourquoi pas moi ? ». Je 
Suis allé voir une personne qui tient 
une boutique d'ordinateurs. Je luiai 
exposé mon idée. On en a longue- 
ment parlé. Cela lui a plu. À partir de 
ce moment, tout est allé très vite. 
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J'avais besoin d'un programme 
qui fonctionne quel que soit l'ordi- 
nateur où l'utilisateur. Pour la réali- 
Sation, il a fallu en tout un mois. 
Cela se passait en juillet 1979. L'or- 
dinateur choisi est APPLE II avec 
une unité disquette. 

L'OI : Comment sont élaborés les 
nouveaux programmes ? 

F.d.B. : Le programmeur possède 
le même matériel que moi. llréalise 
des programmes qui sont définis 
autant que possible en fonction des 
besoins généraux de la profession. 
Quand les programmes sont au 
point, il me fait une démonstration. 

L'Ol: Quels sont vos contacts 
avec la profession ? 

F.d.B.: J'ai déjà beaucoup de 
contacts. Cela va peut être même 
trop vite car tous les programmes 
ne sont pas terminés. 

L'Ol: Pouvez-vous maintenant 
nous parler de vos projets ? 

F.d.B.: (Sourire) Nous avons 
d'abord en projet un programme 
«Agenda » qui permettra de gérer 
les rendez-vous sur quinze jours 
pour dix employés. Cela dépasse les 
besoins moyens de la profession. 
Ensuite, nous envisageons un pro- 
gramme de « Caisse enregistreuse » 
avec ventilation par employé et par 
service. Un service, c'est une mise 
en plis, un shampooing, une tein- 
ture. Chaque jour, je disposerai 
ainsi du chiffre réparti sur chaque 
employé en fonction du nombre de 
rendez-vous et du chiffre de chaque 
service. Bien entendu, j'aurai égale- 
ment, mais par d'autres pro- 
grammes, les éléments néces- 
Saires à la paye des employés ainsi 
qu'à la comptabilité gestion. 

L'OI: Quel est l'état d'avance- 
ment de ces projets ? 

F.d.B.: Tout existe mais rien 
n'est connecté. On devrait pouvoir 
faire travailler lestrois programmes 
— fichier clients, Agenda, caisse 
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enregistreuse — ensemble. Ils sont 
encore indépendants, aussi le pas- 
Sage de l'un à l'autre n'est pas aisé. 
La synthèse est en cours. 

J'aimerais également développer 
d'autres programmes encore plus 
particuliers à la profession et fai- 
Sant intervenir l'aspect créatif. La 
plupart des produits nécessaires 
aux colorations sont mélangeables. 
On pourrait écrire un programme 
qui donnerait la couleur àäutiliser en 
fonction de divers paramètres. Par 
exemple, au moment de faire une 
coloration, je dois tenir compte, en 
plus du désir de la cliente, de la cou- 
leur de ses racines, du pourcentage 
de cheveux blancs et aussi de la 
mode qui dans notre profession est 
un critère très important. Il y aurait 
certainement là des applications in- 
téressantes. Nous avons ce sujet 
des contacts avec des fabricants de 
produits capilalaires. 

L'Ol: Sur six mois d'utilisation, 
avez-Vous eu des problèmes ? 
Quelles sont vos sécurités de fonc- 
tionnement ? : 

F.d.B. : Dans l'ensemble, il n'y a 
pas eu de problèmes. Tous les lun- 
dis, je vais chez l’importateur faire 
des copies de mes fichiers sur dis- 
quettes. Je peux, en cas de néces- 
sité être dépanné avec un matériel 
de remplacement. Il est certain qu'il 
faudra, pour des applications sur 
une plus grande échelle, prévoir les 
problèmes d'entretien. 

L'Ol: Vous voyez donc l'avenir 
avec un certain optimisme ? 

F.d.B.: Oui, bien sûr. Surtout 
quand il sera possible de demander 
à la cliente la couleur dominante de 
Sa garde-robe !! On pourra alors 
envisager des colorations aux- 
quelles on aurait jamais pensé ou 
qu'on aurait pas osé faire. 


Propos recueillis par Lucien Payen 
D 
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Il existe 

une profonde différence 
entre les grands 
ordinateurs 

et les P.S.I. 

pour les traitements 
numériques. 

Dans les P.S.I. 
classiques 

disponibles aujourd'hui 
sur le marché, 

la seule opération 
réalisée 

par le microprocesseur 
de base 

(8080, 6800, 6502, Z80...) 
est l’addition-soustraction 
sur un octet en binaire 
ou en décimal (DCB), 
en tenant compte, 
éventuellement, 

d'un signe. 

Sur ces machines, 

on arrive à réaliser 

les quatre 

opérations classiques 
au moyen 

de sous-programmes 
mettant en œuvre 
l'instruction 
d'addition-soustraction 
et les instructions 

” logiques 

dont on dispose : 

les opérations ainsi 
réalisées sont lentes. 
Sur certains 
microprocesseurs, 
récemment annoncés, 
ces quatre opérations 
sont réalisées sur 

2 octets, soit 16 bits, 
par des instructions 

(et non plus par 

des sous-programmes) : 
en ce point, ils 
deviennent comparables 
en capacité 

et en performance 

à des mini-ordinateurs 
classiques. 
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des artifices 
nécessaires, 
mais pas toujours 
SUfisants 


Comment les ordinateurs 
se représentent-ils les nombres? 





Au cours de cet article, nous 
considèrerons tous les types d'ordi- 
nateurs : en effet, on y trouve les 
mêmes possibilités, même s'il 
existe des différences au niveau 
des instructions. 


Pour représenter les nombres en 
ordinateurs, il existe trois systèmes 
classiques, qui sont depuis long- 
temps disponibles, et qui se sontre- 
fiétés dans les langages de pro- 
grammation. 


. Le type entier: ainsi désigné 
parce qu'il ne peut prendre que des 
valeurs entières, positives ou néga- 
tives. Ceci ne pose aucun problème 
pour l'addition, la soustraction et la 
multiplication. La division se fait de 
façon particulière. Le résultat 
consiste en deux éléments, le quo- 
tient et le reste, tous deux entiers : 
17 divisé par 3 donne comme quo- 
tient 5 et comme reste 2. 


Sur la plupart des ordinateurs ce 
type existe ; réalisé en binaire, ilest 
le mode le plus rapide d'exécution 
des calculs. Il est particulièrement 
employé pour les calculs d'adresses 
et d'index. Selon l'ordinateur, les 
données ont 16, 24, 32, 36, 60 ou 
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64 bits, le premier servant de signe. 


. Le type virgule fixe : iciles nom- 
bres sont traités comme une suite 
de chiffres, un peu comme les en- 
tiers, mais avecune virgule incorpo- 
rée (un point décimal selon la nota- 
tion anglo-saxonne). Au cours de 
l'exécution des opérations, on tient 
compte de la position de la virgule, 
et lors de la multiplication ou de la 
division on tronque les résultats en 
ne conservant que le nombre né- 
cessaire de décimales, quitte à pra- 
tiquer l'arrondi. Dans ce type de re- 
présentation, l'erreur absolue sur la 
représentation d'un nombre a une 
borne supérieure fixe. 


Ce type de représentation esttrès 
utile en comptabilité, puisque, en 
fait, on ne traite les francs qu'au 
centime près. 


La réalisation en est faite le plus 
souvent en décimal, avec un nom- 
bre de chiffres décimaux pouvant 
varier. Si la machine est à octets, on 
peut loger deux chiffres décimaux 
par octet : on parle alors de DCB, 
Décimal Codé en Binaire. Les cal- 
culs sont les plus lents des trois 
types invoqués ici, mais cette repré- 
sentation évite d'avoir à effectuer à 
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l'entrée dans l'ordinateur la conver- 
sion du décimal au binaire, et la 
conversion inverse à la sortie : s'il y 
a peu de calculs, le bilan n'est donc 
pas trop défavorable. 





Un programme à passer 
sur votre ordinateur 
individuel ou pas 


10 RE“ LES ORDINATEURS COMPTENT FAUX 


20 FOR J = 1 TO 20 

30 kom fe 

40 Ÿ = -1 

50 FOR K = 1 TO J 

60 Y=Y+X 

70 NEXT K 

80 PRINT J ,Y ; 

30 IF YCDO THEN PRINT " *kkskxxlts 
100 PRINT 

110 NEXT J 





. Le type rée/ ou virgule flottante : 
dans ce type la représentation in- 
terne des nombres est analogue à la 
«représentation scientifique »: par 
exemple le nombre 6.013 E 23, où 
23 est la caractéristique représen- 
tant la puissance de 10 par laquelle 
il faut multiplier la mantisse 6.013 
pour avoir la vraie valeur du nom- 
bre. 


Exemple d'exécution 
ici sur un TRS-80 Niveau 2 


1 0 

2 0 

3 0 

# 0 

5 -2.98023E-08 ki 
6 2.98023E-08 ###*#4#%4 
7 -2.98023E-08 #ienrkrx 
8 0 

9 -4.47035E-08 #kkkikik 
10 7.45058E-08  *Akk4%kx 
11 -1.19209E-07 #AAAAA#E 
12 -8.9407E-08  *XAKAKXX 
15 -4,47035E-08  *Akkkexex 
14 1.3611E-07 *kkkkkkk 
15 -4.47035E-08 *kkkkkxx 
16 fe] 

17 -5,21541E-08 XKXXKXKKX 
18 1.86265E-07 *AAAAA#X 
19 -1.71363E-07 *#kkeaxx 
20 1.56462E-07 #XkkkREx 


Pratiquement ceci est représenté 
en ordinateur en utilisant le plus 
souvent la base 2 (mais aussi 8 ou 
16, rarement 10), la mantisse est 
représentée sur un octet (parfois 2), 
et la caractéristique sur 3 octets, ou 
sept octets. Dans le cas où la même 
machine possède ces deux valeurs, 
3 et 7 octets, on dit que la première 
correspond à la simple longueur, et 
la seconde à la double longueur (soit 
4 et 8 octets au total en yincluant la 
mantisse). Pour simplifier de nom- 
breux problèmes, la mantisse est 
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prise entre 1 (exclu) et 1/2 (inclus), 
ou, de façon plus générale, l'inverse 
de la base. Ainsi 1 est représenté 
comme 2 X 1/2, soit une caracté- 
ristique de 1 et une mantisse de un 
demi : il n'y a «pas de chiffre avant 
la virgule », et «le premier chiffre 
après la virgule » n'est pas O. 


Cette représentation a une erreur 
relative bornée supérieurement 
dans la représentation des nom- 
bres : par exemple, avec 3 octets (24 
bits) pour la caractéristique, l'erreur 
relative est inférieure à 2-24, soit 
environ 10-7; avec 7octets 
(56 bits), on arrive à 2756, soit envi- 
ron 5.10716. 

Le type réel est celuiutilisé systé- 
matiquement dans les calculs dits 
«scientifiques», qui recouvrent 
aussi bien les calculs techniques, 
que de recherche opérationnelle... 


Le nombre de positions binaires 
est de 24 au moins, mais peut at- 
teindre plus de 100. 


On peut chercher à comprendre 
les raisons qui conduisent à utiliser 
des nombres ayant une telle préci- 
sion relative, alors qu'en technique 
il est bien connu que la majeure par- 
tie des mesures sont à 10-4 près et 
ce que l'on n'atteint que rarement 
10-’ (ce qui ferait 1/108 de micron 
sur un mètre, par exemple). 


Le petit exemple suivant va illus- 
trer ce que l'on appelle «la propaga- 
tion des erreurs d'arrondi ». 


On cherche à calculer : 
Sr nl: 


n—1 n? 
soit la somme des carrés des in- 
verses des nombres entiers succes- 
sifs. 


La bonne solution consiste à sa- 
voir que cette somme vaut112/6, 
que l'on peut obtenir avec toute la 
précision désirée (puisque l'on 
connaît actuellement un million de 
décimales de I] }). 

On a ainsi S — 1,64493 40668 
48226 43647... en ne prenant que 
vingt décimales. 


Le calcul a été fait en effectuant 
la somme sur un TRS-80 Niveau || 
en simple précision, soit 6 à 7 chif- 
fres exacts (pour le calcul). 


On obtient ainsi, en calculant : 


SN= ÿ 1 
n=1n2 


pour les valeurs de N, les valeurs de 
SN du tableau ci-dessous. 
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On voit que l'on arrive à une limite 
que l'on ne pourra pas dépasser, car 
le terme que l'on ajoute à chaque 
pas est inférieur à 1/25 000 000 et 
disparaît dans l'addition, puisqu'il 
correspond à quelque chose d'infé- 
rieur au dernier chiffre binaire re- 
tenu. 


Sur la même machine, en double 
longueur, soit 15 à 16 décimales, 
nous avons obtenu les résultats sui- 
vants (dont 7 décimales sont don- 
nées) : 


1,6439347 
1,6446007 


1,6446841 
1,6447340 
1,6447674 
1,64483407 


On voit que le premier calcul ef- 
fectué était exact jusqu'à N = 3000 
environ. Pour N — 4000, les accu- 
mulations d'arrondis par excès ont 
donné une valeur trop grande, et 
pour N — 5000 il y aune compensa- 
tion avec des arrondis par défaut. 
Pour N — 10 000 on est encore loin 
de la solution exacte. 


Ceci est un exemple caricatural 
du genre de méthode qu'il convient 
de ne pas utiliser pour un calcul nu- 
mérique : le résultat n'est obtenu 
qu'après un très grand nombre d'o- 
pérations pour une précision mé- 
diocre (ici 10-* après 10 000 opéra- 
tions (. 


Cette précision médiocre est due 
essentiellement à la propagation 
des différentes erreurs, notamment 
d'arrondi : une valeur ayant une pe- 
tite erreur va entraîner dans la suite 
des calculs des erreurs un peu plus 
grandes, qui, elles-mêmes... etc. 


Pour vous en convaincre, vous 
pourrez tester le petit programme 
ci-dessus sur votre ordinateur et 
vous verrez bien ainsi que 10* 
(1/10) n'est pas égal à 1... Notez 
bien que les seuls cas où l'on a n* 
(1/n) égal à 1 sontceuxoù nestune 
puissance de 2 : c'est le seul cas où 
(1/n) se représente avec exacte- 
ment un 1 comme mantisse. (La 
valeur 3 donne un résultat juste, 
mais bien entendu pour une autre 
raison.) Notez enfin que l'erreur 
dans la somme n'est pas très impor- 
tante en valeur relative (de l'ordre 
de 10-?): pas de problème donc si 
vous l'utilisez par exemple pour une 
multiplication. Mais si vous faites 
une comparaison avec zéro... 





Christophe Disabeau 
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Initiation 


qu'est-ce qui 
toune comme le disque 
est noir comme le disque 





tout en étant carré ? 


la disquette 





Dans les expositions de 
micro-informatique, 
sur les publicités 

on voit de plus en plus 
apparaître 

une ou plusieurs 
petites boîtes noires 
reliées aux ordinateurs 
par un câble plat. 
Quelquefois 

elles sont intégrées 
aux systèmes. 

Les vendeurs 

de matériel 
présentent souvent 
ces boîtes comme 

la solution miracle 

au problème 

des applications 

de gestion 

Sur petites machines 
en les désignant 

sous le nom 

de disquettes 

ou mini-disquettes 

(« Floppy >» pour 

les Anglophiles). 

Sans elles, 

pas de comptabilité 

ou de gestion 

de stocks possibles. 
Qu'en est-il 

en réalité ? 

Cet équipement est-il 
vraiment indispensable ? 
À quels besoins 
correspond-il ? 
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Comme les autres ordinateurs, 
les ordinateurs individuels ont pour 
tâche de traiter de l'information. Ce 
traitement implique une origine et 
une destination des données trai- 
tées. Il faut donc trouver un lieu de 
stockage des informations. On peut 
tout d’abord penser à la mémoire 
centrale de l'ordinateur. Naguère 
cette mémoire, très coûteuse, était 
de taille réduite, on ne pouvait donc 
pas y stocker beaucoup de rensei- 
gnements. Aujourd'hui, son prix a 
considérablement diminué mais 
elle est devenue volatile c'est à dire 
que son contenu est perdu dès que 
l'on a coupé le courant. || serait im- 
pensable de réintroduire l'ensem- 
ble des données à chaque mise sous 
tension. Dans le cas de la mémoire 
centrale, l'accès aux informations 
est pratiquement immédiat. Dans le 
cas d'une mémoire additionnelle si- 
tuée en périphérie de l'ordinateur. 
Ce temps d'accès pourra être beau- 
coup moins rapide. Nous devons 
donc tenir compte d'un nouveau cri- 
tère : celui de la rapidité des opéra- 
tions. Dans notre recherche de mé- 
thodes de stockage, nous devons 
donc tenir compte de 3 critères : 


1) stockage permanent des don- 
nées (fiabilité) 

2) accès rapide aux informations. 

3) coût minimum. 


Pour inscrire les informations, il 
faut un support satisfaisant le cri- 
tère 1. Les supports magnétiques 
semblent convenir, mais de quelle 
façon organiser les données sur ce 
support? Une première facon de 
procéder consiste à les placer de 
manière linéaire, les unes à la suite 
des autres. C'est le système d'orga- 
nisation à une dimension. Dans ce 
cas, le support doit avoir la forme 
d'un ruban. On pense tout de suite 
aux rubans magnétiques sonores ou 
aux cassettes plus familières. Les 
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informations seront lues et écrites 
par une tête se déplaçant le long de 
ce ruban (ou plutôt par un ruban 
glissant le long d'une tête fixe !). On 
aboutit ainsi au principe bien connu 
du magnétophone. 

Enutilisantun magnétophone (ou 
cassettophone) du commerce, on 
parvient ainsi à satisfaire le critère 
3. Malheureusement il n'en est pas 
de même du critère 2.Eneffet, pour 
accéder à la nième information sur 
la bande, on est obligé de repasser 
par les n-1 précédentes. Même si 
l'unité de lecture de cassettes (ou de 
bandes) est munie d'un dispositif de 
recherche rapide, on aboutit à des 
temps d'accès souvent prohibitifs. 

De plus, l'emploi de cassetto- 
phones très bon marché remet en 
cause le critère 1 : on n'est pas tou- 
jours sûr de pouvoir relire correcte- 
ment les informations écrites pré- 
cédemment. 

La solution du cassettophone, 
parce qu'elle est très bon marché, 
est pourtant retenue dans les ver- 
sions de base de la plupart des ordi- 
nateurs individuels. Les utilisateurs 
de ces versions se servent de leurs 
cassettes principalement pour 
stocker des programmes. 

Ilest cependant pratiquement im- 
possible d'employer ce mode de 
stockage dans le cadre d'applica- 
tions de gestion faisant appel à des 
fichiers de données un peu impor- 
tants. 

Comment accéder plus rapide- 
ment aux données ? L'idéal! serait 
de «sauter » directement à l'enre- 
gistrement souhaité. Nous quittons 
notre ligne droite pour introduire 
une deuxième dimension. Quels 
systèmes de stockage sur un plan 
pourrait-on imaginer ? La concep- 
tion de tels systèmes pourrait béné- 
ficier de la méthode présentée dans 
«soyez plus inventif» (CF l'O. n° 
12). L'application de cette méthode 
permettrait peut-être de découvrir 
de nouveaux modes de stockage... 
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Il faut concevoir une façon de ré- 
partir les données sur un support à 
deux dimensions, ce qui implique la 
mise en place d'un système de re- 
pérage. Puis il faut trouver le moyen 
physique d'aller relire ces données 
en utilisant ce système. La géomé- 
trie nous a appris deux manières de 
repérer un point dans un plan: les 
coordonnées cartésiennes (xet y)et 
les coordonnées polaires où un 
point est localisé par sa distance au 
point origine et par l'angle que cette 
distance forme avec une droite ori- 
gine. A priori on pourraitutiliser ces 
deux systèmes. Si on considère les 
moyens physiques de lire ou d'é- 
crire un point donné, le second sys- 
tème semble devoir conduire à une 
réalisation mécanique plus facile. 
Parexemple, suruntourne-disques, 
que nous ferions fonctionner à la 
main, nous voyons que nous devons 
jouer sur deux paramètres pour ac- 
céder à un endroit donné : le dépla- 
cement du bras (distance à l'origine) 
et celui du plateau (angle à l'ori- 
gine). Nous sommes ainsi amenés à 
imaginer un disque magnétique. 





Sur le disque, les données seront 
réparties sur des cercles concentri- 
ques ou «pistes ». || faut remarquer 
la différence avec les disques s0o- 
nores habituels qui ne comportent 
qu'un unique sillon. Pour repérer les 
informations sur une piste donnée 
on divise celle-ci en portions de 
piste ou « secteurs ». Ce principe est 
parfois désigné sous le nom savant 
de sectorisation. Ainsiune informa- 
tion peut être parfaitement retrou- 
vée sur le disque à partir du couple 
(piste, secteur) qui lui est associé. 


Comment accéder aux données ? 
Le disque entraîné par un moteu: 
tourne autour de son point origine. 
L'élément de lecture/écriture est 
une tête magnétique située au bout 
d'un bras qui se déplace suivant un 
rayon. À une piste donnée corres- 
pond une certaine quantité de dé- 
placements de la tête. Il suffit alors 
de faire tourner le disque et d'ame- 
ner le secteur souhaité sous la tête 
pour lire ou écrire les informations 
contenues dans ce secteur. Le sys- 
tème doit pouvoir trouver le début 
de chaque secteur sur une piste. 
Pour cela des trous peuvent être 
ménagés sur un cercle situé près de 
l'axe de rotation. Ils indiquent aussi 
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bien le début de chaque secteur que 
la position du secteur (début de la 
piste). On peut aussi n'avoir qu'un 
seul trou correspondant au début de 
la piste, la machine devra alors pos- 
séder un compteur interne pour re- 
trouver le secteur demandé. Plu- 
sieurs trous correspondent à la sec- 
torisation matérielle, un seul à la 
sectorisation logicielle (le comptage 
interne étant réalisé par un petit 
programme). 

Ilest intéressant de pouvoir utili- 
ser plusieurs disquettes avec une 
même unité de lecture/écriture. 
Ces disquettes amovibles sont pro- 
tégées par une pochette qui com- 
porte une fenêtre pour le balayage 
de la tête magnétique, et un trou 
correspondant aux trous de locali- 
sation des secteurs. 


Quelle quantité d'informations 
peut-on stocker sur une disquette ? 

Cette capacité est liée à deux cri- 
tères : 


®@ La taille des disquettes: en 
conçoit que plus leur diamètre est 
important, plus elles peuvent conte- 
nir de pistes. 


© La manière dont les informa- 
tions sont plus ou moins resser- 
rées sur une piste : ceci correspond 
à la notion de densité d'enregistre- 
ment. Le format des disquettes des 
ordinateurs traditionnels est de 8 
pouces (20cm). Elles comportent 
habituellement 70 pistes. Des sup- 
ports plus petits et meilleur marché 
on fait leur apparition avec les petits 
ordinateurs. Leur diamètre est de 5 
pouces 1/4 (environ 13 cm). Ils ne 
comptent que 35 pistes. 


A l'heure actuelle les mini-dis- 
quettes offrent deux densités possi- 
bles d'enregistrement variant du 
simple ou double. On peut encore 
augmenter la capacité des dis- 
quettes en utilisant les deux faces 
du support. Bien entendu, il faut 
alors que le bras mobile possède 
deux têtes de lecture/écriture. 

Entre le moment où les données 
sont en mémoire centrale et celui 
où elles se trouvent effectivement 
stokées sur le disque, se déroulent 
tout une suite d'opérations qui se 
rattachent aussi bien au logiciel 
qu'au matériel. 

Sur le plan du matériel, il faut un 
système électronique qui reçoive 
les ordres de lecture/écriture 
venant del'ordinateur, et les trans- 
forme en ordres compréhensibles 
par la mécanique de la disquette. 
Cette traduction est réalisé par un 
circuit appelé contrôleur-formateur 
qui joue ainsi le rôle de relais. Cet 
élément peut être contenu dans un 
circuit intégré unique dont la com- 
plexité approche parfois celle d'un 
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microprocesseur. Dans le cas d'une 
sectorisation matérielle cette com- 
plexité est moindre, et le contrôleur 
peut être seulement constitué de 
composants électroniques simples 
(ou «discrets >»). Ce contrôleur est 
commandé par des ordres particu- 
liers qu'il reçoit de l'ordinateur etdi- 
rige l'unité à l’aide d'autres ordres. 
Mais il reste à savoir quels ordres 
adresser au contrôleur pour réaliser 
une opération sur la disquette. Pour 
une simple lecture, le nombre d'or- 
dres peut être élevé. 


Il serait impensable de mettre 
cette programmation à chaque fois 
à la charge de l'utilisateur, et pour- 
tant, lorsque ce dernier donne un 
«ordre disquette » à l'ordinateur, la 
machine doit savoir quels ordres 
elle doit adresser au contrôleur pour 
réaliser l'opération. Elle doit donc 
disposer d'un ensemble de sous- 
programmes auxquels elle ira se 
brancher à la rencontre d'un ordre 
d'accès. 

D'autre part l'ordinateur, lorsqu'il 
a une donnée à écrire, doit savoir où 
l'écrire sans effacer les données 
stockées précédemment. Cette sé- 
curité des données est indispensa- 
ble. Pour l'assurer, il faut que la ma- 
chine dispose d'un répertoire lui 
précisant les emplacements occu- 
pés. Il est également pratique pour 
l'utilisateur de pouvoir aller consul- 
ter ce répertoire pour savoir de 
quelles données il dispose sur sa 
disquette. La gestion de l'espace de 
la disquette doit donc être égale- 
ment assurée par un logiciel. 


L'ensemble de ces sous pro- 
grammes constitue ce que l'on 
nomme un S.E.D. (système d'Ex- 
ploitation Disque, D.O.S. pour les 
anglophiles). La façon dont le S.E.D. 
est conçu, sa plus ou moins grande 
complexité, ont des répercussions 
directes sur les performances des 
ordinateurs individuels, lors des ac- 
cès sur disquette. 


Comme pour les interpréteurs 
BASIC, il existe une grande variété 
de S.E.D. Quelques uns se sont im- 
posés sur plusieurs types de sys- 
tèmes (le S.E.D. CP/M par exem- 
ple). Dans ce domaine, une normali- 
-Sation serait particulièrement bé- 
néfique comme celle quicommence 
à exister pour le BASIC. Avec les 
S.E.D. actuels, les fonctions réali- 
sables restent la plupart du temps 
assez rudimentaires. Dans un pro- 
chain article nous regarderons 
comment pallier à cet inconvénient 
et comment utiliser au mieux les 
disquettes à partir d'un langage 
évolué comme le BASIC. 








Daniel Lucet 





n" 14 Jan.-Fév. 80 





[oo se Ce 0 
Mirseserer*® 
even vers 








Des automates aux 
usines sans hommes, 
en passant par les 
tortues de Grey Walter, 
on n'est pas encore 
arrivé à doter les robots 
de ce « supplément 
d'âme », spécialité 
exclusive du Créateur 
Universel, qu'il soit 
Dieu, Hasard ou 
Nécessité. 

Laissant là le domaine 
métaphysique, l'O. 
vous proposait dans son 
N° 13 de construire un 
mini-robot capable 
d'une fonction précise : 
maintenir un crayon à la 
verticale. Nous verrons 
aujourd'hui avec 

« Sucellus » les 
difficultés à surmonter 
pour connecter un 
mécanisme à un 
ordinateur. 
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Ki4. 
Roboc ou Homme Mécanique 


MECCANO 


Parlons un peu mécanique. Vous 
sortez du cinéma, les yeux encore 
remplis d'images de « La Guerre des 
Etoiles» et vous vous dites «j'en 
veux un comme Ça». Rentré chez 
vous, vous volez le mécano de votre 
petit frère ou de votre fils, etvous en 
ferez sans doute sortir quelque 
chose comme le dessin ci-contre. 
Peut-être, plein d'inspiration, déci- 
dez-vous de le concevoir et le 
construire entièrement à la sueur 
de votre front. Vous n'êtes pas ingé- 
nieur, mais plutôt «bricolo au fond 
d'une cave». Vous faites donc le 
tour de vos relations, vous récupé- 
rez une vieille machine à laver,une 
bicyclette, des tubes de chantier, 
des moteurs d'essuie-glace : Vous 
rentrez chez vous, courbé sous le 
poids mais le cerveau plein de sché- 
mas, d'engrenages et de perfor- 
mances phénoménales. 


Les week-end passent et la lu- 
mière luit souvent au fond de votre 
cave. Vous apprenez à utiliser un 
poste de soudure à l'arc — em- 
prunté au garagiste du coin —etles 
machines à laver n'ont plus de se- 
cret pour vous. Au matin d'une nuit 
laborieuse, alors que votre proprié- 
taire vous menace d'expulsion pour 
dégradation de l’ascenceur — vous 
aviez justement besoin de la petite 
goupille qui fait tenir le câble de sé- 
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et l'homme 
,  créero 
le robot 


curité — vous ouvrez les portes jus- 
qu'à présent jalousement fermées. 
Il est là, luisant doucement dans les 
premiers rayons de l'aube. Il ne 
vous reste plus qu'à le brancher sur 
votre PSI pour que la vie l'anime. 
Vous avez surmonté les obstacles 
sournois de l'interface entre votre 
ordinateur et votre robot. (Sivous ne 
les avez pas surmontés, nous en 
parlerons bientôt.) Et cependant 
rien ne marche. Les engrenages 
n'engrènent pas comme ils de- 
vraient, les moteurs se mettent en 
marche mais pas assez vite.lls s'ar- 
rêtent, mais trop tard. Les électro- 
aimants, pourtant pleins de bonne 
volonté, ne peuvent actionner les 
pauvres petites pinces de votre 
créature. Bref, vous êtes devant un 
gros problème mécanique. 

Rassurez-vous vos efforts n'ont 
pas été inutiles. Vous pouvez certes 
mettre votre robot sur votre chemi- 
née car il ne vous servira plus ja- 
mais, si ce n'est à épater les co- 
pains. Mais vous avez en tout cas 
appris que lorsqu'on essaie de 
connecter un mécanisme à un ordi- 
nateur, il faut tenir compte de quel- 
ques «petits » phénomènes entrai- 
nés par l'utilisation de cet ordina- 
teur. 

Voyons, quelques-uns de ces pro- 
blèmes en partant d'un petit exem- 
ple que j'ai réalisé. SUCELLUS est 
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né dans un recoin obscur. Ce doit 
être ce qu'on appelle un manipula- 
teur programmable, c'est-à-dire un 
bras articulé commandé par un mi- 
croprocesseur. 

Son principe de base est simple : 


articulation 


— élément 
de bras 











Ilest capable d'exécuter les mouve- 
ments suivants : 





























b/ Chaque élément peut tourner autour de 
l'axe a; par rapport à l'élément précédent. 
L'ensemble des éléments se déplace donc 
dans un même plan. 


pour ce faire, 





: — un câble 


—s 


des . 
$ mécanismes 


— de ble: 
Æ du câble 
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Une séquence de mouvement pourrait donc être : 











élément 4 
élément 2 
élément 3 
élément 4 


Si on tire sur le câble (b), l'élément 4 
tourne autour de a1. Lorsque la po- 
Sition désirée est atteinte, blocage 
(c). Si on continue à tirer sur le câ- 
ble, c'est alors l'élément 3 qui 
tourne autour de a2 (d). On posi- 
tionne aussi successivement tous 
les éléments (e). Cependant, une ro- 
tation autour de D (f) permet de cou- 
vrir l'espace. 

Les éléments bloquants sont 
conçus ainsi : 














Le câble fait une boucle dans une 
poulie à gorge tournant librement 
sur l'axe 1. Cette poulie est solidaire 
d'une roue dentée légèrement plus 
grande. Un couteau basculant par 
électro-aimant peut venir se loger 
entre deux dents et ainsi bloquer la 
rotation de l’ensemble. Un couple- 
frein très important (blocage) est 
donc appliquée au câble. 


Analogie : 











Un treuil enroule le câble principal 
et les électro-aimants agissent sur 
les couteaux par l'intermédiaire de 
câbles de freins de bicyclette. 

Les éléments à commander sont 
donc : le moteur du treuil, les trois 
électro-aimants de blocage et un 
électro-aimant pour actionner la 
pince. 


FES 
(4 } 
(© 










© © © 


Le retour d'informations sur la posi- 
tion du bras se fait par l'intermé- 
diaire d'une photo transistor quien- 
voie un top chaque fois qu'une dent 
d'un engrenage monté sur le treuil 
passe devant lui. Le moteur de rota- 
tion du bras provient d'un essuie- 
glace d'automobile. Il fait donc quel- 
ques tours puis s'arrête tout seul 
lorsqu'on envoie un signal. C'est 
une sorte de moteur pas-à-pas très 
primitif. 

Les problèmes que j'ai rencontrés 
lors du fonctionnement sont de 
deux natures : 


D'une part des erreurs de concep- 
tion mécanique: Les  électro- 
aimants n'arrivent pas à lever un 
couteau lorsqu'un poids est dans la 
pince, et les frottements des câbles 
dans leurs gaines sont trop impor- 
tants. Ces erreurs peuvent être cor- 
rigées. Un simple panneau d'inter- 
rupteurs permet alors de guider le 
bestiau, et j'ai pu le télécommander 
sans trop d'accrochages. 


D'autre part les erreurs dans l'ho- 
mogénéité de l'ensemble mécani- 
que-ordinateur. Le mécanisme qui 
fonctionnait bien en télécommande 
humaine ne marche plus en télé- 
commande par un PSI. 


Les problèmes que j'ai rencontrés 
lors des premiers essais de fonc- 
tionnement étaient, par exemple 
que la démultiplication du treuil 
crée une certaine inertie qui fait 
qu'au démarrage le câble ne se tend 
pas tout de suite ; ou bien que s'ilest 
Sous-tension, il entraine — lors- 
qu'un électroaimant débloque un 
couteau — le moteur en sens in- 
verse de celui désiré (ce qui amène 
la pince dans des évolutions oscil- 
lantes dangereuses pour l'expéri- 
mentateur l). Il faut alors prévoir 
des temporisations programmées 
dont la complexité est d'autant plus 
grande que les phénomènes ne se 
produisent pas avec la même im- 
portance suivant les positions du 
bras ; ou encore que le compteur de 
dents ne sait plus trop où il en est 
après une ou deux oscillations car il 
ne sait que compter : l'information 
complémentaire permettant d'utili- 
ser ce comptage est le sens de rota- 
tion du moteur. Si vous commandez 
un sens de rotation et que, pour des 
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raisons que Monsieur Newton a 
bien développées, il démarre en 
sens inverse, vous ne pouvez plus 
utiliser le comptage. 

Sous une autre forme, on peut 
dire que programmer un robot, c'est 
concevoir un modèle de son fonc- 
tionnement, introduire ce modèle 
dans la mémoire de l'ordinateur et 
le faire fonctionner. L'ordinateur ne 
«voit» que le modèle et donc si la 
réalité physique ne correspond pas 
au modèle, l'ordinateur ne peut pas 
bien diriger votre robot. Faire un 
modèle de la réalité n'est pas fa- 
cile : 

Allez donc faire un modèle de 
l'accélération d'un moteur électri- 
que au démarrage. La charge en- 
trainée peut varier, les résistances 
mécaniques sont difficiles à éva- 
luer. Dans une première approxi- 
mation on est donc obligé de faire 
comme si le moteur passait instan- 
tanément de l'arrêt à sa vitesse de 
croisière. C'est un très mauvais mo- 
dèle. On peut alors, à l'aide de for- 
mules bricolées au cours des expé- 
riences améliorer le modèle — par 
exemple en rajoutant dans les pro- 
grammes de mise en route, des pe- 
tites temporisations, ou encore en 
faisant des mises sous tension et 
des arrêts progressifs des alimen- 
tations. Le fin du fin est cependant 
de ne pas faire fonctionner l'ordina- 
teur «en aveugle » mais de lui don- 
ner des informations sur la réalité, 
lui permettant d'évaluer l'impor- 
tance des phénomènes dits transi- 
toires et de mieux piloter le robot 
ainsi. Un phénomène transitoire ty- 
pique est le rebond qui se produit 
lorsqu'un interrupteur électrique 
change d'état. Cela se traduit à l'en- 
trée de l'ordinateur par des varia- 
tions de tensions qui ont à peu près 
cette allure : 





état bac 








Tancitaire 





Si vous testez la valeur d'un bit 
d'entrée de votre interface, il va 
pendant quelques millisecondes os- 
ciller entre O et 1 très rapidement. 
En effet votre ordinateur donne par 
exemple la valeur 1 à tout voltage 
supérieur à 3,8 v, et O à tout voltage 
inférieur à 2,5 v. Si vous ne testez 
ce bit qu'une seule fois, et que c'est 
pendant un rebond, vous n'aurez 
pas une information utilisable. Il 
faut donc inclure dans le pro- 
gramme de test une sécurité. Par 
exemple, si un bit change d'état, il 
faudra le tester vingt fois de suite 
dans un temps court et attendre que 
l'information se stabilise. 
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Il y a quelques recettes qui per- 
mettent de ne pas avoir trop d'en- 
nuis. Cependant, il faut savoir que 
beaucoup des problèmes de mise au 
point viendront de ce genre de phé- 
nomènes. 








Tout d'abord, il faut utiliser au 
maximum des moteurs pas-à-pas. 
Ces moteurs ne sont pas très puis- 
sants mais permettent, par leur 
principe même de parfaitement 
contrôler les mouvements. (Un mo- 
teur pas-à-pas, c'est un moteur qui 
fait une fraction de rotation très 
précise à chaque fois qu'on lui en- 
voie un top. Il n'y a donc pas de pro- 
blèmes d'inertie à la mise en route 
ou à l'arrêt). Pour contrôler des ac- 
tionneurs du type piston hydrauli- 
que ou à air comprimé, ou des mo- 
teurs électriques ordinaires, il ne 
faut pas hésiter à utiliser des cap- 
teurs de mouvement aussi précis 
que possible. On trouve actuelle- 
ment des débit-mètres et des accé- 
léromètres très corrects. Si vos 
moyens ne vous permettent pas 
d'acheter ces capteurs, vous devrez 
donc utiliser des capteurs tout ou 
rien : micro-interrupteurs ou-photo- 
transistors. Il ne faut pas hésiter à 
en mettre beaucoup: les pro- 
grammes ne seront pas tellement 
plus complexes, en tout cas jusqu'à 
une vingtaine de capteurs, et le mo- 
dèle interne du robot pourra être as- 
sez précis pour marcher correcte- 
ment. 

Sur une voie de chemin de fer mi- 
niature, un aiguillage doit changer 
d'état à l'approche d'un convoi. 
Vous pouvez ne mettre qu'un inter- 
rupteur à 20cm de l’aiguillage. Si 
vous en mettez deux espacés de 
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quelques centimètres, vous pourrez 
Savoir qu'un train arrive et mesurer 
sa vitesse. Cela peut vous permettre 
de laisser passer un autre train plus 
rapide en ne changeant pas immé- 











Au niveau de la conception même 
du robot, essayez d'envisager des 
solutions faciles à modéliser. Par 
exemple, vous voulez que votre PSI, 
non content de cogiter des coups, 
déplace les pièces sur l'échiquier. 

Il est beaucoup plus délicat de 
modéliser un bras de type humain 
qu'une grue avec des déplacements 
suivant des axes perpendiculaires. 
Dans un cas les erreurs de position- 
nement des différents éléments du 
bras s'additionnentet sont difficiles 
à contrôler alors que dans l'autre on 
peut trouver des astuces simples 
pour les minimiser. 

Des revues telles que « Le nouvel 
automatisme » sont pleines d'ensei- 
gnements. Allez traîner vos guêtres 
dans les bibliothèques scientifiques 
et fouiliez au hasard dans lesrayons 
«automatique », «robotique », «cy- 
bernétique ». 

La bibliothèque du centre Pompi- 
dou, celle de l'IRIA (Institut de Re- 
cherche d'Automatique et Informa- 
tique), de l'université Paris 6°, de 
l'université Paul Sabatier à Tou- 
louse, de l'université de Grenoble 
sont de véritables mines d'or. 

Le mois prochain, nous nous pen- 
cherons sur les problèmes d'inter- 
face entre un micro-ordinateur et 
un mécanisme. Nous verrons égale- 
ment quels problèmes se posent 
lorsqu'il s'agit de voir et de sentir le 
monde qui nous entoure. Et c'est 
pas triste | 
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CONSOLE TELEVIDEO 912. 

Standard RS 232 C (Chieftain 111, PROTEUS III E), 24 lignes, 80 colonnes. 
Clavier numérique, 6 touches de contrôle, 96 caractères ASC Il, surbrillance, 
2 pages, sortie printer, écran professionnel, protection de zone, curseur adres- 
sable, 75 à 19 200 bauds. TTC 
IMPRIMANTE 779. Sa grande fiabilité la destine particulièrement aux utilisations 
professionnelles. 80 colonnes (ou 132 compressées). Impression à aiguille 
matrice 5 x 7. 600 bauds. Tracteur à ergots. TIC 


IMPRIMANTE 701. Idem 779, mais 132 colonnes (comptabilité) et bidirection- 
nelle TTC 


INTERFACE pour CHIEFTAIN III. TTC 1450F pour PET. TIC  1058F 
CENTRONIC pour PROTEUS III E. TTC 1 480F pour APPLETTC 1470F 


BUREAU. ATAL, type ministre avec renvoi d'angle, disponible pour Chieftain 11! 
ou PROTEUS Ill E. TIC 
CHIEFTAIN Ill de Smoke Signal Broadcasting. Un des systèmes de gestion les 
plus puissants du marché. Unité centrale à base de 6 800 B. 32 ou 48 K de RAM, 
Interface RS 232 printer. Interface console. 2 floppy drive 8 pouces, double 
face, simple densité 1 000 000 octets en ligne. rt séquentiel ou direct. TTC 


Langages disponibles : operating system. Interpréteur BASIC. Compilateur BA- 
SIC. Rngraes FORTRAN. Assembleur Editeur. Processeur de texte. Desas- 
sembleu 

PROTEUS Il E de PROTEUS INTERNATIONAL. 

Sa vocation : la gestion. Unité centrale à base de 6 800, 32 ou 48 K de RAM. 
Interfaces : printer, MODEM réglables de 75 à 9 600 bauds. Interface console 
9600 bauds. 

Equipé de 3 floppy drive 5'"1/4, simple face, double densité. 480 000 octets en 
ligne gérés en DMA. TIC 
Equipé de 3 floppy drive 5" 1/4, double face, double densité. 

960 000 octets en ligne gérés en DMA TIC 
PREMIER SOFT « UTILISATEUR FINAL ». Généré par PROTEUS INT. Objet : 
comptabilité générale. Ecrit en MPL. Permet la gestion de 512 comptes et de 
20 000 lignes d'écriture. Mis au point en collaboration avec cabinet comptable. Il 
se compare avec des SOFT « gros systèmes » et n'est utilisable que par les 
départements comptables des entreprises. Démonstration 5, rue Maurice- ie 
det. 

LANGAGE PASCAL POUR APPLE Il. Ensemble interactif complet, doté du lan- 
gage le plus perfectionné à ce jour. Vocation surtout scientifique. Complet avec 


disquette, manuel et mémoires. TIC 
MONITEUR VIDEO THOMSON COULEUR. 41 cm/RVB. TIC 
MINI FLOPPY DRIVE APPLE II. 

Capacité 116 K formatés. Livré avec dos. TIC 
MINI FLOPPY DRIVE supplémentaire TIC 
APPLE II BASIC 4 K 

16 K extension jusqu'à 48 K. Graphisme HR. Couleur TTC 
APPLE Il + idem mais BASIC 8 K TIC 
APPLE SOFT TIC 
Carte SECAM TIC 
Extension 16 K supplémentaires TTC 
IMPRIMANTE TREND COM 

40 colonnes. Thermique, avec interface APPLE TIC 
40 colonnes. Thermique, avec interface PET TIC 
40 colonnes. Thermique, avec interface TRS 80 TIC 
40 colonnes. Thermique, avec interface RS 232 TTC 
PET 2001 

BASIC étendu résident 7 K RAM, moniteur vidéo et K7 TIC 
PET 2001-HE, idem mais clavier prof. pas de K7 TIC 
Extension RAM « EXPANDAPET » 24 K TIC 
Extension RAM « EXPANDAPET » 32 K TIC 


Ces 2 extensions mémoire se montent à l'intérieur du PET 2001. 


PET 3016/3032. Version professionnelle du 2001. 16 ou 32 K de RAM. BASIC 
étendu. Ecran vidéo écriture verte. CBM 16 K TTC 


CBM 32 K TIC 
COMPUTHINK 400 K et 800 K.. des FLOPPY pour la vraie gestion. Operating 
system gérant efficacement les 1/0 disques. 17 instructions BASIC supplémen- 
taires. Carte contrôleur avec 8 K RAM. Se branche directement sur le BUS 
extension. Matériel complet livré avec manuel et disquette de démonstration 
400 K pour PET 2001, nécessite extension mémoire expandapet TIC 


800 K pour PET 3016/32 TIC 


6290" 


8730 
12936" 


2850 
32 928° 


30575° 
34 980° 


5644" 


3 380" 
3 880° 
4460" 
3 990° 
8345" 
8345" 
1460" 
1150" 

820° 


3 645° 
3 695° 
3720" 
3880" 
6640" 
7110° 
3859" 
4493" 


8170" 
9930° 


12210° 
15 996° 





* Démonstration et vente : 
5, RUE MAURICE-BOURDET 
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SHOTENTE SE SUINRER 


TRANSDATA TERMINAL PORTABLE 
Mod. 305 

équipé d'un MODEM aux normes 
européennes, d'une imprimante 

40 colonnes thermique et d'un clavier 

65 touches, il permet d'entrer en contact 
pär l'intermédiaire d'un téléphone et de 
communiquer avec une unité centrale, en 
particulier Chieftain Ill ou PROTEUS lil E, 
pour connaître immédiatement l'état d'un 
stock, la position d'un compte, etc. L'UC 
sera connectée de son côté à un MODEM 
réf. 307 À par sa sortie RS 232. 


SUPER BOARD de OHIO SCIENTIFIC 
Système à base de 6502 avec 4 K de 
RAM (extension jusqu’à 8 K) 8 K de ROM 
(BASIC microsoft) sortie vidéo, matrice 
24 x 24, permettant les caractères 
alphanumériques et graphiques. Interface 
K7, Clavier 53 touches. 


AIM 65 de ROCKWELL 

Système à base de 6502 avec 1 k de 
RAM (extension jusqu'à 4 K) 8 K de ROM 
(assembleur, éditeur). Affichage 
alphanumérique 20 digit imprimante 
thermique 20 colonnes, 16 lignes 110, 

2 interfaces K7, clavier 54 touches. 


MEK 6800 D2 de MOTOROLA 

Système à base de 6800 avec 384 octets 
de RAM, extension jusqu'à 642 octets. 
Moniteur J-BUG, interface K7, clavier 
24 touches et BUS « exorciser ». 


— CLAVIER KEY TRONIC à 53 touches 
capacitives givé par microprocesseur 
alimentation 5 V. 


— CARTE VISUALISATION MOSTEK 
interface ASC 11 série et //de 50 

à 300 bauds. Alimentation 5 V, matrice 
5x7, 1 K RAM (interfacé MEK 6800 D2 
via PENTA BUG) 


— MONITEUR VIDEO (carte MOSTEK) 
12" blanc entrée composite. 
Alimentation 220 V. 


— CARTE BASIC pour MEK 6800 D2 par 
PROTEUS INT. 8 K étendu, RAM 4 K 
translatable. 


MICRO SYSTEME PROTEUS 

Unité centrale à base de 6800 

avec 16 ou 32 K de mémoire RAM, 

8 K de BASIC résident, 

1 sortie vidéo 16 lignes, 

64 colonnes, interface K7, 

interface RS 232. Livré en kit, 

ce système est un des plus puissants 
micro-ordinateurs à monter soi-même 
et bénéficiant d'une garantie 

de bon fonctionnement 

par PENTA/SYSTEMES 

Cet ensemble équipé 

de l'extension FLOPPY PROTEUS III B 
possède une capacité disque de 

320 à 480 K dans la version B 51 

et de 680 à 960 K dans la version B 52. 
Ces floppy sont gérés en DMA et livrés 
montés, testés avec leur logiciel. 


FLOPPY DISQUES « DYSAN » 
qualité professionnelle 

SOFT SECTOR 

5114 simple face double densité. 
5" 1/4 double face double densité. 
8" double face simple densité. 

8"' double face simple densité. 


HARD SECTOR 
51/4 simple face simple densité. 
5'°1/4 simple face simple densité. 





#7 16290F 
ee 2800F 
ee 3796F 


SUPER BOARI 


5 2879F 
“s  3134F 


Extension BASIC 8 K 940 F 


ee, 1912F 
Em  980F 
Et À 584 F 
#" 1260F 
ie 1820F 


Sa su me 2495F 
COFRET POUR 1152F 
L'ENSEMBLE TTC 495F 
np 11935F 
ANS 15610F 
TN 14935F 
HE 19910F 


Réf. 104/1 l'un 49 F par 10, l'un 41 F 
Réf. 104/2 l'un 51 F par 10, l'un 43 F 
Réf. 3740/1 l'un 78 F par 10, l'un 74 F 
Réf, 3740/2 l'un 81 F par 10, l'un 77 F 


10 secteurs, Réf. 107/1 ou 
16 secteurs. Réf. 105/1 
l'un 43 F, par 10, l'un 36 F 


CAEN EME 
ERIENT L 


GRRRULE 


Les récentes modifi- 
cations de la régle- 
mentation nous em- 
pêchent de vous don- 
ner des renseigne- 
ments plus précis 
mais PENTASONIC 
étudiera avec vous 
les meilleures condi- 
tions et vous offre de 
nouveau 6 mois de 
crédit gratuit. 


VENTE A CRÉDIT 
(suivant législation en vigueur) 


Pour l'ouverture de votre dossier il 
suffit simplement d’une carte d'iden- 
tité et d’une fiche de paye. Votre de- 
mande de crédit peut être acceptée 
immédiatement. 

CRÉDIT PAR CORRESPONDANCE 
Vous nous envoyez photocopie de 
votre carte d'identité et d’un bulletin 
de paye ainsi que le type de l'appareil 
choisi et la durée du crédit désiré. Un 
dossier rempli vous sera retourné 
pour accord sous 24 heures. 


VENTE 
PAR CORRESPONDANCE 


VOS APPAREILS EN 
48 heures 
MAXIMUM 


sinon nous vous rembour- 
sons les frais de port 


TELEPHONEZ 
ou 
ECRIVEZ 


Joignez le paiement à la commande 
(+ 53 F) contre remboursement 78 F 
Nos appareils voyagent aux risques et 
périls de PENTASONIC 





Te Ru PENTA 13 10, bd Arago, 75013 PARIS. Tél. : 31.56.46 
VENTE AU MAGASIN : | | Métro : Gobelins 


5, rue Maurice-Bourdet, 75016 PARIS. Tél. : 524.23.16 


MICRO 
DEMEURE Bus 70/72. Arrêt Maison de l'ORTF. Métro : Charles Michels 


VENTE AU MAGASIN : 
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autocritique aléatoire 


votre ordinateur avoue que ses dés sont pipés, mais vous 
propose en échange un programme d'histogramme 





Dans de nombreuses applications, il est intéres- 
sant de connaître la répartition d'une série de 
valeurs numériques : analyse de sondages, résul- 
tats expérimentaux, etc. Pour cela, on peut visua- 
liser l'ensemble de ces valeurs sur un dessin à 
deux dimensions, en tenant compte de la fré- 
quence d'occurence de chacune d'elles. La figure 
ainsi obtenue s'appelle un histogramme (du grec 
Histos, «texture, trame »). 





Son aspect estun peu celui de nos 
cités modernes. On le retrouve dans 
la plupart des ouvrages techniques 
contemporains. Si la collecte des 
valeurs peut être réalisée de ma- 
nières très diverses, leur exploita- 
tion (tracé de l'histogramme) est un 
travail facile à effectuer avec un or- 
dinateur individuel. Dans ce do- 
maine encore, une telle machine, 
posée sur le bureau de l’homme 
d'affaires, de l'ingénieur ou de l'é- 
tudiant, peut rendre de grands ser- 
vices. Encore faut-il l'avoir correc- 
tement programmée. 

Le programme que nous vous pré- 


sentons vous permettra de réaliser 
des histogrammes de manière as- 
sez générale. 


Il est écrit ici pour un TRS-80, 
mais peut être transformé pour 
fonctionner sur d'autres ordina- 
teurs individuels. Notre programme 
est écrit en BASIC. Les données à 
analyser peuvent figurer dans le 
corps du programme sous forme de 
DATA ou être calculées par ordina- 
teur. 


Pour chaque valeur, il s’agit de 
visualiser sur l'écran un «pavé » 
dont la surface corresponde à la fré- 


quence de rencontre de cette 
valeur. Pour cela, on rencontre deux 
principales difficultés. 


La première réside dans le fait 
que l'intervalle des valeurs peut être 
quelconque. || importe que cet inter- 
valle apparaisse en entier sur l'é- 
cran. Il faut donc, lors de la prise en 
compte des valeurs, repérer la plus 
petite et la plus grande et fixer aussi 
l'échelle de l'histogramme. 


Nous ferons figurer l'intervalle en 
abscisse en le divisant arbitraire- 
ment en un certain nombre de par- 
ties (dix par exemple). 

La seconde tient au nombre quel- 
conque de valeurs. Le nombre est 
visualisé sur l'axe des Y. 

Pour résoudre le problème, notre 
programme peut graduer de deux 
manières l'axe des ordonnées. 
Lorsque chaque pavé contient au 
plus 40 valeurs, la graduation va de 
O à 40. Quand cette limite est dé- 
passée, l'axe des ordonnées est 
gradué suivant une échelle logarith- 
mique : au lieu de représenter des 
longueurs proportionnelles à une 
valeur, on représente des longueurs 





Tracé de l’histogramme à l'échelle de O à 40 
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Tracé de l’histogramme avec l'échelle logarithmique 


er PVEe 


" cu 
Fe 4e 





os M 
TP M QU 


n° 14 Jan.-Fév. 80 


proportionnelles à son logarithme. 
+ 


Dans ce cas l'axe des y comporte 
cinq divisions qui correspondent à 
1, 10, 100, 1 000, 10 000 valeurs. 
Après le tracé des axes et de leurs 
graduations, nous construirons 
l'histogramme. 


Pour chaque valeur, nous recher- 
cherons sa position dans un des 
créneaux déterminés prédédem- 
ment et augmenterons d'une unité 
la hauteur du «pavé» correspon- 
dant. Avant l'affichage, la hauteur 
de chaque pavé sera éventuelle- 
ment corrigée dans le cas de l'em- 
ploi de l'échelle logarithmique. 


Exemple d'utilisation 


Une utilisation intéressante est la 
suivante. Notre ordinateur indivi- 
duel pourvu d'une fonction RND (0) 
qui permet de tirer des nombres au 
hasard compris entre 0.,000001 et 
0.999999 inclus. Nous souhaite- 
rions vérifier dans quelle mesure ce 
«hasard» correspond bien au vrai 
hasard. 


Dans ce but nous allons faire 
fonctionner la loterie BASIC correc- 
tion écran un grand nombre de fois 
(10 000 par exemple). À chaque ti- 
rage, notre programme recher- 
chera dans quelle région de l'inter- 
valle 0-1 se situe le nombre tiré. 
Une fois les tirages terminés, il en 
tracera l'histogramme. L'examen 
de celui-ci nous permettra peut-être 
de déceler une « préférence » du gé- 
nérateur de nombres aléatoires, 
«auquel cas ces nombres ne sont 
peut-être pas tout à fait aléatoires ». 


Pour cette application, nous de- 
vrons modifier quelque peu notre 
programme. La série des valeurs est 
obtenue par la fonction RND (0) au 
lieu d'être lue en DATA par des 
READ. 


Structure du programme 


. Lignes 40-45 : réservation des 
tableaux nécessaires au  pro- 
gramme: tableau contenant les 
valeurs à analyser et tableau conte- 
nant le nombre de valeurs de cha- 
cun des dix créneaux. 


. Ligne 50: appel du sous-pro- 
gramme d'acquisition des valeurs. 
Le sous-programme peut, comme 
ici, lire des valeurs en DATA ou bien 
les calculer (par exemple à l'aide de 
la fonction RND). 





{(*) Avec une échelle normale, représenter 
10, 100, 1 000, se fera par exemple avec des 
longueurs 10, 100, 1 000. Avec une échelle 
logarithmique, ce serait par exemple 20, 30, 
40. On économise donc de la place. 


n° 14 Jan.-Fév. 80 





Liste du programme 


10 
20 
30 
40 


REM *%%* REALISATION D'HISTOGRAMMES #*#% 

REM COPYRIGHT L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 

PORE 16553,255:REM ***% SPECIAL TRS-80 *** 

DIH V(500):REM POUR LES VALEURS 

DIM Z(10) :REM POUR LES CRENEAUX 

GOSUB 1009 £REM ACQUISITION DES DONNEES 
IN=(MA-MI)/10 





Z(10)=1:PRINTES30, "**x CLASSEMENT DES VALEURS %*x" 
FOR N=1 TO NH £REM REMPLISSAGE DES TABLEAUX 
FOR J=1 TO 10 
IF VON) >= (MI+(J-1)#*IN) AND VON) < (MI+J#IN) 
THEN Z(J)=Z(3)+1:J=10 
NEXT J 
NEXT N 
EL=0 2REM ECHELLE LOGARITHMIQUE NECESSAIRE ? 
FOR J=1 TO 10 
IF Z(J) > 40 
THEN EL=1:GOSUB 3000:J=10 ‘REM REDUCTION POUR ECHELLE LOG 
NEXT J 
REM === mme 
REM TRACE DES AXES ET DES GRADUATIONS 
CLS 
IF EL=0 THEN K=40 ELSE K=10000 


FOR J=64 TO 896 STEP 192 
PRINT@J,K 
IF EL=0 THEN K=K-10 ELSE K=K/10 
NEXT J 
FOR J=1 TO 41 STEP 10 
SET 0) 
SET(12,J) 
NEXT J 
FOR Y=1 TO 41 
SET(14,Y) 
NEXT Y 
FOR X=14 TO 114 
SET(X,41) 
NEXT X 
K=903 
FOR J=1 TO 11 
PRINTEK, MI+(J-1)*IN 
K=K+5 
NEXT J : 
FOR X=14 TO 114 STEP 10 
SET(X,42) 
NEXT X 
REM 
REM TRACE DES PAVES DE L'HISTOGRAMME 
FOR J=1 TO 10 
FOR Y=41 TO 41-Z(J) STEP -1 
FOR X=14+(J-1)%*10 TO 14+J#*10-1 
SET(X,Y) 
NEXT X 
NEXT Y 


2REM VALEURS SUR AXE DES Y 


2REM GRADUATION AXE DES Y 


£REM TRACE AXE DES Y 


£REM VALEURS SUR AXES DES X 


{REM GRADUATIONS AXE DES X 


REM 
REM SOUS-PROGRAMME D'ACQUISITION DES VALEURS 
REM CAS DE VALEURS EN DATA 
CLS 
INPUT"'NOMBRE DE VALEURS A ANALYSER ";NH 
CLS 
RESTORE 
READ V(1) 

MI=V(1):MA=MI 
FOR N=2 TO NH 
READ V(N) 
IF VONT © ML THEN MISVTR) 
ELSE IF V(N) > MA THEN MA=V(N) 


£REM DETERMINATION MINI ET MAXI 


NEXT N 
RETURN 
REM 
REM REDUCTION POUR ECHELLE LOG 
Z9=L0G(10) £REM CONVERSION LOG NEPERIEN 
FOR K=1 TO 10 :REM EN LOG DECIMAL 

IF Z(RK) <> O0 THEN Z(K)=INT(LOG(Z(K))*10/2z9) 
NEXT K 
RETURN 
REM 
REM VALEURS EN DATA 
DATA 10,11,5,6,7,11,28,56,57,59,34.5,35,89,87,86,88,85 ,76 
DATA 45,45,89,90,95,95,95,95,43,78,78,56,99,22,21 
DATA O0 Ds SA ,2 PP2. 164 2,2,100,90, 
DATA 45 ,45 vs RES 25 EN 46, &7 137 ,:8,48,48,49 





39 


L'Ordinateur Individuel 


modifications à apporter à notre programme 
pour test du générateur de nombres aléatoires 


50 MI=0: “A=I 
60 IN=(MA-MI)/10 
65 Z(10)=1 


REM #%% VALEURS GENEREES PAR RANDOH #*## 


70 CLS:INPUT'NOMBRE DE TIRAGES AU SORT ":;NH 


15 FOR N=1 TO NH: PRINTG534, N 

80 Z=RND(C) 

920 FOR J=1 TO 10 

95 IF Z D= (MI+(J-1)#IN) 
THEN Z(J)=Z2(J)+1:J=10 

110 NEXT J 

120 NEXT N 


£REM TIRAGE AU SORT 


AND Z < (MI+JY*IN) 





. Ligne 60 : calcul de l'intervalle 
entre deux divisions de l'axe des X. 


. Ligne 68 : cette ligne est néces- 
saire pour tenir compte de la borne 
supérieure de l'intervalle des 
valeurs : la valeur V{N) correspon- 
dant à MA=MI+10O*INn'estenef- 
fet pas prise en compte à la ligne 
90, et la ligne 65 y remédie. 


. Ligne 70-120: pour chaque 
valeur, recherche de son emplace- 
ment dans un des dix créneaux. 


. Lignes 125-140: recherche 
d'un créneau contenant plus de 40 
valeurs. Si l'on en trouve un, on 
passe en échelle logarithmique sur 
l'axe des y (indicateur EL). La réduc- 
tion est effectuée par l'appel du 


sous-programme situé en lignes 
3 000-3 040. 


. Ligne 150-380 : tracé des axes 
x et y, de leurs graduations et des 
valeurs correspondantes. Sur l'axe 
des y, deux types de graduations 
sont possibles (arithmétique et lo- 
garithmique). 


. Lignes 400-470 : pour chaque 
créneau, tracé d'un pavé dont la 
hauteur correspond au nombre de 
valeurs contenues dans ce créneau. 
Cette hauteur peut être éventuelle- 
ment corrigée pour tenir compte de 
l'échelle logarithmique. 


. Lignes 1 000-1 110: acquisi- 
tion des valeurs. Les valeurs sont ici 
données en DAT. On détermine les 


NOUS PROPOSONS 


COBOL 
APL 
MBASIC 


bornes inférieure et supérieure de 
l'intervalle des valeurs. 


. Lignes 3 000-3 040 : réduction 
de la hauteur de chaque pavé dans 
le cas de l'utilisation d'une échelle 
logarithmique. 


. Lignes 5 010-5 050 : valeurs en 
DATA. 


Notre programme utilise cer- 
taines particularités du BASIC TRS- 
80. PRINT @ 100 écrit à partir du 
100€ caractère de l'écran, qui en 
comporte 16 X 64 — 1 024. SET 
(X,Y) allume sur l'écran un pavé si- 
tué à la ligne Y de la colonne X; X 
est compris entre O et 127,etYen- 
tre O et 47. Ces instructions PRINT 
@ et SET devront être remplacées 
par des PRINT simples ou des POKE 
judicieux pour que le programme 
fonctionne sur d'autres machines. 


Nous reproduisons deux histo- 
grammes obtenus successivement 
et portant chacun sur 10 000 ti- 
rages. Seule la comparaison entre 
eux d'un grand nombre d'histo- 
grammes pourrait nous renseigner 
valablement sur le bon fonctionne- 
ment de notre loterie. 


Daniel Lucet 





tous les samedis 


FORTRAN 
PDS 
CBASIC 


BASIC COMPILATEUR 


pour LX 500 et en plus l 


COMPTABILITÉ 


TRAITEMENT DE TEXTE 


MAILING 


ainsi que double capacité 


EURO COMPUTER SHOP 


PARIS 
92, ruc St-Lazarc 
Tél. 281.29.03/16 
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AIX EN PROVENCE 
22, rue Jules Verne 
Tél. (42) 64.34.91 





dans 


fl hebdo 


la vie professionnelle 
de l'infomatique 


chez votre marchand de journaux 


Référence 171 du service-lecteurs (page 19) 


n° 14 Jan.-Fév. 80 





deuxième concours 
de programmes 





Voici comme promis notre 
deuxième concours de pro- 
grammes. Il est cette fois un 
peu plus complexe, notam- 
ment par les multiples em- 
bûches que nous y avons dres- 
sées. 


Le but : Ecrire une Fiche Prati- 
que qui permettre aux utilisa- 
teurs de BASIC 8K, qui ne pos- 
sèdent pas le PRINT USING ni 
le ECRIS SUIVANT du BASI- 
COIS, de pouvoir quand même 
obtenir des résultats numéri- 
ques bien présentés. 


La méthode: Nous vous po- 
sons un problème très précis, 
afin que votre programme 
fournisse des réponses très 
précises à une utilisation don- 
née. La complexité apparente 
de l'énoncé à pour but de vous 
fournir une réponse claire à la 
plupart des questions que vous 
serez amenés à vous poser. 
Autrement dit: «plus le pro- 
blème posé est précis, moins 
on rencontre de questions sans 
réponse, et plus on peut cher- 
cher une solution élégante ». 


L'instruction ECRIS SUIVANT 
(telle que nous le définissons pour 
la règle de ce concours) fonctionne 
de la façon suivante : 

ECRIS SUIVANT Z$, Z veut dire 
«écris la valeur numérique conte- 


nue dans Z, suivant le modèle 
contenu dans Z$ ». 

Ainsi, 

ECRIS SUIVANT ‘"b2224#", 
1234 


écrira b1234 (*) 
ECRIS SUIVANT "bb # # 42", 123 
écrira bb123 


{*/ La lettre ‘b’ représente, pour cet article, le 
caractère ‘blanc’. 
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Le problème à résoudre : écrire un sous-programme commençant en 
1000, auquel on fournit deux valeurs contenues (impérativement) dans Z 
et Z$, et qui fournit une chaîne de caractères Y$ suivant les règles défi- 
nies plus loin. 

Ainsi 

202$ = "DA ##" 

30 GOSUB 1000 

40 PRINT "!" + Y$S + "1" 

Si en 10 on a 10 Z—1234 écrira b1234 

Si en 10 on a 10 Z—123 écrira bb123 


Vous devez donc écrire une boîte noire qui fonctionne de la manière sui- 
vante : 










votre 
sous-programme 


Notez bien que votre sous-programme n'imprime pas la valeur Y$ 


Exemples : (que bien entendu votre sous-programme doit exécuter fidè- 
lement) 


Y$S* Commentaires 


RAA" 
"bÉAFH" 


1234" 
‘b1234" 
‘bb123° 


— nombre entiers, cadrés 
à droite 


‘bb123° 
‘bb124 
‘b-123° 


‘bb-13° 
‘bb-12' 


— Valeur écrite comme 
un nombre entier 

— arrondi à l'entier le 
plus proche 

— le signe - apparaît, 
collé au nombre 

— attention à l'arrondi 





— zéro cadré à droite 





— point décimal 

— arrondi 

— attention à l'arrondi 
— on met les zéros 

à droite 


— pas de chiffres avant 
le . 

- zéro 

— pas de chiffres après 
le . et arrondi 





* On a représenté YS entre apostrophes, pour bien montrer son début et sa fin. Bien 
entendu, les apostrophes ne font pas partie de Y$. 
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Erreurs : |l peut arriver que l'on rencontre des valeurs que l'on ne peut 
écrire suivant le modèle. En voici quelques exemple, avec ce que doit être 
la valeur correspondante de Y$. 
















Zu ZS Y$ Commentaires 





1234080 % 1234  — Valeur ayant trop de 
1234 ‘b### " ‘%1234 chiffres entiers 
1234 ‘’bb# # # ” "% 1234" 


123456 ‘b###.##" ‘%1234.56  — Valeur ayant trop de 
chiffres avant le point 
décimal. 

— attention à l'arrondi 
— le signe - prend une 
position : il y a donc 
trop de chiffres 


1234.56 ‘b###.#" ‘X1234.6° 
-123.45 ‘b#4##.##""%-123.45 








En 


résumé : 

— Le caractère b (blanc) sert de symbole de cadrage 

— Le caractère . (point) indique la position du point décimal éventuel 
— Le caractère # indique le nombre de positions avant et/ou après le 
point décimal. 

— le signe - éventuel «colle à gauche » de la valeur. 

— S'il n'y a pas d'erreur, Y$ a toujours la même longueur que ZS$. 


Pour ne pas être éliminé d'office, compris dans les cas d'erreur. 

3. bien entendu, ne pas utiliser 
d'instruction de type PRINT USING 
ou similaire. 

4. être écrit suivant les «bonnes 
manières» de la programmation, 
notamment : 


votre sous-programme doit : 

1. être écrit en BASIC ou en BASI- 
COIS 

2. fournir les mêmes réponses que 
toutes celles données en exemple, y 


® il doit être présenté sous forme 
de sous-programme appèlé par GO- 
SUB 

® il doit avoir une’et une seule ins- 
truction RETURN 

® il doit commencer à partir de la 
première ligne (ici, en 1 000), par 
une série de commentaires REM 
précisant les noms de toutes les 
variables utilisées, c'est-à-dire Z, 
Z$, Y$ et les autres variables, en 
spécifiant celles qui sont modifiées 
lors de l'exécution du sous-pro- 
gramme. 

@ || peut appeler d'autres sous-pro- 
grammes (que vous fournissez avec 
lui) répondant aux critères ci-des- 
sus. 


Détails pratiques 


Vous pouvez nous adresser la liste 
de vos programmes, ou (pour Apple, 
PET, TRS-80 exclusivement) une 
cassette les contenant. 

N'oubliez pas d'indiquer votre nom 
et votre adresse sur votre liste ou 
votre cassette. Les réponses sont à 
envoyer avant le 28 février 1980, (le 
cachet de la poste etc.), à 


L'Ordinateur Individuel 
Concours de programmes 

41, rue de la grange-aux-Belles 
75483 PARIS CEDEX 10 





TRADUCTRICE DE POCHE 
ET PROGRAMMATRICE 


(95,5 x 156,3 x 31,8 mm) 
































lssssesess 
locsuvesoes 
losoussss 






OFFRE SPÉCIALE - GARANTIE 1 AN 


__——— mu par correspondance = = =--— -><- - 


Bon de commande à adresser avec votre chèque à : 
A.B.C. Distribution Namps au Mont 80710 Quevauvillers 





ACIROSSE ee ne ee a em seems 


CodelPostal Leslie lon eue" mana Rene 
Veuillez m'envoyez 1 LEXICON avec le module 6 langues 
LK 3200 (anglais, français, allemand, espagnol, italien, grec) 
avec l’étui et le chargeur au prix de 1.275 F 

En plus le module LK 3060 (2000 mots français anglais) à 350 F 
En plus le module LK 3500 (programmation personnelle) à 790 F 
En plus le module LK 1001 (système de classement) à 1.090 F 
Veuillez m'envoyer une documentation gratuite L] 
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Lyon 
Computer 
Sho 


VECTOR GRAPHIC MZ 


. 


imprimantes, consoles, moniteurs vidéo. 
Bus S-100, floppy-disk, cassettes, etc. 
et électronique. 


VM Informatique sur demande. 
(comptabilité, stock, packs de gestion, etc...) 


Lyon Computer Shop 


105, Av. Dutriévoz (prolongement Av. Thiers) 
Lyon-Villeurbanne - tél. (78) 89.67.28 





DEMONSTRATION 
PERMANENTE: 


SORCERER 





PET 2001 


e Périphériques, 
e Accessoires : cartes 
e Littérature Informatique 


e Logiciels professionnels 
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af. exception. : 


données à saisir 


par prog. spécialisé et prat. 





Lors de la création d’un fichier de données, que ce soit surun gros 
ou un petit ordinateur, il faut trouver un moyen d'introduire dans 
la machine les différents éléments constituant ce fichier, et cela 
le plus commodément possible. Dans le cas des ordinateurs indi- 
viduels, cette saisie s'effectue en «temps réel » c'est-à-dire direc- 
tement au clavier, les renseignements étant immédiatement pris 
en compte. Cela peut présenter un certain danger : il convient de 
ne pas enregistrer des données erronées ! Une méthode de saisie 
doit assurer une certaine sécurité sur ce point en permettant à l’o- 
pérateur (qui n’est que rarement informaticien) de toujours pou- 
voir rattraper ses erreurs. La facilité et la rapidité de travail sont 
également des critères importants. Nous vous proposons un sys- 
tème de saisie qui tient compte de ces divers facteurs. 





Pour chaque zone d'un enregis- 
trement, le système doit interroger 
l'opérateur pour connaître la valeur 
à affecter à cette zone. Pour ce 
faire, lui et l'opérateur utilisent un 
langage commun de désignation 
dont les mots sont les libellés des 
zones. || Y aura autant de libellés 
que de zones différentes dans l'en- 
registrèment. || est très pratique de 
visualiser sur une même image d'é- 
cran l'ensemble de ces libellés, 
chacun étant suivi d'un certain 
nombre d'espaces que l'opérateur 
remplira à partir du clavier. Cet im- 
primé où «masque » sera le reflet 
exact de la structure du fichier. La 
disposition des libellés dans le mas- 
que relève d'un critère de lisibilité. 
D'où l'idée de faire correspondre à 
un fichier donné une table conte- 
nant les libellés des zones (Table 
NZ$). Une autre table donnera, pour 
chacune des zones, la position du 
début de son libellé à l'écran (coor- 
données X.Y. stockées dans les ta- 
bles XX et YY par exemple). 


Dans le fichier, chaque zone est 
caractérisée par son type (numéri- 
que, alphabétique ou les deux mé- 
langés) et sa longueur. La connais- 
Sance de sa longueur nous permet- 
tra d'allouer le nombre d'espaces 
nécessaires après chaque libellé du 
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masque. Le type de la zone nous 
conduira à faire un contrôle des 
données, caractère par caractère au 
fur et à mesure de leur introduction 


et à refuser les caractères non 
conformes (contrôle de numéricité). 
Nous serons donc amenés à créer 
deux tables supplémentaires : la ta- 
ble des longueurs (dénommée LZ 
par exemple) contenant la longueur 
de chaque zone, et celle des types 
indiquant le type de chacune (de 
nom TZ par exemple). Pour rappeler 
à l'opérateur quel type de zoneil doit 
introduire, nous pourrons rempla- 
cer les espaces qui suivent les libel- 
lés par des «.» (zones alphanuméri- 
ques) et des «-» (zones numéri- 
ques). 

Lors de la saisie des informa- 
tions, l'opérateur positionnera le 
curseur après chaque libellé et frap- 
pera la valeur des zones. 

Il est pratique qu'après l'introduc- 





4 


TABLE YY 
CORDONNÉES) 


TABLE XX 
(ABGSSES) 











Z 
4 


(LoNquEuRs) (TYPES) 


Z 
F 


TABLE LZ TASLETZ  TABLENZ 


TABLE RE 


(LIBELLES) (VALEURS SAISIES) 


Principes de la saisie et tables utilisées 
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REM *%#% SAISIE D'ECRAN SUR TRS-80 ##xx 

REM AUTEUR: J. BOISGONTIER 

REM COPYRIGHT L'ORDINATEUR INDIVIDUEL ET L'AUTEUR 
POKE 16553,255 :REM *** SPECIAL TRS-80 *** 
CLEAR 500 


GOSUB 1000 :REM RESERVATIONS ET INITIALISATIONS 
GOSUB 100 SREM %%% S A I S I E **x 


£REM *%% SOUS PROGRAMME DE SAISIE *** 
:REM AFFICHAGE DU MASQUE 
FOR I=1 TO NZ 

XY=YY(1)*64+XX(I):REM CONVERSION X.ET Y EN COORDONNEE @ 

PRINTG@XY,NZS(I);" 2"; 

ON TZ(I) GOSUB 500,570 :REM CHOIX DU REMPLISSAGE DES ESPACES 
NEXT I 
I=1:CH$="" 
LG=LEN(NZS(1)) 
XY=YY(1)*64+XX(1)+LG+2 
SET((XX(I)+LG+1)*2,YY(1)*3) :REM POSITIONNEMENT DU CURSEUR 
PRINTOXY, "2"; 

X$=INKEYS: IF X$="" THEN 220 
IF ASC(X$S) = 13 THEN IF CH$='"" THEN 320 ELSE 300 
IF ASC(X$S) = 8 THEN 
IF CH$="" THEN IF I=1 THEN 220 ELSE RESET((XX(I)+LG+1)*2,YY(I)*3): 
I=1-1:GOTO 180 
ELSE CH$=LEFTS(CHS ,LEN(CHS)-1):PRINT X$ ;:GOTO 220 
ON TZ(I) GOSUB 3000,3050 :REM VERIFICATION DU TYPE 
IF Q=2 THEN 220 :REM ERREUR SI TYPE NON CONFORME 
CH$=CHS+XS £REM CUMUL DANS ZONE 
PRINT XS; :REM AFFICHAGE CARACTERE 
IF LEN(CHS$S)<LZ(I) THEN 220 :REM ENCORE DES CARACTERES A LIRE 
RES(1)=CHS 
CHS="" 
IF IXNZ THEN RESET((XX(I)+LG+1)*2,YY(I)*3): 1=1+1: GOTO 180 
RETURN 
REM == ——— 
REM INDICATEURS VISUELS DES TYPES DE ZONES .. 
REM ALPHANUMERIQUES 
FOR K=1 TO LZ(1) 
PRINT"."; 
NEXT K 
RETURN 


:REM REMPLISSAGE DES ZONES 


REM NUMERIQUES 
FOR K=1 TO LZ(I) 
PRINT"; 


REM ACQUISITION DU MASQUE 

RESTORE 

READ NZ 

DIM NZ$(NZ) ,XX(NZ) ,YY(NZ) ,EZ(NZ) ,TZ(NZ) ,RE(NZ) 

FOR I=1 TO NZ 
READ NZS(1) 

NEXT I 

FOR I=1 TO NZ 
READ XX(I) 

NEXT I 

FOR I=1 TO NZ 
READ YY(I) 

NEXT I 

FOR I=1 TO NZ 
READ LZ(1) 

NEXT I 

FOR I=1 TO NZ 
READ TZ(1) 


2REM LECTURE DES LIBELLES 


2REM LECTURE DES ABSCISSES 


:REM LECTURE DES ORDONNEES 


:REM LECTURE DES LONGUEURS 


£REM LECTURE DES TYPES 


REM TESTS SUIVANT TYPÉS DES ZONES ... 

REM ALPHANUMERIQUES 

IF ASC(X$) < 32 THEN Q=2 ELSE Q=1 

RETURN 

REM NUMERIQUE 

IF ASC(X$S) < 48 OR ASC(X$) > 57 THEN Q=2 ELSE Q=1 


REM DESCRIPTION DU MASQUE 
REM NOMBRE DE ZONES 
DATA 5 

REM LIBELLES 

DATA NOM,PRENOM, 
REM ABSCISSES 

DATA 10, 20, 
REM ORDONNEES 

DATA 5, 7 
REM LONGUEURS 

DATA 30, 

REM TYPES 

DATA 1, 1 
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tion d'une zone (terminée parunre- 
tour chariot par exemple), le curseur 
saute automatiquement au début de 
la zone suivante. Il est également 
utile, au moment de la saisie, de 
pouvoir revenir sur des zones ar- 
rières où des erreurs de saisie 
auraient été commises. Cette fonc- 
tion peut être réalisée par la pres- 
sion de la touche curseur gauche. 
Voici l'organigramme donnant 
les différents étages de notre sai- 


AFFICHAGE 
DU MASQUE 


Traitement flèche gauche 
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sie. Le programme principal affiche 
tout d'abord le masque qui décrit 
l'enregistrement à saisir. Puis il 
réalise une boucle exécutée autant 
de fois qu'il y a de zones dans le fi- 
chier. 

Pour chacune d'entre elles on ef- 
fectue les opérations suivantes : 


— positionnement du curseur 
après le libellé de cette zone. 


— chague caractère est saisie au 
vol par balayage du clavier. 

Le retour au caractère précédent 
s'effectue par l'emploi du curseur 
gauche. Si on utilise ce curseur en 
début de zone, on revient à la zone 
précédente (sauf si on se trouvait 
positionné sur la première zone |) 
chaque caractère est soumis à un 
test qui dépend du type de la zone. 
S'il est erroné, il n'est pas pris en 
considération. Sinon il est affiché à 
l'écran et ajouté à une zone de cu- 
mul. Lorsqu'on a rentré assez de ca- 
ractères pour remplir la zone, il ya 
saut automatique à la zone sui- 
vante. Le saut peut être également 
provoqué par l'introduction d'un re- 
tour chariot. 

Une fois saisie, la valeur de cha- 
que zone est stockée dans un ta- 
bleau. 

Les principes que nous venons 
d'énoncer servent à réaliser un pro- 


gramme de saisie. Nous l'avons 
écrit sur un TRS 80 et en donnons 
ci-dessous la liste intégrale. 

Ce programme utilise certaines 
particularité du BASIC niveau 2. La 
saisie des caractères s'effectue au 
moyen de la fonction INKEYS$. L'af- 
fichage en un point de l'écran est 
réalisé avec PRINTC. Cette dernière 
fonction n'utilisant qu'une coordon- 
née, il est nécessaire de convertir 
les valeurs (X, Y)en une seule valeur 
XY (ligne 190). La zone en cours de 
saisie est pointée par un caractère 
graphique affiché par l'instruction 
SET. Au passage àune autre zone, il 
est éteint par RESET. 

Au début du programme, la des- 
cription du masque est fournie par 
des données situées en DATA 
(lignes 5 000 à 5 050). Puis on exé- 
cute le sous-programme de saisie. 
A noter qu'il doit normalement être 
suivi d'un sous programme d'enre- 
gistrement sur mini-disquette ou 
sur cassette. 

Le sous-programme affiche tout 
d'abord le masque (lignes 100 à 
160). Puis les zones sont remplies 
avec les possibilités de correction 
d'erreurs et de contrôle de validité 
déjà évoquées {lignes 170 à 330). 
Chaque fois qu'une zone est rem- 
plie, elle est stockée dans un ta- 
bleau (ligne 300). 


Dans notre programme, les ca- 
ractéristiques du masques sont 
stockées en DATA. II serait intéres- 
sant de réaliser un programme pour 
créer ce masque. Par exemple on 
pourrait dessiner à l'écran l'image 
du masque telle qu'elle est affichée 
au début de notre programme ; puis, 
à partir de cette image, remplir les 
tableaux descriptifs du masque. En 
allant plus loin, un nom pourrait être 
affecté à chaque masque et sa des- 
cription stockée sur mini-dis- 
quettes. Lors de l'utilisation d'un fi- 
chier il serait ainsi possible de char- 
ger en mémoire le masque qui lui 
est associé. (D'ailleurs plusieurs 
masques pourraient être associés à 
un même fichier). 

La méthode de saisie que nous 
venons d'exposer devrait rendre de 
grands services pour les applica- 
tions de gestion. Elle est facilement 
adaptable à d'autres ordinateursin- 
dividuels. Il suffit pour cela de modi- 
fier les parties du programme qui 
réalisent le calcul de la position des 
zones à l'écran et leur affichage sui- 
vant le mode d'adressage dont on 
dispose. 





Jacques Boisgontier 





Société Alsacie 


d’Applications Electroniques 


de 60 pages. 


TRS-80 ° 


WAL DB : 


Un programme universel 
de GESTION DE FICHIERS, écrit en français. 


WAL DB est un programme très facile à utiliser, 
livré avec une disquette et un manuel en français 


WAL DB « crée des fichiers personnalisés 
comprenant jusqu'à 15 informations 
différentes par fiche. 

e ajoute, modifie, supprime des 
enregistrements 

e sélectionne, extrait, trie suivant n'importe 
quel critère. 





° INITIATION & COURS DE FORMATION 
adaptés à votre niveau, sur micro-ordinateur APPLE Il, avec 
l'assistance de programmeurs et manipulation sur matériel. 








+ PRÉSENTATION DES DIFFÉRENTS 
MICRO-ORDINATEURS: . 
APPLE Il, APPLE Il PLUS & PERIPHERIQUES WAL DB est un programme polyvalent et très 
complet, qui peut convenir pour n'importe quel type 
de fichier : clients, produits, listes TV.A., 


bibliothèque, etc. 





e PROGRAMMES DISPONIBLES: 
(Paye, gestion des stocks, éditeur de texte, comptabilité générale, 
fichier fournisseurs, gestion des comptes en banque, fichier médi- 
cal) et transposition directe de vos problèmes sur un micro- 
ordinateur. 


+ ACTIVITES SUPPLÉMENTAIRES: 
Club loisir micro-informatique (le samedi de 9 à 12h) pour 
réalisations pratiques, jeux divers, enseignements, 
musique, applications graphiques, etc. 


LOGAWAL SPRL 

200 Av. W. Churchill - Bte 22 
1180 - Bruxelles 

Tél. : 02/347-47-06 

Noire catalogue détaillé de 40 pages ‘SOFTWARE TRS-80” 1980 

est (enfin!) paru. 

Nous vous l’envoyons sur simple demande. 


PRIX : 7900 FB (T.T.C.) 
1195 FF (TI.C.) 


PR vu a 


Tour de l'Europe/68100 MULHOUSE 
Tél. (89)-46.42.57 


RARE 
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nangle vous assure 
une information 
objective 





TRIANGLE 


informatique 


le premier magasin micro Informatique 





un Triangle pour la compétence 


TRIANGLE Des spécialistes micro ordinateurs 
qui ne font que ca. 

TRIANGLE Une déontologie professionnelle 
garantissant une information objective, une 
solution personnalisée à vos problèmes, une 
assistance technique rigoureuse. 

TRIANGLE Un club d'amis partageant les 
mêmes passions. 

TRIANGLE concerne les professions libérales 
(médicale, juridique, expertise comptable, ar- 


chitecture etc.) commerçants, PME/PMl!(ges- 


tion comptable et stock). 





un Triangle pour mieux choisir 


TRIANGLE Un accueil chaleureux dans une 
ambiance club. 

TRIANGLE Un choix équilibré de systèmes en 
démonstration, Une sélection des meilleures 
marques présentes sur le marché. 

TRIANGLE Tous nos appareils sont contrôlés 
à notre banc d'essai ce qui vous apporte un 
fonctionnement fiable et vous assure d'une 
parfaite garantie. 





un Triangle pour l'information 
Entrez chez TRIANGLE sans complexe. Notre 
vocation est de vous initier et de vous faire 
découvrir les possibilités multiples et concrètes 
du micro ordinateur. 

Venez nous exposer vos problèmes ou votre 
cas professionnel particulier. Laissez travailler 
votre imagination chez TRIANGLE. Vous pou- 
vez prendre directement en main la machine 
et vous familiarisez avec son fonctionnement. 





| Triangle informatique recoit de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 19 h 30. | 


Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : Référence 177 du service-lecteurs (page 19) 
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informatique de poche 


possesseurs de HP-25 


faites les quarante neuf pas 
de cette chasse au sous-marin 


A l'heure de la TI 58/59 les possesseurs (encore assez 
nombreux, je pense) de HP 25 se sentent bien dépassés. 
Pourtant cette machine fit bon effet «en son temps » et ses 
propriétaires actuels ont encore la satisfaction que peut ap- 
porter une symbiose avec une machine simple et fiable et 
dont on a pu tirer un profit croissant avec l'expérience. 


Non, la créativité sur HP 25 ne 
s'éteindra pas ! La frontière maté- 
rielle des 49 lignes et des 8 mé- 
moires doit s'effacer devant la créa- 
tivité logicielle desutilisateurs, aux- 
quels, il faut bien le reconnaître, est 
demandé un effort de synthèse plus 
grand. 


MODE OPÉRATOIRE DU HP-25 


n : 
litre AE ISSN ENT TE EE Page 


ET meme oem 


un rer 











TOUCHES 


Vous trouverez donc dans cet arti- 
cle la liste et le mode d'emploi d'un 
programme de chasse au sous-ma- 
rin, dont, j'espère, les possesseurs 
de « grosses » machines ne se mo- 
queront pas trop, mais qui réconfor- 
tera peut-être les routiers de la HP 
25: 


Descriptif et mode d'emploi 
du programme pour HP-25 


Pas OT à 22: cette partie du pro- 
gramme est utilisée chaque fois 
qu'un déplacement du sous-marin 
est nécessaire. À cet effet on gé- 
nère deux coordonnées aléatoires, 
suivant la méthode connue de tous 
les manuels Hewlett-Packard. Les 
possesseurs de HP33 ou TI57 
auront avantage à rédiger cette par- 
tie sous forme de sous-programme 
appelable par GSB... RTN ; mais sur 
HP 25 c'est impossible ! Même un 
éventuel système de flag, comme 
explicité page 79 du manuel d'appli- 
cations HP 25, ne donne pas de 


FEUILLE DE PROGRAMMATION POUR LE HP-25 
Tire Chasse ou çoux-movn cdaptée de Por ne Page_A0 bis 


Appuyez sur Efi en mode RUN, passez en mode PRGM, puis introduisez votre programme. 


pas LES cooe É ones 


REGISTRES 





























isa 








|Trs 





3© 1 fans 
























































el x fans 
Lo2ltrez | en | 
H 


























UE fs 


kr à Leon 






































pour se deplace T 
ünvro dus Tara 
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meilleurs résultats quant à l'encom- 
brement mémoire : on répète donc 
deux fois la formule. 


. Pas 23 à 28 : Ici encore, pour l'af- 
fichage des coordonnées, il a fallu 
rogner sur les pas de programme | 
Cette méthode n'est pas très ortho- 
doxe, mais dans le cas précis de no- 
tre application, elle marche ! 


. Pas 29 à 43 : Ceci est la boucle 
principale du jeu. 


De 29 à 36, on évalue la distance 
entière séparant le navire du sous- 
marin, par le calcul des coordon- 
nées polaires de la différence des 
vecteurs position des deux bâti- 
ments. Cette méthode, dont la des- 
ciption consomme du papier, est 
économe en pas de programme 
QE que de faire{(X, -X:}2 + (Y. - 
Y: Je Kits 


De 38 à 43, le programme est 
aiguillé différemment, selon que 
l'on a gagné, que l'on a visé très 
près (auquel cas une dérobade est 


Vous avezintroduit préalablement le programme. 
Vous stockez une valeur comprise entre O et 1 


dans R . 
0.256 STO O 


Vous initialisez vos coordonnées de départ 


ex : (5,5) 
5 STO 3 STO 4 


Vous rentrez la dimension de la grille 


10 STO 5 


Choisissez la bonne notation 


F FIX 1 
Déclenchez: F PRGM R/S 
Vous obtenez votre position 
Vous sondez: R/S 


31 
U.0 


(4< d réelle < 5) 


Vous voulez vous déplacer de 2 unités vers le 


haut. 
introduisez l'angle : 
90 ENTER 
la distance : 
2 GTO 44 R/S 


4 Vous obtenez votre nouvelle position 


Ne pas oublier. 


. ne pas essayer les déplace- 
ments obliques, 
. ne pas sortir du terrain. 


Dans ces deux cas, rien n'est dé- 
finitivement gâché mais l'afficheur 
de coordonnées donne des résul- 
tats surprenants. (On n'a rien sans 
rien.….). 


. Une distance de sondage est 
toujours entière (suivie d'un zéro). 


L'Ordinateur individuel 


Vous obtenez une distance entière de 4 


déclenchée), ou bien que le coup 
était à l'eau. 


. Pas 44 à 48: Cette partie du 
programme est appelée par l'utili- 
sateur (le programme n'y a pas ac- 
cès en marche normale) chaque 
fois qu'il désire déplacer son na- 
vire : on spécifie, alors, angle et dis- 
tance. 


. Pas 49: on a gagné, affichage 
de tous les zéros. 


Ce descriptif vous a peut-être fait 
prendre le programme pour plus 
compliqué qu'il n'est en réalité ; dé- 
trompez-vous | Avec un peu d'habi- 
tude, on peut (presque) le réécrire 
de mémoire | 
Mode d'emploi. 


Le programme est assez simplifié 
par rapport à la version de L’O.I. 
Mais il demeure amusant pour tous, 
en particulier il se prête bien aux 
concours joués rapidement en fa- 
mille (j'ai personnellement cette ex- 
périence.….). 


Le terrain est réduit à 10 X 10. 


Vous sondez à nouveau R/S 
Cette fois-ci, 6 £< d < 7 


Les coordonnées se comptent de O 
à 9. Le chasseur et le sous-marin 
occupent chacun une case de ceter- 
rain. 


Le chasseur peut se déplacer li- 
brement, verticalement et horizon- 
talement, sur le tableau (les dépla- 
cements obliques directs sontinter- 
dits car ils posent des problèmes du 
programme). Le chasseur dispose 
d'un radar et d'un grenadeur cou- 
plés: chaque sondage s'accom- 
pagne d'un tir, et réciproquement. 
Le sous-marin ne riposte pas. Mais 
il se dérobe (il se replace de façon 
aléatoire) si un tir/sondage non 
réussi passe à 2 unités de distance 
entière, ou moins, de lui. Le maté- 
riau dont est fait sa coque perd son 
repérage assez flou : la distance af- 
fichée par le sonar est la partie en- 
tière de la distance réelle ! Son azi- 
muth par rapport au bateau reste in- 
connu du chasseur (si celui-ci ne 
triche pas). 


Voyons sur un exemple le dérou- 
lement d'une partie. 


6.0. 


Vous vous déplacez de 5 unités vers le bas 


affichage 
0.26 


angle 270 ENTER 
distance 5 GTO 44 R/S 


Votre nouvelle position 


sm 


‘5.00 Vous sondez R/S 


10.00 


Vous obtenez votre position précédente 
Il y a eu dérobade du sous-marin 


GIE 
* 


Vous re-sondez ! R/S 


10.0 


Nouvelle distance au but : 3 < d < 4 


1.0 


Vous vous déplacez de 3 unités vers la gauche 
angle 180 ENTER 
distance 3 GTO 44R/S 


Votre nouvelle position 


de 


Vous sondez R/S. 


le sous-marin était là, 





2 À À NL 


et vous l'avez eu | 


Pour recommancer faire : 


f FIX 1 


f PRGMR/S 


Si vous obtenez vos propres coor- 
données, en général non entières 
sur l'affichage, rappelez-vous qu'il y 
a eu dérobade du sous-marin (le 
temps d'attente est d'ailleurs plus 
long dans ce cas). 

Dans le cas particulier où votre 
ordonnée est nulle, sondez autant 
de fois que nécessaire pour éviter 
toute confusion (exemple: vous 
êtes en (5,0) et le sous-marin est à 
5.0 de vous...). 


Votre position, etc. 


Ce: 





. N'oubliez pas le GTO 44 avant 
de se déplacer. 


._. Si vous avez oublié votre posi- 
tion, faites GTO 23 R/S. 


. Bon jeu ! Et ne vous laissez pas 
impressionner par tout ceci, un pro- 
gramme de HP 25 est toujours sim- 
ple ! 


Olivier Bevuns 


| 
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. Applesoft : uniquement version MEV 
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Bon de commande 
à retourner en compagnie 
du règlement :25F 
(20F +5F de port et emballage) 
à l'Ordinateur Individuel 
cassette BASICOIS 
41, rue de la Grange-aux-Belles - 75483 Paris Cedex 10 
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(1) Integer BASIC : toutes versions 





bouman/d'amico 


sous DOS 3.2 commande une cassette BASICOIS :25F 


(2) 2001 uniquement date et signature 
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ne faites plus 
le mort 

en jouant au 

master mino 





Ce jeu ressemble au Master 
Mind, les couleurs y étant rempla- 
cées par les chiffres. Vous devez 
donc trouver un nombre de cinq 
chiffres, qui vont du zéro au neuf. lis 
peuvent être doublés, triplés, etc. 


Les résultats sont donnés sous la 
forme À, B, A représentant les chif- 
fres bien placés, et B les chiffres 
bons, mais mal placés. 


Pour introduire un nombre, avec 
un zéro en tête, il suffit d'appuyer 
sur «.» et d'introduire un ou plu- 
sieurs zéros suivant votre jeu. La 
machine ne tiendra pas compte du 
premier zéro et de sa virgule. 


Par exemple, si votre jeu est 
0,00809, elle prendra en compte : 
00809. 


Le nombre à trouver est tiré dans 
l'intervalle (0,1) des nombres aléa- 
toires du programme 15 (module de 
base). 


Attention à vos drapeaux |! Il faut 
être certain qu'ils soient abaissés 
avant chaque introduction de votre 
jeu. Si vous avez un doute sur la ma- 
chine, il suffit d'appuyer sur RST 
avant chaque introduction : norma- 
lement le programme les abaisse. 


Ce jeu est intéressant car on peut 
jouer à plusieurs, il n'y a pas de 
joueur «mort ». J'ai remarqué qu'au 
Master Mind habituel, le 2° joueur 
s'ennuie. Là, il peut jouer, et en plus 
il y a concurrence ! 


Ray Vermeulen 


Mode d'emploi 


Introduisez un nombre N de manière que : O <« N£ 199017 et ap- 


puyez sur 
votre jeu, appuyez sur [C|. 


Exemple : 


{génération du nombre secret). Ensuite, introduisez 





Introduisez Appuyez 


imprimante) 


Affichage 
(et Commentaires 





357 
0,01234 
56789 
57396 
64082 
15780 
15881 
85880 


NnNn0nNnNQN> 
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n à trouver 
1e essai 
22 essai 
32 essai 
4® essai 
5e essai 
6° essai 
7 essai, 

exact 
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Chess Challenger et Bridge Challenger 
sont en démonstration et en vente à : 


PARIS 75005, 65-67, bd St-Germain RÈGLE A CALCUL 
PARIS 75001, 28, rue de Richelieu BRIDGEUR 
PARIS 75001, Forum des Halles GAME'S 


PARIS 75006, 140, bd St-Germain 
PARIS 75008, 172, bd Haussmann 


LIBRAIRIE ST-GERMAIN 
A.M.E 


PARIS 75008, 408, rue St-Honoré AU NAIN BLEU 
PARIS 75008. 22, rue La Boétie BANCO 
PARIS 75008, 63. av. des Ch.-Elysées OMNIBUS-MICRO 
PARIS 75015, 8 rue de l’Arrivée FRANKLIN 2000 
CHAMBOURCY 78240, N. 13, rue du Mur-du-Parc pYs 
NEUILLY 92200, 39, rue Sablonville SAINT-NICOLAS 
ORGEVAL 78630, R.N. 13 LE CERCLE-CENTRE ART DE VIVRE 
AIX-EN-PROVENCE 13100, 4, rue Fabrot HELP 
BIARRITZ 64200. 20, pl. Clemenceau LE-KHEDIVE 
DIJON 21000, 17, rue de la Liberté L'ILE AUX TRESORS 
LE HAVRE 76000, 35, pl. des Halles Centrales PILOUFACE 
LILLE 59000, 3. pl. Richebé LOISIRS SCIENTIFICS 
LYON 69002, 53, pl. du Pt-E.-Herriot AU NAIN JAUNE 
LYON 69002, 7, rue de la Charité LE PETIT TRAIN BLEU 
LYON 69002, pl. d'Albon NUMERAL 
MARSEILLE 13006, 49, rue Paradis CALCULS ACTUELS 
METZ 57000, 1, av. Ney TOP JOYS 
NEVERS 58003, pl. Carnot LES TEMPS MODERNES 
NICE 06000, 12, av. Félix-Faure LIBRAIRIE RUDIN 
ROUBAIX 59100, 15. Grande-Rue . RECREATION 
ROUEN 76000. 9, rue Rollon ÉCHEC ET MAT 


SAINTES 17100, quai de la République 
PARIS 75003, 85, rue de Turbigo 


VENTE PAR CORRESPONDANCE : 





CHESS CHALLENGER 
BRIDGE CHALLENGER 


L. 





Demande de documentation 
Ë REXTON BP. 154 - 75755 PARIS CÉDEX 15 


LE HOBBY 


CHAINE LIBRAIRIE «L» 
et FNAC : PARIS, LILLE, LYON, MARSEILLE, etc... 


PARIS 75008, 5, rue de la Baume JEUX DESCARTES 
PARIS CEDEX 15 75749, B.P. 244 INTER-MODEM 
EVREUX 27005. B.P. 534 JEUX ACTUELS 
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LIMAGE D'UN SPECIALISTE 


143, AVENUE FÉLIX-FAURE - 75015 PARIS - Tél. 554.83.81 - 554.22.22 








L 





5 raisons de plus pour acheter chez Illel-Center 


LE CONSEIL : sélection rigoureuse de chacun des produits présentés. Nos appareils sont testés et contrô- 
Des experts en micro-informatique vous feront des démonstrations et donneront des expli- lés par nos services techniques. 

cations claires et simples, vous permettant de vous initier rapidement au fonctionnement 

de l'ordinateur. LE SERVICE : 

Dès votre première visite vous prendrez contact avec la machine, pratiquant vous-même Vendre du matériel ce n'est pas tout. Il faut également fournir un logiciel approprié au pro- 
directement sur le matériel. blème posé. Nous sommes en mesure de vous fournir un certain type de logiciel testé et 





























éprouvé correspondant à votre besoin, du jeu éducatif pour une utilisation domestique 
LA FORMATION : jusqu'à la comptabilité générale, nous vous proposons une gamme des plus importantes : 
Acquérir un micro-ordinateur n'est pas tout. Il faut s'en servir au maximum, c’est la raison en Soft. De plus, des programmes originaux peuvent être conçus par nos programmeurs 
de notre création “Formation Clientèle”. CELEVEESS 


Deux formules possibles : : Z 5 
- Stage accéléré d'une journée : à la suite de quoi vous êtes à même de programmer en L'IMAGE D'UN SPECIALISTE : 
BASIC -les mercredis 6/02/80 - 12/03/80 - 24/04/80 - 25/05/80 Nous possédons désormais une clientèle fidèle, qui vient nous rendre visite amicalement, 


- Stage de formation à la micro-nformatique et au langage BASIC avec un support de cours se tenir au courant des nouveautés ou nous exposer leurs problèmes. Nous formons ainsi 
très complet, durée 5 jours du lundi au vendredi (de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 17 h). un “Mini-club Illel” où toute discussion reste ouverte sur les questions que chaque utilisateur 
À la fin de ce stage vous êtes en mesure de réaliser un programme “Fichier Clients” avec peut se poser. 
sa mise à jour et sa consultation. Parmi nos clients se trouvent des experts-comptables, des médecins, des agents d'assu- 
Dates des sessions : du25 au 29/02/80 -24 au 28/03/80. 5 au 9/05/80- 16 au 20/06/80 rances, des ingénieurs, des informaticiens et des particuliers biens sûr. Venez nous rendre 
Rrix de la journée 350 F HT. visite et nous vous aiderons à résoudre votre problème si particulier soit-il. 
Prix du stage de 5 jours : 3.100 FHT. Nous vous montrerons les services que peuvent vous rendre les micro-ordinateurs et 
Ces sommes sont déductibles des budgets de la Formation Permanente. l'étendue de leurs possibilités. 

Si vous êtes trop loin, téléphonez-nous ou écrivez-nous, nous vous répondrons avec le 
LE MATÉRIEL : meilleur soin. 
Nous vous proposons un des plus grands choix en nicro-ordinateur, tout en ayant fait une Vous avez besoin d'un micro-ordinateur, nous sommes en mesure de vous le fournir. 





PE ee 


BON DE COMMANDE EXPRESS ILLEL-CENTER {micro-ordinateur ou logiciel) 143, avenue Félix Faure 
à découper, à remplir et à retourner à ILLEL CENTER INFORMATIQUE service vente par correspondance 75015 PARIS 


Je désire recevoir le matériel suivant soit : 2 : = _ N°téléphone DOMICILE: = 
QUPICCHT QE E [VA 7 60% — OA BUREAU : 


Mode de règlement : Comptant El Crédit* [1 Leasing**[ 


Je verse au comptant la somme de (20% minimum pour le crédit) _ : os Re ns 
Ci-joint : Chèque bancaire 1] CCPEI Mandat-carte[l NOM 2 = ee PRÉNOM 
AÉRESS ES SR CODE POSTAL 


*Conditions de crédit : **Conditions de leasing : 


@ être salarié, e être salarié, : : 
4,2 20 minimum au comptant, solde arrondi à la centaine supérieure. € pas de versement comptant, loyer réparti sur 48 mois. 
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MUCALUS LUTTE: 


DEMONSTRATION TOUS LES JOURS 


DE9HA12H30 
ET DE 14H A 19 H 30 


LUNDI 
A PARTIR DE 15 H 


© MELLE PAR CORRESPONDANCE e LEASING 48 VERSEMENTS e 
e CREDIT e 


CERTAINS DES APPAREILS PRESENTES PEUVENT NE PAS ETRE DISPONIBLES A LA DATE DE PARUTION DE CETTE ANNONCE 


SHARP MZ.80 K HEATHKIT Wh 89 


e Assembleur, programme d'édition, e Microprocesseur : Z.80 
et programme de mise au point. e Horloge : 2.048 mHz 

e Unité centrale : Z80 e Mémoire de 16 à 48K 

e ROM 4 K bytes, RAM 20 K bytes e Visualisation : Ecran de 12' 
(RAM Dynamique) possibilité d'extension 25 lignes - 80 caractères 
jusque 48 K octet. Majuscules - Minuscules 


e Fonction horloge 
e Fonction musicale. filer 


e 78 touches ASC II, alphabét. 
APPLE Il ou APPLE II 


(majuscules et minuscules), 
symboles graphiques 

e Unité centrale 6502 

e Clavier ASCII 8 K ROM BASIC PLUS 
e 24 lignes de caractères 
e Version 32 K 7.800F 
e Version 48 K 8.500 F 


PÉRPHÉRIQUE APPLE 


informatique 


e Basic Microsoft 

e Floppy disk 102 K octet 

e Assembleur 

e Liaisons possibles : RS 232, 
Magnétocassette, Modem 


COMPUCOLORII 


e Écran 8 couleurs (33 cm de diagonale) 

e Microprocesseur 8080 

e Unité de disquette incorporée 

e Mémoire vive de 8 Ko extensible à 32 Ko 
e Langage Basic évolué (16 K ROM) 

e 18 fonctions mathématiques 

e 27 ordres BASIC 
e Interface RS 232 
e Version 16 K 

e Version 32 K 


e Version 16K 


11.600F 
13.800F 


ITT 2020 PET 3001/16 
e Microprocesseur 6502 


e Type 6502 avec horloge interne de e16K de mémoire RAM 
1 MHz 3 e Clavier machine à écrire 
e Processeur 16 bits simulé par logiciel. e Ecran 25 lignes - 40 caractères 
» Graphisme à haute résolution : CG eee IÈEE Re 
résolution de 360 x 192. Version 16 K e Microprocesseur 
É PÉRIPHÉRIQUE COMMODORE 
e Interface couleur SECAM 720 F En in 9390 
ITT 202032K 8400F. 5.950 


e imprimante COMMODORE F 
ITT 2020 48K 9000 F 2 Maétonone 4907 


e Magnétophone COMMODORE 490F 


[ PET 2001/8 5650F| 








ANADEX - 
bi-directionnelle à 120 carac/sec 


Imprimantes : CENTRONICS 700 - 


6.950F bi-directionnelle à 120 carac/sec 10.450 F 


APPLE Il 
Gamme 1 (5 jeux) 
Gamme 2 (5 jeux) 
Auto-démonstration 
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le LX 500 


au banc 


d esso 


Pour des utilisations de type profes- 
sionnel, un système doit être équipé 
d'une, voire deux minidisquettes. Bien 
entendu, les prix s'en ressentent : c'est 
pourquoi la version bi-disquette du Loga- 


bax 500, appelée LX 515, coûte 26 000 F ttc. 





Même s'il se veut ordinateur per- 
sonnel, l'aspect extérieur du LX 515 
est celui d'un système profession- 
nel. Certes, le transport des deux 
éléments qu'il comporte (ordinateur 
et écran clavier), n'est pas très fa- 
cile et le poids de l'ensemble est as- 
sez respectable. Cependant ses di- 
mensions ne sont pas trop impo- 


santes (sauf peut-être celles de l'é- 


cran vidéo) et restent bien celles 
d'un ordinateur individuel. 


Voici les deux coffrets installés 
sur mon bureau, tous deux du même 
noir un peu triste mais qui donne 
sans conteste du sérieux au sys- 
tème. L'ordinateur proprement dit 
et ses deux minidisquettes sont 
contenus dans un même coffret de 
taille restreinte. Accompagnant le 
système, un câble épais comporte à 
chaque bout une prise mâle 25 
points : il faut le brancher pour re- 
lier l'ordinateur à l'écran-clavier. 
Pour cela à l'arrière du LX 515 nous 
repérons deux prises du même type. 
Laquelle utiliser ? Le mieux dans l'i- 
gnorance cas reste d'essayer les 
deux possibilités. 


Une seule prise V24 au contraire 
derrière l'écran. Quelques difficul- 
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tés pour introduire la prise mâle : 
deux vis nous gênent. Elles sem- 
blent maintenant à peu près enfon- 
cées. Nousrelions au secteur les câ- 
bles d'alimentation du LX 515 et de 
l'écran-clavier. Nous avons du mal à 
localiser le bouton de mise en route 
de la vidéo. Nous trouvons plus rapi- 
dement celui de l'ordinateur. Deux 
voyants rouges s'illuminent sur le 
LX 515 tandis que dans le coin 
gauche de l'écran un curseur cli- 
gnotant apparaît. 


Un frôlement nous signale la 
mise en route de la première unité 
de disquette (celle de gauche). Elle 
continue à tourner et attend visible- 
ment l'introduction du disque sou- 
ple contenant le système d'exploi- 
tation disque (S.E.D. ou D.0.5.). Une 
des mini-disquettes dont nous dis- 
posons porte l'étiquette BDOS 2.2 : 
c'est le nom de ce système d'exploi- 
tation. Nous glissons donc la mini- 
disquette dans la fente et refer- 
mons la porte. Sans avoir besoin de 
manœuvrer le poussoir de charge- 
ment, nous entendons la tête de 
lecture se mettre en action quel- 
ques instants puis l'unité s'arrêter. 
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Mais rien n'apparaît sur l'écran. 

Après un petit moment de pani- 
que, nous constatons que la prise 
V24 s'est débranchée. Décidément 
elle tient bien mal. Nous la remet- 
tons en place et activons cette fois 
le poussoir de chargement. Le mes- 
sage « BDOS 2.2, » apparaît à l'é- 
cran et sur la ligne suivante un point 
d'interrogation. Nous sommes 
maintenant prêts à taper une com- 
mande. 


Regardons de plus près le clavier 
qui va nous permettre de le faire. Il 
comporte soixante touches assez 
larges, d'un contact agréable mais 
peut-être un peu bruyantes. Elles 
donnent une impression desolidité, 
il doit cependant être difficile de ta- 
per rapidement sur ce clavier. Par 
contre, nous n'avons constaté 
aucun rebonds. Caractères minus- 
cules et majuscules sont présents, 
une touche spéciale permettant le 
blocage en majuscules. Nous trou- 
vons également des touches où 
sont inscrites les quatre directions 
du curseur. Elles doivent être utili- 
sées en même temps que la touche 
CONTROL. 

Séparé de l'écran-clavier etratta- 
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ché par un câble, se trouve un cla- 
vier numérique de 15 touches. En- 
fin signalons l'existence d'un bip 
sonore qui peut être utile. Sous 
BDOS par exemple il signale toute 
commande erronée.: 

Passons maintenant à l'écran 
vidéo. Sa diagonale mesure environ 
28 cm. L'écran présente une bonne 
définition avec ses 25 lignes de 80 
caractères. || est traité anti-reflets 
et n'éblouit pas trop. Les caractères 
y sont générés dans une matrice de 
5 points sur 7 inscrits dans un bloc 
de 8 X 10. Les minuscules paraî- 
tront peut être un peu trop « minus- 
cules » à certains, pour le j ou le m 
en particulier. La vidéo inversée 
peut être obtenue par un caractère 
de contrôle. 


conclusions partielles 


@ Aspect professionnel et com- 
pact 
.@ Système solide et discret 

©@ Clavier complet à touches 
larges 

@ Ecran de 80 colonnes affichant 
les minuscules. 
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‘électronique 
est 
dense 





Examinons maintenant l'inté- 


rieur de la sombre machine. 


£lle montre une nette mauvaise 
volonté à tout démontage. Les vis 
qui dissimulent l'électronique du LX 
515 sont un peu spéciales ! Elles 
ont une tête hexagonale et nécessi- 
tent une clé spéciale. Pour notre 
part, après avoir essayé sans suc- 
cès divers ustensiles, nous en 
sommes tout de même sournoise- 
ment venus à bout sans détériora- 
tion avec une pince et un crochet à 
rideaux (mais ne le dites pas à Loga- 
bax). Nous soulevons enfin le cou- 
vercle aux bandes rouges. || nous 
paraît participer pour une bonne 
part au poids de l'ensemble du sys- 
tème. : 

Première remarque: les deux 
mini-disquettes occupent la plus 
grande partie du boîtier. Elles ne 
sont accompagnées d'aucun sys- 
tème de ventilation, bien que très 
proches de l'électronique du LX 
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.- nous permettre 


515. Ce sont des Shugart SA 400, 
équipés en double densité, mais 
fonctionnant en simple densité. 
Derrière les deux unités de lecture 
écriture, on trouve l'alimentation de 
l'ensemble. 


Elle paraît bien dimensionnée. 
C'est une alimentation multi- 
sources qui fait fonctionner les mi- 
nidisquettes, la carte mère et les 
mémoires MEV. A gauche des mini- 
disquettes (vues de face) se trouve 
la carte-mère. Elle se détache très 
facilement de l'ensemble et est 
d'une bonne accessibilité. La pre- 
mière impression donnée par son 
examen est celle d'un peuplement 
assez peu dense en composants 
électroniques. Elle comporte beau- 
coup de petits fils soudés après 
coup, qui sont le signe habituel de 
modifications de dernière minute. 
On y repère assez rapidement les 
mémoires vives MEV de type 4116. 
Un inconvénient non négligeable : 


‘elles sont soudées sur la carte au 


lieu d'être montées sur supports. À 
cause de cela, si l’une d’entre-elles 
montre des signes de défaillance, 
son remplacement doit être assez 
délicat, plus en tout cas que si des 
supports étaient utilisés. Mais ils 
prennent de la place... Non loin de 
là, nous trouvons le microproces- 
seur Z-80. 


Sur un support, nous localisons 
une EPROM 2708 d'une capacité de 
1K octets qui contient le petit pro- 
gramme de chargement du SED :ce 
circuit a été, pour notre machine, 
échangé avec celui d'origine afin de 
l'utilisation du 
SX/80. 


Nous avons également trouvé 
deux gros circuits 8250 qui ont des 
UART destinés à piloter chacunune 
des prises V 24 (interfaces série). 
Par contre, nous avons cherché 
sans succès un éventuel moniteur 
résident en MEM. Au fur et à me- 
sure de notre exploration, nous 
nous étonnions davantage du vide 
relatif de la carte mère. Nous avons 
compté les composants qui y sont 
implantés : nous n'en avons trouvé 
qu'une quarantaine. C'est peu, 
même si l'on tient compte du fait 
que la vidéo et le clavier sont exté- 
rieurs au LX 515. Pour gérer les 
deux mini-disquettes, nous nous at- 
tendions à trouver une électronique 
assez importante, mais nous avons 
cherché en vain le contrôleur for- 
matteur, habituellement un gros 
circuit intégré aisément localisable. 


Nous n'avons trouvé qu'un en- 
semble de petits composants clas- 
siques assez simples et peu nom- 
breux, et nous avons fini par admet- 
tre, après beaucoup d'hésitation, 
qu'ils géraient à eux seuls les deux 
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FEAR SRE: 


4 
LA] 








Lu Û 





La plague d'unité centrale. 
A droite, les circuits de mémoire MEV - 
A gauche, les connecteurs RS 232. 





mini-disquettes. Certes, le fait 
d'employer une sectorisation de 
type matériel élimine pratiquement 
toute la partie formatteur d'un tel 
circuit, mais nous pensons qu'ilres- 
tait tout de même nécessaire. L'uti- 
lisation d'un SED assez complexe 
devrait mal s'accomoder de cette 
absence. Cependant les deux SED 
que nous avons testés se sont sortis 
de cette situation délicate. 

Nous n'avons pas jugé nécessaire 
de démonter l'écran clavier. En ef- 
fet, il ne fait pas à proprement par- 
ler partie du système conçu par le 
constructeur français et se rap- 
proche de beaucoup d'autres maté- 
riels de ce type. 





conclusions partielles 


@ Un boîtier bien fermé 

©® Une carte avec peu de redon- 
dance de composants et beaucoup 
de modifications de dernière mi- 
nute 

® Absence surprenante de ventila- 
teur 

@ Deux interfaces série 

© Pas de contrôleur de mini-dis- 
quettes. 
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Le BASIC existe en trois versions 


aux possibilités 
différentes 





L'interpréteur BASIC du 
constructeur existe en trois ver- 
sions N, G ou S. La version N est 
fournie de façon standard. C'est le 
noyau de l'interpréteur. || peut avoir 
une précision de 8 ou 12 chiffres si- 
gnificatifs. Le BASIC S est plus par- 
ticulièrement destiné à des applica- 
tions scientifiques. Nous n'avons 
pas eu beaucoup de renseigne- 
ments à son sujet (fonctions supplé- 
mentaires ?) et ne sommes d'ail- 
leurs jamais arrivés à le faire fonc- 
tionner. Le BASIC G est orienté ges- 
tion et possède des propriétés 
intéressantes. Nous y reviendrons, 
après avoir étudié le BASIC N. 


Le BASIC N 


Quelques remarques sur les 
contraintes d'écritures du BASIC 
Logabax. Tout d'abord, il utilise sys- 
tématiquement le point virgule là où 
les autres BASIC emploient la vir- 
gule. C'est très gênant quand on 
vient d'un autre système. Cela le 
reste lorsque l'on veut taper des 
programmes figurant dans des re- 
vues | 

Par contre, comme avec beau- 
coup d'autres BASIC, les noms de 
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variables sont formés d'une seule 
lettre suivie éventuellement d'un 
chiffre. Il n'existe que deux types de 
variables: les variables alphanu- 
mériques (chaînes de caractères) et 
les variables numériques (*). En 
valeur absolue, ces dernières peu- 
vent cependant atteindre 10-53. 
Une possibilité qui peut sembler in- 
téressante : l'instruction LP permet 
de choisir la longueur de la ligne 
d'édition d'un PRINT. 


Cette dernière instruction, 
comme sa sœur INPUT, s'utilise 
pour n'importe quel périphérique :il 
suffit de préciser le numéro du péri- 
phérique concerné. Un bon point 
pour l'instruction INPUT : avec une 
seule instruction on peutentrer plu- 
sieurs variables qui peuvent être sé- 
parées sur l'écran par des commen- 





(*) Précisons tout de suite que ce BASIC, 
comme celui du North Star ou des minis de 
Hewlett Packard, ne permet les chaînes de 
caractères que sous forme de tableaux de ca- 
ractères à une dimension. Les deux mé- 
thodes possédant leurs partisans, nous ne 
trancherons pas ! 
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taires à afficher avant l'introduction 
de. chaque variable. Ceci peut être 
utile pour créer des masques de sai- 
sie. La fonction INPTC est sembla- 
ble à INPUT mais n'imprime pas de 
retour chariot après l'entrée de la 
variable. Nous n'avons pas trouvé 
de fonction permettant, par un ba- 
layage du clavier, de saisir les ca- 
ractères au vol. Par contre nous 
avons pu utiliser une instruction 
RESTORE suivie d'un numéro de 
ligne. Cette particularité mériterait 
d'être étendue à bien des systèmes. 

La seule abrévation possible est 
PR-pour PRINT qui a plus de sens 
que le trop malheureux ? 

Nous avons découvert avecplaisir 
l'existence d'une clause ELSE. 

Attention cependant: les di- 
verses instructions se trouvant sur 
la même ligne qu'un IF sont exécu- 
tées que la condition du IF soit vraie 
ou fausse ! Ceci posera maint pro- 
blème d'adaptation. 

Les IF imbriqués sont également 
possibles. Le BASIC possède en- 
core une autre particularité origi- 
nale : il permet la sortie d'une ins- 
truction FOR NEXT, avant la fin de 
boucle, par l'ordre EXIT et cela sans 
mauvaise surprise ! Un autre point 
intéressant : on peut chargeretlan- 
cer un programme BASIC, à la place 
de. celui résidant en mémoire, par 
l'ordre LINK. On trouve dans le BA- 
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SIC-N toutes les fonctions scientifi- 
ques habituelles. Il faut cependant 
calculer soi-même la fonction TAN 
à partir de SIN et de COS. Le sys- 
tème de gestion utilisé pour les 
chaînes rend inutiles les fonctions 
habituelles LEFTS, RIGHTS, ou 
MID$. On ne trouve pas non plus de 
fonction STRING qui crée une 
chaîne par répétition d'un caractère 
donné. Autre particularité, la fonc- 
tion VAL ne doit pas comporter 
d'espaces en tête de la chaîne à 
convertir. Le BASIC-N permet l'em- 
ploi de sous-programmes écrit en 
langage machine bien que l'on ait 
peu de précision sur la façon de sau- 
vegarder une zone mémoire pour ce 
sous-programme. L'appel du sous- 
programme s'effectue par l'ordre 
CALL qui peut paraître plus logique 
que l'USR de Microsoft. Le BASIC-N 
permet de définir des fonctions uti- 
lisateurs qui peuvent être en fait de 
véritables sous-programmes. La 
fonction UF (pourquoi s'être singu- 
larisé en n'employant pas FN ?) sui- 
vie du nom de la fonction définie et 
entre parenthèses d'un ou plusieurs 
noms de variables, réalise l'appel 
avec passage des paramètres de la 
fonction précédemment décrite par 
DEFUF. Cette description peutcom- 
porter un grand nombre de lignes, 
et non pas une seule ligne, UFEND 
la termine. 
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Les deux mécaniques des minidisquettes 
occupent presque tout le volume laissé par 
l'alimentation. La plaque d'unité centrale (ici 
enlevée) se glisse dans la partie gauche de la 
machine (ici au fond). 





L'ordre RETURN suivi d'une 
variable ou d'une constante fixe la 
valeur à renvoyer comme estima- 
tion de la fonction. Ce mode de défi- 
nition de fonction est d'une grande 
souplesse. 


Il faut ajouter qu'il permet la ré- 
cursivité si l'on veut bien se soumet- 
tre pour y parvenir à quelques pré- 
cautions d'écriture. 


Passons maintenant à la manipu- 
lation de fichiers sur mini-dis- 
quettes dans le cadre d'un pro- 
gramme BASIC. Si l'on veututiliser 
un nouveau fichier, il faut l'avoir 
créé au préalable parunutilitaire du 
SED. Dans un programme BASIC, 
on peut ouvrir simultanément qua- 
tre fichiers. Leur nom doit compor- 
ter au maximum huit caractères al- 
phanumérique. Par l'ordre d'ouver- 
ture OPEN, on récupère le nombre 
de secteurs réservés pour le fichier. 
Le type d'accès au fichier (entrée, 
Sortie ou mode direct) n'est pas pré- 
cisé dans l'OPEN mais dans l’ins- 
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Carte d'identité du matériel 


Système Logabax LX515, avec 
console de visualisation LX 400. 
L'ordinateur et l'écran-clavier sont 
des éléments séparés. Couleurs des 
deux boîtiers assorties. 


Unité centrale LX 515 : 

— Ordinateur contenant 64K de 
MEV etun micro-processeur Z-80 et, 
dans le même boîtier, deux mini-dis- 
quettes simple face simple densité 
(90 K environ). A l'arrière de l'ordi- 
nateur se trouvent les prises de deux 
interfaces séries. 

— Ecran-clavier LX 400 : 

— Ecran de 25 lignes de 80 carac- 
tères traité anti-reflets. 

— Clavier complet de 60 touches 
possédant les caractères minus- 
cules et la vidéo inversée. 

— Clavier numérique séparé. 


truction d'entrée/sortie elle-même. 


L'accès séquentiel est réalisé par 
les instructions READ N (lecteur)et 
WRITE N (écriture) où N est le nu- 
méro du fichier dans le programme. 
READ et WRITE sont suivis de la 
liste des variables à lire séquentiel- 
lement. Rattaché à l'accès séquen- 
tiel on dispose d'un indicateur TYP 
que l'on peut tester directement. II 
précise le type de la donnée que l'on 
s'apprête à lire (O en fin de fichier, 1 
pour une chaîne caractères, 2 pour 
une variable numérique). Nous n'a- 
vons pas très bien saisi toute l'utilité 
de cette indication. Un bon pro- 
grammeur ne sait-il pas toujours ce 
qu'il a écrit sur un fichier ? 


L'ordre WRITE peut être suivi, 
après la liste de variables, de l'op- 
tion NOEOF qui empêche l'écriture 
d'une marque de fin de fichier. Le 
manque d'exemples ne nous a pas 
permis de comprendre son utilité 
exacte. L'accès direct aux données 
s'effectue pas l'ordre GET N,PouN 
est le numéro du fichier et P l'a- 
dresse de la donnée. Mais Pestune 
adresse d'octet ! Ce qui signifie que 
pour retrouver une donnée, il faut 
faire la somme des longueurs de 
toutes les précédentes... La docu- 
mentation donne bien la formule 
magique mais cela reste tout de 
même bien peu pratique. De plus 
l'instruction GET est directement 
suivie du nom des variables à écrire. 
Nous avons regretté l'absence d'un 
ordre de type FIELD qui décrit le sec- 
teur du disque en précisant la lon- 
gueur et le nom de chaque variable 
qui y figure. Il n'y a donc pas de pos- 
Sibilité de redéfinir un secteur pour 
lui attribuer différentes images ou 
masques. 


Nous n'avons pas non plus trouvé 
d'instruction permettant de connaî- 
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Logiciels : 

— Interpréteur BASIC du construc- 
teur avec versions gestion et scienti- 
fique. 

— Système d'exploitation BDOS 
2-2 


— Notre système était également 
équipé du système d'exploitation 
SX-80 et du BASIC Microsoft 5.0. 
Prix : 

— Prix de la configuration de notre 
essai, avec SED et BASIC Logabax 
ainsi que SX-80 et BASIC Microsoft 
5.0 : 26 280 FF ttc. 

— Prix du système de base avec 
32 K de MEV, une unité de mini-dis- 
quette et un clavier-écran, le tout 
avec le logiciel standard de Loga- 
bax : 19 404 FFttc. 


Garantie 
3 mois pièces et main-d'œuvre 


tre l'extension d'un fichier en accès 
direct, c'est-à-dire le numéro du 
dernier secteur écrit : ceci doit éga- 
lement être géré par le program- 
meur. 

Si l'on a fait une erreur en intro- 
duisant une ligne de BASIC, on peut 
la corriger grâce à la fonction EDIT. 
Cet ordre a pour effet de placer une 
ligne donnée dansune zone modèle 
sur laquelle on effectue d'éven- 
tuelles modifications, et qui devient 
une ligne nouvelle dès que l'on 
frappe un retour chariot. 


Avouons que nous sommes loin 
d'être convaincus par la façon dont 


est réalisée cette possibilité, qui pé- 
nalisera (notamment par l'usage de 
la touche RETURN) tout nouvelutili- 
sateur du système. 

Nous avons vainement cherché 
dans le BASIC-N une possibilité de 
numérotation automatique des pro- 
grammes. Par contre nous avons 
remarqué la présence d'unutilitaire 
de rénumérotation. 

Lors de son exécution un pro- 
gramme peut être interrompu par 
les touches CONTROL et C. Un 
« STOP » s'affiche alors. Nous n'a- 
vons pas trouvé comment continuer 
le programme après de genre d'in- 
terruption. Uns instruction originale 
WAIT, ralentit le débit d'un périphé- 
rique donné en insérant des carac- 
tères nuls. 

Après avoir tapé un petit pro- 
gramme nous avons voulu le sauve- 
garder sur disque en utilisant l'ordre 
SAVE. Bien entendu nous avons 
oublié de créer auparavant le fichier 
correspondant par un des utilitaires 
du SED. Nous l'avons fait mais no- 
tre programme BASIC était perdu. 

Le chargement en mémoire s'ef- 
fectue par le LOAD habituel. Très 
intéressante est la fonction AP- 
PEND qui permet de cumuler des 
programmes BASIC en mémoire. 
On peut ainsi se constituer une pe- 
tite bibliothèque de  sous-pro- 
grammes sur disques et les charger 
suivant les besoins à la suite du pro- 
gramme principal. 


LE BASIC G. 


Plus particulièrement orienté 





Vue de la face avant. En bas à gauche, le bouton de Reset. Les unités des minidisquettes 
occupent l'essentiel de la largeur. La plaque d'unité centrale se trouve en fait à gauche 
de l'unité de gauche. 
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vers les applications de gestion, il 
possède des fonctions supplémen- 
taires. 

Il inclut une numérotation auto- 
matique des lignes et une fonction 
de renumérotation NUMB (Toute- 
fois cette dernière ne peut être ef- 
fectuée que de façon globale). 

ROUND contrôle les arrondis. Le 
BASIC G incorpore également le 
PRINT USING si nécessaire en ges- 
tion, mais pourquoi avoir rendu son 
usage obligatoire et non facultatif ? 
L'ordre LINK APPEND permet de 
charger dynamiquement un sous- 
programme mais il relance malheu- 
reusement le programme principal 
en réinitialisant toutes les varia- 
bles. Les erreurs peuvent être trai- 
tées par l'utilisateur grâce à l'ins- 
truction ON ERROR GOTO. La fonc- 
tion STR$ permet d'éditer une 
variable à l'intérieur d'une chaîne 
de caractères de la même manière 
que PRINT USING le fait pour un pé- 
riphérique, ce qui peut être d'une 
grande utilité dans la préparation 
des lignes d'édition. 

Le BASIC G de notre essai était 
accompagné d'un jeu de sous-pro- 
grammes que l'utilisateur charge 
derrière son programme. Ce logiciel 
facilite l'accès aux fichiers notam- 
ment en résolvant un problème très 
fréquemment rencontré dans les 
applications de gestion: celui de 
l'accès par clé (*). 

On peut utiliser simultanément 
quatre fichiers à accès par clé. 

La clé peut-êtreune chaîne de ca- 
ractères (29 au maximum) ou une 
variable numérique. L'utilisateur 


peut définir trois clés qui corres- 


pondent à trois critères de classe- 
ment (par exemple nom du client, 
numéro du client, code banque). 
L'accès par clé, l'accès séquentiel 
et séquentiel à partir d'une clé don- 
née sont gérés par un ensemble de 
sous-programmes fonctions que 
l'utilisateur doit charger à la suite de 
son programme BASIC par l'ins- 
truction APPEND. Ceci présente 
l'inconvénient majeur de risquer 
des interférences avec les diffé- 
rentes variables BASIC utilisées 
dans le programme. Il suffirait que 
ces routines soient écrites en as- 
sembleur et non en BASIC et incor- 
porées au BASIC-G pour donner à 
ce dernier un net avantage sur 
beaucoup d’autres BASIC du moins 
pour les applications de gestion. 
Regrettons donc que cette possi- 
bilité d'accès par clé ne soit pour 
l'instant obtenue que par des sous- 
programmes BASIC certes bien 
utiles, mais dont la conception et 


(*) On appelle ainsi la possibilité d'accéder 
directement à la fiche du client XYZ par 
exemple, simplement en donnant son nom 
XYZ. Ce qui, sur un ordinateur, est en fait 
souvent très complexe ! 
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l'utilisation apparaissent un peu 
«bricolées ». 

le BASIC-G offre par ailleurs de 
nouvelles fonctions se rapportant à 
la forme des programmes BASIC 
sur disquette : COMPACT permet de 
compacter un programme en élimi- 
nant tous les blancs inutiles ; COM- 
PACT REM supprime de plus les 
commentaires figurant seuls dans 
une ligne où à la suite d'autres ins- 
tructions. — Si la ligne ne compor- 
tait que des commentaires, elle dis- 
paraît — ; COMPILE transforme to- 
talement le programme BASIC en 
un code intermédiaire qui peut être 
exécuté mais non listé par l'inter- 
préteur BASIC. Cette traduction 
améliore de plus notablement la ra- 
pidité d'exécution. C'est surtout 
l'aspect de véritable protection des 
programmes, qui fera le bonheur de 
bien des sociétés de services en in- 
formatique. 


Pour aider ces dernières dans la 


réalisation de leurs logiciels, il- 





SX-98 Version 11 - 5Uk 
Euro Computer CENTER 
Paris, le 15/11/79 
AOMBASIC 

BASIC Rev. 5.83 

CCP/M Version] 


aurait été utile que le BASIC G com- 
porte une possibilité de TRACE qui 
facilite grandement la mise au point 
des programmes. 


Conclusions partielles : 


®@ Le BASIC standard du construc- 
teur (BASIC N) est limité : pas de 
PRINT USING, manipulation des fi- 
chiers peu simple. 

® Possibilité de définir des fonc- 
tions multilignes. 

© Editeur du BASIC assez dérou- 
tant au début mais pratique après 
apprentissage. 

® Le BASIC-G étendu présente des 
possibilités complémentaires : 
PRINT USING, bibliothèque de 
sous-programmes d'accès aux fi- 
chiers par clé. 

@ Ces BASIC sont conçus par et 
pour des professionnels de l'infor- 
matique qui seuls accepteront les 
acrobaties rendues nécessaires par 
de petits défauts de conception du 
BASIC. 





Copyright 1977, 78, 79 (C) by Microsoft 


Created: 21-fug-79 
35764 Butes free 
Ok 

ë 





Le système d'Exploitation des Disquettes 
présente quelques lacunes 


dans sa version standard. 





Revenons maintenant sur les ca- 
ractéristiques du S.E.D. de Logabax 
(dénommé BDOS 2.0). 


La commande L visualise le ré- 
pertoire d'une disquette en donnant 
pour chaque fichier sa longueur en 
nombre de secteurs et son type (bi- 
naire ou ASCII). Cette liste s'achève 
par l'indication du nombre de sec- 
teurs occupés sur la disquette : le 
nombre de secteurs encore disponi- 
bles aurait été plus utile! 


Comme nous l'avons déjà évoqué 
il est nécessaire, avant toute opéra- 
tion d'écriture, de créer un fichier 
de données ou de programme par 
un utilitaire spécial. Cette tâche est 
accomplie par l'ordre C suivi du nom 
du fichier, de sa longueur maximum 
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en nombre de secteurs et de son 
type. 

Il existe deux types de fichiers : P 
correspond à un fichier programme, 
D à un fichier de données. Devoir 
préciser la longueur maximum est 
assez gênant : on sait rarement à 
priori la taille que prendra un fichier 
de données lors de son utilisation. 
De plus, nous n'avons pas trouvé 
d'utilitaire de fusion qui aurait per- 
mis de réunir des débordements 
éventuels. 

Lors de la création d'un fichier il 
n'est pas possible de lui attribuerun 
mot de passe ce qui est parfois bien 
commode. 

L'ordre S permet de supprimerun 
fichier du répertoire. 


L'Ordinateur Individuel 


L'ordre F effectue la copie d'un fi- 
chier dans un autre. La copie totale 
d'une disquette, en vue d'une sau- 
vegarde par exemple est réalisée 
par l'ordre D. Nous avons mis envi- 
ron cinquante secondes à faire 
cette duplication. La copie a lieu 
même si la disquette destinataire 
contenait des données. || est possi- 
ble en principe avec ce même ordre 
d'effectuer une copie lorsque l'on 
ne dispose que d'une seule dis- 
quette, le programme devant alors 
marquer des temps d'arrêt pour per- 
mettre à l'utilisateur d'interchanger 
les disquettes. Il existe une fonction 
qui permet d'initialiser une dis- 
quette en effaçant les fichiers qui y 
figurent : c'est l'ordre I. 


Notons que les fichiers sont pla- 
cés séquentiellément sur la mini 
disquette et qu'en cas de suppres- 
sion d'un fichier, le «trou» ainsi 
créé est supprimé par « tassement » 

es fichiers restants. Comme nous 
l'avions signalé pour le Compucolor 
cette manœuvre est dangereuse, 
car elle multiplie les opérations de 
recopie, et donc les possibilités 
d'incident lors d'une copie. On ris- 
que ainsi d'obtenir sans détection 
possible des fichiers dont le 
contenu a été altéré. 


L'ordre B effectue le chargement 
et le lancement d'un programme bi- 
naire. C'est ainsi que l'on charge 
l'interpréteur BASIC. Pour repasser 
du BASIC au S.E.D,. il suffit de frap- 
per QUIT. Il n'y a par contre aucun 
moyen de repasser du SED au BA- 
SIC en retrouvant son programme. 
Plus exactement cette manœuvre, 
possible pour le BASIC-N, donne 
pour le BASIC-G des résultats sur- 
prenants. 


Regrettons enfin l'absence de la 
possibilité de lancement automati- 
que d'un programme à la mise sous 
tension. C'est pourtant bien prati- 
que pour les applications de gestion 
pour non-informaticiens. De même 
l'absence d'un éditeur de textes, 
même rudimentaire, permettant la 
modification de fichiers séquen- 
tiels, nous paraît très regrettable 
sur un système destiné aux applica- 
tions professionnelles. 


conclusions partielles 


@ Un SED qui manque d'utilitaires 
@ Nécessité de définir les fichiers 
avant leur usage, et de déterminer 
leur taille 

© Méthode de gestion physique de 
l'espace disque rudimentaire 

@ D'un emploi délicat pour les uti- 
lisateurs peu soucieux de complica- 
tions informatiques 





L'Ordinateur Individuel 





LE SED SX/80 
El 


LE BASIC MICROSOFT 





Il existe pour le LX515 un autre SED que celui de Logabax. 

Nous avons fait modifier notre machine d'essai (un circuit à 
changer) pour pouvoir utiliser le SX/80 conçu par Euro-Compu- 
ter-Shop d'après le système CP/M, qui est pratiquement le stan- 
dard aux USA. Nous avons testé la version 1.1 de ce système dont 
le développement était juste terminé. 





Dans leur brochure descrip- 
tive, les auteurs de ce SED nous 
expliquent qu'il a été conçu de 
manière à être totalement com- 
patible avec le SED maintenant 
célèbre : CP/M. Au fur et à me- 
sure de Ja découverte du 
SX80/35 nous constaterons 
qu'il s'agit d'un cousinage assez 
proche, maïs qui est encore loin 
de la compatibilité totale. SX 80 
occupe environ 5K octets de 
MEV et se charge en fin de mé- 
moire. Pour afficher le catalogue 
de la disquette nous tapons DIR. 

Une faute de frappe et une in- 
cursion dans la documentation 
nous permettent de constater 
que la touche RUBOUT réalise la 
correction avec un vrai retour du 
curseur. La faute corrigée, la liste 
des programmes apparaît. L'uti- 
lisation de la commande DS à la 
place de DIR nous donne des ren- 
seignements complémentaires : 
liste des fichiers dans l'ordre al- 
phabétique, place occupée en 
Koctets par chacun des fichiers, 
nombre de K octets restant dis- 
ponibles sur la disquette. Cette 
commande DS préservait dans 
certains cas particuliers (nos es- 
sais sont éprouvants !/) des er- 
reurs de fonctionnement qui ont 
normalement été corrigées de- 
puis. Comme dans la plupart des 
SED, la désignation d'un fichier 
sous SX80 est constitué de deux 
éléments : le nom et l'extension. 

SX80 possède une propriété 
intéressante: celle d'admettre 
l'utilisation d'un nom référen- 
çant plusieurs fichiers, grâce à 
l'emploi du caractère*. Ainsi si 
l'on veut désigner tous les fi- 
chiers de nom FIC et d'extension 
quelconque on emploiera FIC.* 
Si l’on considère tous les fichiers 
d'extension EXT et de nom quel- 
conque on utilisera *.EXT. Enfin 
la référence à tous les fichiers 
d'une disquette donnée s'effec- 
tuera par *.* Cette manière de 
désigner les fichiers peut-être 
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employée dans tous les utili- 
taires de SX80 et se révèle parti- 
culièrement souple. 

L'utilitaire DUMP de SX80 per- 
met de visualiser le contenu d'un 
fichier en donnant pour chaque 
caractère le code hexadécimal 
correspondant. VIEW effectue la 
même chose mais sous forme 
ASCII. On peut tester l’état d'une 
disquette par DSKTEST, qui af- 
fiche le numéro des secteurs dé- 
faillants avec leurs pistes res- 
pectives. Le bon état de la mé- 
moire est contrôlé par MEMTEST 
{cette dernière fonction de- 
mande néanmoins beaucoup de 
temps: une demi heure pour 
64K). 


L'ordre RENAME permet de 
changer le nom d'un fichier ou 
d'un ensemble de fichiers. 


ERASE efface un fichier, un 
groupe de fichiers ou tout une 
disquette. FORMAT réalise un 
formattage de disquette suivant 
le format SX80. À noter la possi- 
bilité de formatter des disquettes 
simple face ou double face. SX80 
paraît donc capable de gérer in- 
différemment l'un ou l’autre type 
de lecteur. L'utilitaire COPYFILE 
permet de recopier aussi bien un 
fichier donné ou un groupe de fi- 
chiers que toute une disquette. 


Si le SX80 est un cousin de 
CP/M, il est cependant moins 
complet que son parent améri- 
cain. Beaucoup de fonctions de 
CP/M n'ont pas été réalisées, 
Sans doute dans le but de réduire 
la taille mémoire et de faciliter 
l'emploi du SED. Les auteurs 
américains de CP/M le distri- 
buent accompagné de pro- 
grammes très utiles tels qu'un 
assembleur 8080, un éditeur de 
texte etun moniteur système. On 
peut regretter l'absence de ces 
logiciels dans la version de SX80 
dont nous disposions notam- 
ment en ce qui concerne l’édi- 
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teur. SX80 semble compatible 
avec tous les programmes dispo- 
nibles sous CP/M. 

En effet dans le catalogue 
nous avons repéré un des plus 
fameux, l'interpréteur BASIC de 
MICROSOFT, lui aussi pratique- 
ment un standard. Impatients 
d'utiliser ce logiciel, nous tapons 
son nom MBASIC et nous obte- 
nons après plusieurs bruits de 
déplacement de la tête de lecture 
de la mini-disquette, l'apparition 
du copyright de la compagnie 
américaine, ainsi que du nombre 
d'octets disponibles : dans notre 
cas, 35764. Nous n'allons pas 
passer en revue toute les carac- 
téristiques du BASIC Microsoft. 
Signalons simplement celles qui 
nous paraissent les plus nota- 
bles. Le SX80 est livré avec la 
toute récente version 5.0 du BA- 
S/C-80 de Microsoft dont la taille 
atteint 24K octots! BASIC-80 
possède un éditeur de lignes 
puissant et d'un emploi assez fa- 
cile. Les noms de variables peu- 
vent comporter jusqu'à 40 carac- 
tères significatifs... [Mais pour 
permettre cela, Microsoft à 
rendu obligatoire le fait de sépa- 
rer les noms de variables, les ins- 
tructions, etc. par des blancs. 
Ceciest de toute façon bénéfique 
pour la clarté du programme 
mais perturbe un peu les utilisa- 
teurs des versions antérieures du 
BASIC Microsoft. 

Une des fonctions les plus in- 
téressantes est sans doute 
CHAIN qui permet de chaîner en- 
tre eux des programmes BASIC 
en passant tout ou partie des 
variables d'un programme à l'au- 
tre. Dans le cas d'un passage 
partiel, l'instruction COMMON 
permet de définir les variables à 
passer. On peut également réali- 
ser un chainage avec superposi- 
tion des différents programmes 
(MERGE). 

Un autre point important nous 
semble être la possibilité de pou- 
voir définir des enregistrements 
de longueur variable (jusqu'à plu- 
sieurs milliers de caractères 1). 

Toujours dans le domaine des 
fichiers de données l'instruction 
FIELD est très pratique pour défi- 
nir une image des champs lors 
des accès directs. Très agréable 
aussi, l'instruction WHILE...- 
WEND, qui permet d'exécuter 
une boucle tant que une condi- 
tion est réalisée, facilite une pro- 
grammation structurée. INPUT£ 
permet de saisir des caractères 
au vol à partir du clavier (mais 
avec attente)ouun par un à partir 
d'un fichier sur disquette. SWAP 
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réalise l'échange de deux varia- 
bles. 

Cependant, les modes d'accès 
aux fichiers mériteraient un plus 
grand développement. Par 
exemple il n'est pas possible d'a- 
jouter des données à la fin d'un 
fichier séquentiel autrement que 
par une gymnastique innacepta- 
ble. Il reste un autre point non ré- 
solu par le BASIC-80 qui posera 
des problèmes à bien des utilisa- 
teurs de programmes de ges- 
tion : celui de l'accès par clé. Des 
sous-programmes standards 
comme ceux fournis par Logabax 
ou — nettement mieux — inté- 
grés au BASIC, devraient être 
disponibles. 

Enfin, notons qu'il est égale- 
ment possible avec ce BASIC de 
sauver les programmes sousune 
forme codée qui peut être exécu- 
tée maïs non listée ou reproduite. 

SX80 et BASIC-80 sont livrés 
accompagnés d'une documenta- 
tion. 

Le manuel du SX-80 en fran- 
çais aurait pu être plus explicite 
sur les fonctions de ce nouveau 
SED pour LX-515 (en particulier 
il pourrait comporter davantage 
d'exemples]. Accompagnant le 
BASIC-80 on trouvera le manuel 
de référence fourni par Micro- 
soft. Très bien conçu, il mérite- 
rait d'être traduit en français. Il 
est illustré de nombreux exem- 
ples complétés pour un pro- 
gramme de démonstration sur 
disquette. 





Conclusions partielles. 





@ Un autre SED: SX/80 qui 
possède une grande quantité de 
logiciels compatibles sur le 
marché mais accompagné ici de 
fort peu d'utilitaires. 

@ D'un usage plus simple que 
BDOS, il est également plus 
fonctionnel et sans doute plus 
fiable. Un éditeur de textes serait 
nécessaire. 

@ Documentation en français 
mais un peu sommaire pour l'ins- 
tant. 

@ Un superinterpréteur BASIC 
écrit par Microsoft, auquel il ne 
manque, pour la gestion, que 
l'accès par clé. 

@ Possibilité très intéressante 
de chaînage des programmes 
avec passage des variables. 

©® Instruction WHILE...WEND 
et enregistrements de longueur 
variable. 

@ Documentation très complété 
mais en anglais. 
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La documentation 
d'origine 
est en français 


Avec le LX 515, nous disposions 
d'une abondante documentation 
qui a plusieurs origines et est écrite 
en plusieurs langues. Tout d'abord 
passons en revue les brochures 
fournies par le constructeur. 

Elles comprennenttout d'abordla 
notice d'utilisation (15 pages) pré- 
sentant le système et exposant les 
précautions élémentaires à respec- 
ter au cours de sa manipulation. Les 
instructions de mise en route sont 
assez complètes bien que peut être 
un peu techniques pour un débutant 
en micro-informatique. Puis on 
trouve le manuel de référence du 
BASIC-N. Les différentes fonctions 
de ce BASIC y sont énumérées mais 
d'une façon peut être un peu rapide 
et manquant nettement d'exem- 
ples. Là encore un débutant aura du 
mal à percer tous les secrets de BA- 
SIC. Les ordres de BDOS sont assez 
clairement expliqués. Un bon point 
pour le répertoire des ordres et des 
fonctions en fin de manuel. Com- 
plétant le manuel de référence du 
BASIC, nous avions toutes les préci- 
sions voulues sur le BASIC-G plus 
spécialement destiné aux applica- 
tions de gestion. Là, les descrip- 
tions sont complètes et l'on dispose 
d'exemples d'utilisation. 

Nous avions également à notre 
disposition deux manuels plus tech- 
niques. 

Le premier explique comment gé- 

nérer un ensemble BDOS-BASIC 
en fonction de la configuration dont 
on dispose (différentes vitesses de 
transmission, etc.). 
La seconde documentation techni- 
que, celle qui plaira le plus aux pas- 
sionnés du fer à souder, donne des 
précisions sur les entrées-sorties 
du LX-515. Le mode d'emploi des 
deux interfaces V24 (série) est 
donné. On aurait souhaité davan- 
tage de détails sur l'architecture in- 
terne du LX 500. 

À notre avis, dans ce domaine, le 
secret n'est pas de rigueur. 





conclusions partielles 


@ Documentation en français. 

© Manque d'orientation vers l'ini- 
tiation. 

© Peu de précisions sur la struc- 
ture interne du LX 515 (en particu- 
lier sur le système de gestion des 
mini-disquettes). 

@ Manuel du BASIC MICROSOFT 
bien conçu mais en anglais. 





L'Ordinateur Individuel 





conclusions 


En résumé, le LX 515 nous a paru avoir été 
conçu principalement pour une clientèle pro- 
fessionnelle. Son aspect sérieux, bien qu'un 
peu sévère et imposant, lui permet de s'inté- 
grer sans problèmes dans le matériel de bu- 
reau. Avec un écran et un programme adé- 
quats, il doit permettre le traitement de 
textes. Toutefois, l'emploi délicat du SED 
standard destine plutôt le LX-515 à des sys- 
tèmes clés en main. Les sociétés de services 
qui concevront ces systèmes devront cepen- 
dant disposer de facilités de programmation 
système et d'utilitaires sur disquettes. Elles 
préfèreront sans aucun doute le SED SX/80 
dont le prix modique les fera encore moins 
hésiter. Il ne semble pas y avoir de possibili- 
tés d'extensions (disquettes 8 pouces, dis- 
ques durs). Peu de particuliers feront l'acqui- 
sition du LX 515 etils ne devront pas être des 
débutants en informatique. En effet le pre- 
mier but des différents manuels n'est pas 


d'enseigner et de plus l'emploi des mini-dis- 
quettes est d'un abord difficile pour les non- 
initiés. 

Par ailleurs le prix de ce système complet le 
met hors de portée des particuliers non fortu- 
nés. Les heureux écoliers et lycéens qui vont 
bientôt pouvoir utiliser ce matériel puisqu'il 
fait partie des deux systèmes sélectionnés 
par l'Education Nationale, seront nombreux à 
se succéder à un même clavier et déteriore- 
ront beaucoup de fragiles mini-disquettes. Le 
BASIC du constructeur leur semblera vite li- 
mité à moins que leur machine française ne 
se mettent à parler très vite le LSE ou le BA- 
SIC MICROSOFT (peut-être sous forme de 
BASICOIS ?). 

A l'exportation, le LX 515 aurait de bonnes 
chances si son prix était un peu moins élevé, 
mais surtout — au moins en ce qui concerne 
les USA — s'il disposait d'un SED et d'un 
BASIC suffisamment évolués. 


Daniel Lucet 
Alain Pinaud 
Bernard Savonet 


= LEPOURET LE CONTRE 


UTILISATION PERSONNELLE 
LE POUR 


@ Système et clavier solides. 

® Possibilité de BASIC Microsoft le plus 
étendu : 

®@ Clavier complet d’un emploi agréable. 
@ Système complet aux bonnes perfor- 
mances 


LE CONTRE 
@ Prix assez élevé 
© Noyau du BASIC standard limité. 
© Système assez lourd (difficilement 
transportable) et encombrant (en particu- 
lier l'écran clavier). 
©@ Pas d'éditeur/assembleur ni de moni- 
teur système. 
@ Peu de renseignements techniques. 
© SED standard d'un usage difficile. 





UTILISATION DANS L'ENSEIGNEMENT 





LE POUR 
@ Système solide 
@ Documentation en français pour les logi- 
ciels standards. 
@ Système compact et assez rapide. 
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LE CONTRE 
@ Mise en œuvre délicate ‘ 
@ Documentation peu orientée vers l'en- 
seignement 
© Basic standard limité 
© Manipulation du SED peu facile pour un 
débutant 
@ Pas de possibilités graphiques. 


UTILISATION PROFESSIONNELLE 


LE POUR 

@ Aspect professionnel 
@ Clavier complet et clavier numérique 
©@ Ecran de 80 caractères et caractères mi- 
nuscules 
© Système à disquettes : fichiers directs et 
séquentiels 
© BASIC en MEV (possibilité d’autres lan- 
gages) 
© Nombreux logiciels adaptables à SX-80 
@ BASIC Microsoft très étendu 
@ BASIC Logabax avec gestion de fichiers 
indexés. 

LE CONTRE 
@ BASIC Logabax limité 
@ SED avec peu d'utilisataires. 
@ SED standard manquant de sécurité 
@ Aucune possibilité d'extension. 
@ Minuscules de l'écran-trop petites 
@ Clavier trop lourd pour frappe rapide 
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le LX 500 : 
le point de vue du fournisseur 





Comme vous le dites, fort justement, le LX 500 est un 
matériel professionnel destiné à être utilisé pour des appli- 
cations professionnelles : les sociétés de service et reven- 
deurs du LX 500 ont utilisé le BASIC-N pour développer 
de nombreuses applications (comptabilité, gestion com- 
merciale, gestion de fichiers, etc.) 


1. Le matériel : Vous avez pu constater que le LX 500 rem- 
plissait toutes les fonctions que l'on attend d'un ordinateur 
individuel d'usage professionnel, aussi bien avec le BDOS 
qu'avec le SX 80. Notre expérience de constructeur d'équi- 
pement informatique nous a permis de réaliser un tel sys- 
tème avec seulement un petit nombre de composants : c'est 
une garantie supplémentaire de fiabilité, dont vous devriez 
vous réjouir. 


2. BDOS : Le BDOS peut gérer aussi bien des disquettes 
simple face que des disquettes double face : c'est pourquoi 
la liste du répertoire affiche le nombre de secteurs occupés. 


Sécurités : Bien que transparentes, de nombreuses sécu- 
rités existent dans le BDOS. 
Citons entre autres : la relecture du répertoire à chaque 
OPEN (si ce n'est pas prévu, un changement de disquette 
en cours de traitement peut être catastrophique) et la relec- 
ture de contrôle après écriture... 


Création d’un fichier sans destruction du programme : 
Lorsque l'on crée un programme BASIC, et que l’on a 


oublié de créer le fichier qui doit le contenir, il suffit de 


quitter le BASIC par la commande QUIT, de créer le fi- 
chier sous BDOS et de revenir au BASIC par l'ordre B. 


La version de BASIC que vous avez utilisée était assem- 
blée à une adresse non standard ce qui explique les réac- 
tions curieuses que vous signalez. 


3. Génération de système 

La SYSGEN est une disquette de génération de système 
qui permet non seulement d'adapter le BDOS aux périphé- 
riques utilisés (vitesse, parité, etc.), mais également de ré- 
server de la place en fin de mémoire pour implanter des 
routines assembleur ou des données, de choisir entre nota- 
tion scientifique ou normale et de choisir le séparateur en- 
tre entiers et décimales : la virgule en notation européenne 
ou le point en notation anglo-saxonne. 


Peu de BASIC à notre connaissance offrent cette sou- 
plesse aussi bien dans les instructions IN PÜT que PRINT. 
C'est ce qui explique l'emploi du point virgule comme sé- 
parateur au lieu de la virgule des Anglo-Saxons afin d'évi- 
ter certaines ambiguités au moment de l'analyse de la ligne. 


SYSGEN permet encore de paramétrer le chargement 
automatique du BASIC et de paramétrer le chargement 
automatique d'un programme utilisateur. 


Ces deux derniers points donnent la possibilité d'un dé- 
marrage automatique dès la mise sous tension directement 
dans l'application de l'utilisateur. De plus, l'emploi des ins- 
tructions LINK et ON ERROR permet éventuellement de 
gérer par programme l'enchaînement des tâches sans 
aucune interférence des messages du système: 
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4. BASIC. Tout d'abord une simple remarque : le BASIC 
étendu de Microsoft occupe 24 K, le BASIC-N occupe 
TER 


Il est certes toujours possible de réaliser des BASIC de 
plus en plus puissants tout en maintenant des perfor- 
mances de rapidité. Notre souci a été de trouver un juste 
compromis entre les possibilités offertes et l'espace mé- 
moire laissé libre. L'utilisateur pourra donc choisir son in- 
terpréteur en fonction de son type d'application et de sa 
configuration (32 K, 48 K, 64 K): C'est là une très grande 


. souplesse du LX 500. 


Interruption de programme: Pour continuer un pro- 
gramme interrompu, il suffit de taper la commande RE- 
SUME après avoir éventuellement édité et modifié les 
variables du programme. 


Accès aux fichiers: Le BASIC-N permet deux types 
d'accès aux fichiers : séquentiel ou direct, et assure au pro- 
grammeur une très grande facilité et une très grande sou- 
plesse d'utilisation tant en lecture-écriture qu'en mise à 
jour, par exemple mise à jour en accès direct et sélective sé- 
quentielle du fichier. De plus la totalité de l’espace disque 
est utilisable : la gestion des secteurs est assurée par le sys- 
tème et un enregistrement peut chevaucher deux secteurs. 


Possibilités supplémentaires du BASIC-G. Parmi les 
possibilités supplémentaires apportées par le BASIC-G et 
que vous n'avez pas mentionnées, on peut citer: 
— utilisation simultanée de 6 fichiers ; accès aux informa- 
tions sur disquette octet par octet et non plus seulement 
par l'intermédiaire d'une variable ; possibilité de passer 
aux routines assembleur des adresses de variables , ce qui 
permet de travailler en assembleur sur les variables du BA- 
SIC; deux nouvelles instructions d'entrée : l'une blo- 
quante reçoit un caractère sans écho ni utilisation de la 
touche retour chariot, l'autre non bloquante saisit des ca- 
ractères à la volée. (Applications : traitement de textes, in- 
terruption de boucles...) ; les instructions LINK et LINK 
APPEND peuvent passer des paramètres du programme 
appelant au programme appelé. De plus, LINK À PPEND 
lance l'exécution à la I" instruction du programme appelé. 


5. Assembleur. Notons également la possibilité de travail- 
ler en assembleur grâce à l'option d'un ensemble compre- 
nant des commandes supplémentaires pour le BDOS ; un 
éditeur de textes; un macro assembleur ; un éditeur de 
liens ; un utilitaire d'aide à la mise au point ; un translateur 
qui s'applique aussi bien aux programmes utilisateurs 
qu'aux modules précités. 


Une dernière remarque sur la facilité d'utilisation du 
BDOS et du BASIC : 


Le championnat de programmation organisé dans le ca- 
dre de la Semaine Informatique et Société a été remporté 
par une équipe de la Steria, sur un LX 500, après un entrat- 
nement de 3 heures la veille des épreuves. 


Logabax-OEM 


79, av. Aristide Briand 
94110 Arcueil 
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bolonaïs È 








KR 
= PR, Fr à NS 
; PZ pr 
LTÉE = Os 
= Ed Qu IS 28 


Vous ignorez comment fonctionne la notation polonaise 
de Hewlett-Packard et cela vous gêne pour adapter cer- 
tains programmes ? Equipez donc votre calculateur Texan 
58 ou 59 de la «mystérieuse » pile opérationnelle. Vous 
parlerez ainsi le « polonais inversé » avec une aisance qui 


informatique de poche 


_ 






vous surprendra. 


Partagez la mémoire de votre TI 
59 en 640 pas de programme et 40 
registres de données par 4 2nd op 
17 puis entrez à partir du pas 480, le 
programme de simulation dont la 
liste suit. 


Les lignes 000 à 479 restent à votre 
disposition, ainsi que les registres 
00 à 34 inclus. Les registres 35 à 39 
simulent la pile opérationnelle et le 
registre Last x de H.P. 


HP T R 39 TI59 
Z R 38 
Y R37etT 
R 36 et 
affichage x affichage 


last x RS nÎR 35 


Un cache de bristol indique à 
quelles touches sont affectées les 
14 instructions permettant les cal- 
culs et la gestion de l'ensemble : les 
fonctions HP sont obtenues par 
pression préalable de la touche 
SBR. Les fonctions d'un seul nom- 
bre (x2, Lnx, Cos...) sont utilisables 
directement. 


Les sommations statistiques 
n'ont pas été traitées car les calcu- 
lateurs n'utilisent pas les mêmes 
registres de données et il faudrait 
beaucoup de place. || en est de 
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même pour les fonctions permet- 
tant l'adressage conditionnel(tests, 
DSZ...) pour lesquelles la mise en 
œuvre diffère d'une machine à l’au- 
tre. 

Ce programme a deux gros dé- 
fauts : d'abord, sa lenteur à l’exécu- 
tion et ensuite, le fait que l'auteur 


HP Fonction 








zenT et la perte de T 
Clx 


TABLEAU DES INSTRUCTIONS DISPONIBLES 





Enter Séparation des opérandes entraîne la 
recopie du nombre affiché (x) dans le 
registre y, la montée de y en z, de 


Effacement du nombre affiché (x) 
cl Stk Effacement de la pile complète x,y,z et T 


xy Echange des contenus des registres x et y  SBR x—y (=) 
R} Rotation de la pile vers le bas 
xvaenT,yenx,zenyetTenz SBR RŸ (+/-) 
Rt La même chose à l'envers SBR R! (SBR) 
Last x rappel à l'affichage du précédent nombre 
affiché et montée de la pile, perte de T. SBR Last x (.) 
Opérateur, entraîne l'exécution de SBR : (:) 
x la fonction : résultat dans X (af- SBR x (x) 
— fichage), descente de Zen Y et SBR — (—-) 
+ recopie de T en Z, T inchangé SBR + (+) 
SBRy y y 


RP Transformation des coordonnées (*) 
PR Transformation des coordonnées 


* Attention les entrées et sorties pour ces fonctions 
sont différentes chez les deux constructeurs. 










n'ait pas trouvé le moyen de repro- 
duire l'astuce technologique, qui 
évite sur HP de faire monter la pile 
par t pour séparer le résultat d'un 
calcul du nombre suivant (soit 
frappé au clavier, soit rappelé d'un 
registre), entraîne l'obligation avant 
toute frappe d'un nombre au clavier 
ou rappel du contenu d'un registre, 
de faire monter la pile par SBR E1 
(GTO) ce qui alourdit la manipula- 
tion. Un lecteur trouvera peut-être 
une astuce, mais, attention, ce n’est 
pas aussi simple qu'il y paraît si l’on 
veut conserver l'usage des fonc- 
tions d'un seul nombre. Passons à 





TI 59 
















SBR E(GTO) 
SBR CLx (CLR) 
SBR CI Stk (1/x) 
















SBR RP (R/S) 
SBR PR (RST) 
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l'arithmétique : 
Soit à calculer : 


(5+ 8x (9-2) = 56 

ur TI: ; un 

(5+3)X(9-2) = 56 (affichage) R texas insrrome ni 
HP : 


ur x 
5+3+912 — X 56 (affichage) 
Sur TI avec simulateur : 
H°SBRE,3;SBR+,9,SBRE;2;SBR 
—, SBR X 56 (affichage) 


Les routines de rotation mis la là- 
bas et vers le haut permettront aux 
curieux de voir ce qui se passe dans 
la pile (quatre rotations ramènent 
au point de départ et on peut conti- 
nuer le calcul). bel" Lod- LEA 

Si toutefois, savoir «comment ça ; 
marche » ne vous intéresse pas et : =" 
que la vitesse d'exécution vous im- 
porte peu, vous pouvez, bien que ce 
ne Soit pas son but, utiliser ce simu- 
lateur comme un traducteur. Les 
restrictions ci-dessus restent bien 
entendu valables. 

Faisons abstraction des possibili- 
tés offertes par la module de TI et 
supposons que votre revue préférée 
(L'OI par exemple...) publie pour un 
calculateur HP la liste d'un pro- 
gramme calculant vos grilles pour le 
LOTO «scientifiquement » en fonc- 
tion de votre date de naissance, de 
la date du tirage et éventuellement 
de votre nombre porte bonheur. 
Date de naissance . 07 06 1953 sur 
HPisur TISBRSE 
Date du tirage. 16 01 1979 nombre 
chance (ou 1) 7. , 
et pour d'autres numéros R/S 
si par le plus grand des hasards un 
numéro était doublé faites R/S pour 
le remplacer, faite de même si le O 
sortait. 


Liste HP Liste traducteur 


g Ibl 1 2{nd Ibl A 
X SBR x 
x SBR x 
GTO 3 C 
g Ibl 2 2nd Ibl B 
R/S R/S 
RCL 1 (SBRt ) RCL 01 
g lbl 3 2nd Ibl C 
FRAC INV 2nd INT 
SBR 2nd 

SBR + 

SBR+5 

SBR y 

INV 2nd INT 

INV 2nd INT 

STO 01 

SBR +4 

9 

SBR x 

SBR #1 

SBR + 

2nd INT 

B 


Il vous suffit de décalquer l'encadrement du clavier et de l'installer sur votre machine 
pour que grâce au listing ci-dessous, votre calculateur texan parle le polonais inverse ! 





Simulation de notation polonaise 
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Simulation de notation polonaise (suite) Attention aux corrections à l'en- 
trée du programme, après avoir 
supprimé une instruction par Delete 
ou avant d'en insérer une nouvelle 
par Insert il faut parer au glissement 
du simulateur en effectuant la ma- 
nœuvre inverse à un endroit vide de 
la mémoire programme 

1e" ex.: LRN, GTO 400, LRN 2nd 
Del, 2nd Del, LRN GTO 011 LRN 
RCL 01 

2£ex.: 2nd Del, LRN, GTO 400, 2nd 
Ins, etc. 

En effet le simulateur utilise l'a- 
dressage absolu et il est indispen- 
Sable de maintenir sa position dans 
la mémoire au pas près. 

Pour les raisons énoncées plus 
haut, ce simulateur n’est pas un vé- 
ritable traducteur mais, la réflexion 
pour la compréhension, et la re- 
cherche pour l'adaptation d'un pro- 
gramme, surtout dans le domaine 
des.jeux, sont bien plus enrichis- 
santes et source de plus grand plai- 
Sir que le jeu lui-même quand le pro- 
gramme tourne. Puisse ce pro- 
gramme de simulation en vous 
aidant juste le nécessaire, vous 
conforter dans cette opinion. 





J.P. Ferrand 































APPLICATIONS INDUSTRIELLES 

des MICROPROCESSEURS 

© Intégration de microprocesseurs 
dans un matériel. 
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e Automatisation de production. I.S.R.E. 80 M e 1 Koctet PROM 

e Etudes. + 256 octets RAM 

e Réalisations. e Coupleur d'entrée 5 
e Devis sur cahier des charges. bits 








e Interface cassette 

e Interface IEEE 488 

e Circuit de gestion des 
interruptions 










BOUTIQUE A ORDINATEURS 

e Apple I 8.300 F HT 

© Sorcerer 5.750 F HT e Interface clavier 

e PET 5.650 FHT e Interface afficheurs 

e Vente et démonstrations. { æ as... e Connecteurs 

e Développement du logiciel d’extention 
adapté à vos problèmes. PRIX : 3700 F HT 
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Ce matériel est le support d'un cours en Français de plus de 500 pages 
comprenant 4 grands chapitres : Electronique, Logique, Programmation, T.P. 





Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : Référence 180 du service-lecteurs (page 19) 
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Sujet favori depuis le début de la rubrique : HIR. Cette 
fonction tracasse beaucoup d'utilisateurs, d'autant plus 
qu'elle n'est pas décrite dans les manuels «officiels ». 
Avouez que c'est un peu l'attrait du fruit défendu. 


Nous cherchions la signification de ces lettres HIR, et 
Jean-Pierre Guibert nous propose une solution qui semble 
plausible, ce serait les initiales de Handling on Interior Re- 
gisters, manipulations sur les registres internes. Et cela 
explique bien ce que nous connaissons déjà de ce fameux 
code 82. 


Une autre hypothèse a été avancée, notamment par 
Jacques Pellaton : HIR viendrait de HIRE, /ouer. Quel- 
qu'un pourra-t-il trancher et répondre de manière défini- 
tive à cette oh combien angoissante question ? 


Dans notre rubrique aujourd'hui, on jette un coup d'œil 
sur la manière d'essayer toutes les ficelles de HIR, sans 
passer des heures à pianoter. 


Puis on rentre plus à fond dansles sous-programmes in- 
ternes de la TI59. Ce qui est proposé aujourd'hui à ce sujet 
n'est que le point de départ de bien d’autres aventures 
dont nous attendons vos récits. 


Alors, à vos claviers ! ; 
Xavier de la Tullaye 


L'HEURE AFFICHEE SUR TI 58-59 


Une idée m'est venue à la 
lecture, dans le n°12 de 
L'OI., du programme en Ba- 
sic sur la « Pendule électro- 
nique de table»: pourquoi 
nous autres, possesseurs de 
«calculettes », n'aurions 
nous pas la même possibi- 
lité, puisque nous disposons 
de la fonction D.M.S. et du 
programme 23 du module 
standard ? 


LA] 


DA D) 2 © © © 69 © +4 C0 Qu a 
10 . 
ea) 


TT 
“OZLDoO x 
[en 


= Pè 





O0000G0OwOr 


Gen to & © 


to 


D'où la rédaction du petit 
programme ci-contre qui fait 
afficher l'heure (presque) 
exacte àune T158-59, toutes 
les 4 à 5 secondes : 


Do Jon 18 CWror 





ù 





minutes, la précision obte- 
nue suffit. D'autant plus que 
l'on peut raffiner en agis- 


Au pas O, on introduit 
l'heure exacte sous la forme 





DD, MMSS et l'on appuie 
R/S. 

Au pas 15, la T.I. affiche 
l'heure modifiée. 


Bon d'accord on n'atteint 
sans doute pas la précision 
d'une montre à quartz | Mais 
pour une durée de quelques 
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sant sur les instructions 9 à : 


.11, quiconstituent un vérita- 


ble réglage de l'avance ou du 
retard de notre pendule 
(remplacer «425» par 421, 
par exemple, ou par 429 etc.) 


J'imagine que l'intérêt 


67 


principal d'un tel pro- 
gramme est d'être facile- 
ment  transformable en 
sous-programme, par exem- 
ple lors d'un jeu où l'on sou- 
haïite minuter le temps de ré- 
ponse. Il faudrait alors rem- 
placer l'instruction OO par 
l'introduction du temps li- 
mite : 


supposons que le temps de 
réponse ne doive pas excé- 
der 1'30”. Le sous-pro- 


Les TI 58-59 


gramme introduirait alors 
0.0130 suivi de «x  t». 
Puis, entre les instructions 
15 et 16, il faudrait interca- 
ler le test «x  t» qui ren- 
verrait à une adresse de fin 
de partie en cas de dépasse- 
ment de ce temps-limite. 


Mais il y a sans doute bien 
d'autres utilisations et amé- 
liorations possibles. 

Alain Léger 


à cœur ouvert 





Voici quelques manipula- 
tions quasi-ésotériques sur 
TI 58-59 qui permettent 
d'espionner le micro-logiciel 
de certaines fonctions inter- 
nes. 


Ainsi essayez GTO 004 LRN 
puis 2nd Pgm 02 SBR 240 
RST RST RST LRN 


Le programme chargé est 
donc celui ci-contre. 


.Les trois zéros du début, 
ainsi que les trois RST de la 
fin, sont indispensables. 


En faisant partir le pro- 
gramme RST R/S, l'utilisa- 
teur va, s'il repasse en mode 





O0 


00000 
00000 
ÆE Lio 


û 
(a) 
(nl 
0 
3 
û 
fa] 


D900Omreb Of eV DOCS 





LRN après l'arrêt, pouvoir 
constater qu'il se trouve à un 
endroit de la mémoire bien 
éloigné ! 


vonnm 
30000 
On 8. C3 Pie 
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Il ne faudra pas chercher à 
‘aller en arrière par une com- 
mande BST (ou alors l'affi- 
chage sera incohérent). Si 
l'on procède au listage (de ce 
qui est un programme) par 
l'ordre SST alors l'utilisateur 
aura droit à un cours de pro- 
grammation offert par 
Texas. Avec l'imprimante, il 
suffit de faire : 2ndlist. Dans 
ce cas, il manque un chiffre 
à l'adresse du pointeur de 
programme. Aussi l'affi- 
se 6881 sera imprimé 


. Onesteneffet, entrain de 
lister le micro-programme 





de fonction telles que 45 
INVESCEN PMR INVIPON R 
D. MS OP 11,12,13,14,15, 
x INV x etc. 


+ com- 
R 


Ainsi la routine 
mence au pas 6613, P 
au pas 6684 etc etc... 


La même manipulation 
avec un seul RST (81) ou 
deux RST, à la fin de la rou- 
tine d'appel, donne accès à 
d'autres programmes inter- 
nes. On remarquera dans 
ces programmes, que le 
code HIR est très utilisé. En 
fait, il semble avoir été prévu 
pour cela. 
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En ce qui concerne la 
question posée dans « Calcu- 
latrucs » de novembre au su- 
jet du code HIR 20, voici 
quelques renseignements 
(encore incomplets). 


J'ai cru, quelques temps, 
qu'il s'agissait d'un code 
neutre (NOOP). En fait, il 
n'en est rien. 


Appelons le micro-pro- 
gramme avec un seul RST 
(81) 


GTO 004 LRN 2nd Pgm 02 
SBR 240 RST LRN 

Initialisons RST et lançons 
R/S. Listons ensuite jus- 
qu'aux pas 082/083. Le mi- 
croprogramme utilise une 
fonction HIR 20. 


Or la liste en question est 
celle du calcul de x et de 
OP11 (variances). Elle dé- 
bute au pas 082. 


La fonction HIR 20 semble 
être un test pour un flag levé 
par le clavier. Lorsque l'on 
presse la touche x le test HIR 
20 branche à 106 et au code 
RTN 92. Lorsqu'on appelle 
OP11letest laisse la routine 
se dérouler en 084 jusqu'en 
106 et l'on calcule la 
variance. 


Je ne suis pas arrivé à le- 
ver ce drapeau depuis un 
programme externe... Enfin, 
pas encore | 


Jacques Laporte 





ESSAI 


AUTOMATIQUE DES POSSIBI- 


LITES DEHIR : AUTOPROGRAMMATION 
SUR TI 58-59 





J'ai découvert dans L'Ol 
de novembre la fonction HIR 
qui est d'ailleurs une fonc- 
tion assez extraordinaire, et 
j'ai voulu en essayer toutes 
les possibilités. Mais entre 
les STO 82, BST, DEL, LRN, 
etc... on se lasse très vite | 





La liste des programmes 


Ma première idée, a été de 
faire HIR Ind 00. Mais bien 
sûr, ça ne marche pas. 


J'ai donc réalisé un petit 
programme qui simule un 
adressage indirect de la 
fonction HIR. 





O9OM00000Q: 
ss phare 
Son 4e 
me] 
mn 


Der 
A. Re 10 C 
) 
cn 

& C1 





Après avoir introduit le 
programme faites par exem- 
ple 35 À, puis allez voir au 
pas 85 (ou 165 sur TI 59) ce 
qui se passe. Aux pas 85, 86, 
87 (165, 166, 167)on trouve 
82.35.92 soit : 

HIR 35 INVSBR : TI à pro- 
grammé elle-même la fonc- 
tion HIR 351! 
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Exemple : pour stocker 
dans le registre HIR 6 faire : 
6; A;  ;R/S; pour rappe- 
ler faire: 16; A;R/S. 

Bien sûr, ce programme à 
une utilité très restreinte. 
mais il permet de faire rapi- 
dement le tour des caracté- 
ristigues de la fonction HIR. 

Patrick Jost 





les tours 


1 au 


SOrcIer 


Eh oui, les apprentis sorciers commencent à frap- 
per. Nous avions, dans le numéro 4 de L’Ol, fait un 
essai du Sorcerer. Sans avoir, pour l'instant, une dif- 
fusion comparable aux trois grands des ordinateurs 
individuels, cette machine a néanmoins ses adeptes 
fidèles. La preuve en est d'un courrier qui nous est 
récemment parvenu. Voici quelques bonnes 
adresses pour mieux gérer vos entrées/sorties et 
utiliser sans peine le curseur. 


ADRESSES UTILES : 


Ces adresses dont on peut modifier le contenu contien- 
nent les informations qui gèrent les ports d'entrée/sortie sé- 
rie et parallèle, vidéo et les magnétocassettes. 

Ces adresses sont accessibles par le moniteur et (ou) par le 
BASIC (fonctions PEEK.et POKE). 


POUR ACTIONNER LE PORT PARALLELE 
(IMP. CENTRONICS...) 





Version AD. Hex Ad. Déc. Octets 
8 Ko 1FDO 8144 147 = On 240 = Off 
16 Ko 3FDO 16336 147 = On 240 = Off 
32 Ko 7FDO 32720 147 = On 240 = Off 
48 Ko BFDO 49104 147 = On 240 = Off 


POUR MODIFIER LA VITESSE 
DE TRANSMISSION CASSETTE 





8 Ko 1NECE 8142 0—300Bd64=1200 Bd 
16 Ko 3FCE 16334 0=— 300 Bd 64 — 1200 Bd 
32 Ko TIEGCE 32718 O—300Bd64= 1200 Bd 
48 Ko 8 FCE 49102 0=300Bd64—1200 Bd 


POUR MODIFIER LA VITESSE 
DE TRANSMISSION VIDEO 





8 Ko INECE 8143 O—RAPIDE255=LENT 
16 Ko 3 FCF 16335 O—RAPIDE 255 = LENT 
32 Ko 7.FCF 32719 O—RAPIDE255=LENT 
48 Ko BFCF 49103 O—RAPIDE 255=LENT 





POUR MIEUX COMPRENDRE LE CURSEUR 


PRINT CHRS (1) = retour d'un espace 

PRINT CHRS (12) = effacement de l'écran 

PRINT CHRS (17) = retour en haut à gauche de l'écran: 
PRINT CHRS (23) = montée d'une rangée 

PRINT CHRS (26) — descente d'une rangée 

PRINT CHRS (19) = espace 


POUR FAIRE DES ENTREES DIRECTES 
AU CLAVIER 








10 REM * PROGRAMME POUR ENTREES DIRECTES AU CLAVIER 

20 REM K AUTEURS : CHIRIC ET VAUVILLIER 

30 REM * COPYRIGHT L'ORDINATEUR INDIVIDUEL ET LES AUTEURS 
40 FOR I=1 TO 9 

50 READ A,D 

60 POKE A,D 

70 NEXT I 

80 DATA 1,205, 2,9, 3,224 
90 DATA 4,50, 5,0, 6,0 
100 DATA 7,201 

110 DATA 260,1, 261,0 


REN A=ADRESSE 
REM D=DONNEE 


:REM 0 CD 09 EO 
2REM 4 32 00 00 
2REM 7 C9 RET 

2REM 260=1034 ET 261=104H, INIT. USR 


GAL RECEIVE 
STA 00H 


3APPEL DE LA ROUTINE 
CONTENU DE A EN 00004 
3RETOUR AU BASIC 


£REM L'ADRESSE POUR USR EST EN 103H/1064 
2REH 103=0CTET DE POIDS FAIBLE ET 104=POIDS FORT 


1000 Z=usr(0) 
1010 z2p£eK«(0) 


Laurent Chiric, Claude Vauvillier 
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Un SPEED pour le PET 


Chacun connaît la commande SPEED de l'Apple qui 
permet de ralentir la vitesse d'écriture sur l'écran. Le pro- 
gramme permet d'obtenir le même effet sur le PET. 

Il peut tourner en même temps que n'importe quel pro- 
gramme Basic. Mais il perturbe l'horloge TI et de plus ne per- 
met pas d'utiliser le magnétophone. Il convient donc de le 
stopper le temps de charger ou de sauver un programme. 

Pour le lancer, faire SYS 826. Pour l'arrêter, faire 
SYS 852. Pour choisir la vitesse d'écriture, faire POKE 840,A 
Aétant compris entre O et 255. La vitesse la plus lente est ob- 
tenue avec O. A part cela la vitesse diminue quand A va de 1 à 
255. À — 120 donne une vitesse très agréable. 


Pour rentrer ce programme taper d'abord les 2 lignes sui- 

vantes : 
10 FOR I = 826 TO 864 
20 READ A = POKE I, A: NEXT I. 

Puis faire une série de lignes de DATA contenant les nom- 
bres marqués dans la deuxième colonne du programme as- 
sembleur. Cela donnera : 

30 DATA 120,169,71,141,25,2 
40 DATA 169,3,141,26,2,88,96 
etc: 





Puis sauver le programme sur cassette (car en cas d'erreur 
la machine «se plante » et il faut tout retaper). Ensuite faire 
RUN. Si le PET affiche READY, tout est en principe bon. 

Si vous disposez du TIM vous pouvez alors le charger et 
cela vous permettra de sauver le programme en langage ma- 
chine au lieu du BASIC. L'avantage est que, dans ce cas, 
même si un programme BASIC tourne déjà, vous pourrez lui 
adjoindre le SPEED sans le perdre. 

Si vous sauvez le SPEED en BASIC et que vous voulez le 
faire tourner en même temps qu'un programme BASIC, il 
faudra en premier charger le SPÉED, faire un RUN etensuite 
seulement charger le programme BASIC. 


Marc Saal 
SPEED PAR MARC SAAL 


SEI 1290 
LDA IHM l7 169,71 
STA 219 JTE F9 
LDA IMM 3 169,3 E685 
STA 21A L1,26,2 

CLI 8 

RTS 


BNE FD 


208,249 
76,133,230 


120 
IMM 85 
219 
IMM E6 
214 


LDA 
TAY 
TAX 
DEX 


IMM 78 169,120 
: 168” 


170 
202 
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DES NOTES, ENCORE DES NOTES 


Aux possibilités graphi- 
ques plus qu'honorables du 
PET viennent s'ajouter des 
possibilités insoupçonnées 


Côté hardware, rien de bien 
compliqué : on relie à la sor- 





La pile a d'ailleurs tout inté- 
rêt à être remplacée par une 


dans le domaine sonore. 
Pour les mettre en œuvre, il 
suffit de savoir manier le 
POKE et le fer à souder. 


tie CB2 le petit montage sui- 
vant : 


22Q 


HP4a%« < 


alimentation secteur du 
genre : 











Le potentiomètre de 22K 
sert à ajuster le niveau so- 
nore. Pour relier le montage 
à la borne CB2, il faut ache- 
ter à vil prix un connecteur 
enfichable à 24 contacts, 
pour le port utilisateur (en 
vente chez PROCEP, à Pa- 
ris). La masse est sur la 
cosse N, et CB2 sur la cosse 
M. 


Côté software, retenez ces 
trois adresses : 59467, 


ee 7 


. secteur 
440 ou 220Y 


transfo 


ponf redresseur 
ou 4 diodes 
genre IN 4004 


59466, 59464. 

POKE 59467,16 «active » la 
sortie, et POKE 59467,0 ar- 
rêtera le son. 

POKE 59464,N détermine la 
fréquence du son: N est en 
fait inversement proportion- 
nel à cette fréquence. 
POKE 59466,7 influence le 
timbre du son, et parfois sa 
fréquence, selon l'écriture 
binaire deT, qui donne direc- 
tement la forme des si- 
gnaux : par exemple : 


DOIOE Dane ll. + 
0000000 donne a 
04444444 donne LD TE 

a og es VE 


00410 041 donne 





De ce fait 00000000 et 
11111111, c'est-à-dire O et 
255, ne donneront aucun 


son. En particulier, T = 15, 
T=51,et T— 85 modifient 
la fréquence du son, car 





15 déc = 0000 1111 bin 


PRE ES 


D'autre part, certaines 
valeurs de T se recoupent, 
comme 00111000 et 
00001110. 


Pour faire un son, essayez : 
POKE 59467, 16 


POKE 59466, 45 (par 
exemple) 

POKE 59464, 100: le son 
apparaît ici. 


Pour arrêter le son, faites 
POKE 59467, O. 


Par programme, pour faire 
un Son qui dure quelques se- 
condes, essayez : 


S1 déc =00110041 bin 


Si ES a 


352041010101 bin 


STÉÉRMER" 





10POKE 59467,16: POKE 
59466,45 : POKE 
59464, 100 
20FORI— 1TO1000: 
NEXT 


30 POKE 59467,0. 


Si vous voulez un son haché, 
essayez : 


10 POKE 59466,45 
20FORI= 1 TO 500 
30 POKE 59467,16 
40 POKE 59464,100 
50 POKE 59467,0 
60 NEXT. 
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Mais on peut faire beaucoup 

plus : un son continu de fré- 

quence variable, de la façon 

suivante : 

10 POKE 59467,16 : 
59466,51 

20 FOR N = 1TO 255 

30 POKE 59464,N 

40 NEXT 

50 POKE 59467,0. 


Autre type de son: une ra- 

fale. Pour cela répéter un as- 

sez grand nombre de fois un 

son de courte durée, par 

exemple : 

10POKE 59467,16: POKE 
59466,51 

20FORI= 1 TO 20 

30FOR N = 70 TO 80 
STEP 2.5 

40 POKE 59464,N 

50 NEXT : NEXT 

60 POKE 59467,0. 


Bien entendu, on peut per- 
fectionner en mettant plu- 
sieurs boucles successives : 
des boucles imbriquées, des 
notes et des timbres aléa- 
toires : bref, on s'amuse tel- 
lement qu'il devient insup- 
portable d'utiliser le PET 
sans son extension sonore... 


POKE 


A titre de démonstration, j'ai 
sonorisé le programme de 
Cascades publié dans L'O.I. 
n° 11 : je garantis qu'iln'en- 
gendre pas la mélancolie... 


Note importante : 

Vous serez nombreux à 
vouloir faire un programme 
transformant le clavier du 
PET en clavier d'orgue : rien 
de plus facile, mais atten- 
tion : GETRS$S/ou PEEK(515) 
seront SANS EFFET si vous 
les mettez après POKE 
59467,16. Il est nécessaire 
«d'éteindre» la note par 
POKE 59467,0 avant de dé- 
tecter la touche pressée pour 
la note suivante. 


Le clavier du PET permet d'a- 
voir, tout en gardantune dis- 
position pratique des notes, 
2 octaves à la fois, plus les 
dièses. Mais en utilisant le 
clavier numérique pour sé- 
lectionner T — 15 où T = 51 
ou T — 85, on peut doubler ou 
quadrupler la fréquence, ce 
qui permet donc de monter 
d'un, ou deux octaves. Orga- 
nistes, à vos PETSs |! 


Lionel Ancelet 


Liste du programme MUSICASCADES 
adapté par Lionel Ancelet d'après Harry Seal. 


2:MAH4=DT0 -LNG=B 


PÉCLNGI=S 


OSUESGGS : IFRE="H"THEN1SS 


1THENGOSUZ-10009 
KETL, 32 





46 
O140$TEPS 
DIS 


A 
=149T0108STEP-S 
2464, HY 





Plus simple pour le curseur 





Pour mettre le curseur sur la 
ligne « L» et la colonne «C » 
faire 

POKE 245,L : POKE 226,C: 
SYS 58843 où L est compris 
entre Oet 24et Centre Oet 
39. 

Exemple : 

1OINPUT «LIGNE, CO- 
LONNE, TEXTE »; L,C,A $ 
20 POKE 245,L: PO- 
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KE 226,0 : SYS 58843 
30 PRINT A$ 

. et en plus le READY est 
bien à sa place. 


Remarque : Pour le C.B.M. 
faire : 

POKE 216,L: POKE 198,C: 
SYS 57949. 


Ekkehard Otto 
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l'apple 


épluché 


Cette rubrique permet à tous les utilisateurs de systèmes 
Apple de rester en contact entre eux pour partager leurs dé- 
couvertes de richesses calculées ou de pièges sournois. 

Que celui qui se heurte à une difficulté n'hésite pas à appe- 
ler au secours dans ces colonnes. Il est bien probable que 
nous trouverons quelqu'un qui à résolu le même problème et 
qui sera heureux de partager son savoir faire. 

Que celui qui a trouvé un truc, qui à développé un pro- 
gramme particulièrement performant en fasse part aux 
autres par l'intermédiaire de cette rubrique. |l fera ainsibien 
des heureux. Nous voudrions utiliser cette rubrique, pendant 
toute l’année 1980, pour apporter de nombreux programmes 
qui nous aideront à faire de notre Apple ce compagnon ami- 
cal et efficace que vous souhaiter. 





Luc Vincent 





Un club International 





International Apple Core se définit lui même sans modes- 
tie comme «le plus important groupement d'utilisateurs Ap- 
ple et de Clubs Apple ». La réunion constitutive à eu lieu en 
octobre dernier à San Franscisco, la prochaine réunion est 
prévue en Mars 1980, toujours à San Francisco, en même 
temps que la West Coast Computer Faire. 


Les membres d'International Apple Core bénéficient des 
avantages suivants : 


. Accès à plusieurs centaines de programmes (la société Ap- 
ple inc. apporterait sa propre bibliothèque de programmes.) 


. Possibilités de recevoir des réponses à toutes questions 
ayant trait à Apple. 


. Accès à une documentation Apple complète. 


. Accès (limité à deux personnes par club) à The Source, c'est 
à dire à un réseau de communications amateur par le réseau 
téléphonique commuté. The Source est lui même relié à 7e- 
lenet, lequel est accessible en France via l'administration 
Française des Télécommunications (ou tout autre moyenillé- 
gal dont vous pourriez disposer, nous ne voulons pas le sa- 
voir l). 





REUNION APPLE 


Le Collège Œdip nous si- 
gnale que son club Apple se 
réunit le 26 janvier 1980 à 
L'hôtel Concorde La Fayette 
(Porte Maillot). 


La première partie de la 
Journée sera occupée par 
des conférences sur des su- 
jets tels que : 


. Apple en 1980. 

. Philosophie d'utilisation 
du langage Pascal. 

. Principe d'établissement 
d'un compilateur Basic. 

. Disques durs, problèmes 
posés par leur connexion à 
l'Apple ITT 2020, interface 
matériel, impact sur le 
D'O:S: 


La deuxième partie sera 


consacré à des discussions 
par groupes, puis ensuite à 
une table ronde. Principaux 
thèmes : langage Pascal, uti- 
litaires de gestion de fichier- 
liaisnons entre Apple par le 
réseau téléphonique, pro- 
tection des programmes, pé- 
riphériques et logiciels gra- 
phiques. 

Enfin, certaines sociétés 
de service présenteront des 
systèmes qu'elles ont déve- 
loppés. Entrée gratuite pour 
les adhérents du Collège 
Œdipe et 100 FF pour les 
autres. Pour tous renseigne- 
ment contacter le Collège 
Œdip, Club Apple, 8, place 


Ste Opportune 75001, tél: 


508-46-21. 
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UCS 


lle 


Un peu d'utilisation des disquettes, ce mois-ci: des 
idées pour améliorer les performances des accès-disque, 
un petit sous- programme testant si tout est prêt à fonc- 
tionner, et même un sous-programme en langage ma- 
chine, appelé par USR (maintenant, vous connaissez, 
non ?) et permettant de faire des tas de choses (extrême- 
ment dangereuses !) sur la disquette. Moins « cambouis », 
quelques exemples astucieux de l’utilisation de FIELD. 

Alain Girpin 
A PR OS US 0 
Commandez le moteur 





de vos drives 





Lorsque dans un pro- 
gramme BASIC, un traite- 


ment suffisamment long: 


doit séparer deux accès à la 
disquette,,il suffit, afin d'évi- 
ter un arrêt etune relance du 
moteur du drive (perte de 
temps) de placer aux en- 
droits judicieux des instruc- 
tions. 


POKE 14304,D 


Avec D — 


1 pour le drive : 
2 pour le drive : 
4 pour le drive : 
8 pour le drive : 
(ou un mélange de ces 
4 valeurs). 


GO N = © 





Cette porte est-elle 
ouverte ou fermée ? 


Le programme BASIC qui 
suit permet de connaître l'é- 
tat du drive en ce qui 
concerne les points sui- 
vants : 


— Porte ouverte/ fermée, ou 
disquette absente 

— disquette protégée/non 
protégée. 

Quelques précisions sur 
les entrées/sorties disque : 
Adresse 37E0 
sélection du drive (lance- 
ment du moteur) 

Adresse 37EC 

lecture du registre d'état 
{status) du contrôleur de la 
disquette. 


Dans le cas présent, les 
bits de status qui nous inté- 
ressent sont fen binaire) 


d'état de ce bit indique une 
rotation de la disquette 
(— porte fermée). 

Le test du status ne pou- 
vant s'effectuer qu'après 
lancement du moteur, on 
exécute une boucle de 150 
lectures dans laquelle on en- 
registre les variations des 
bits du status. 


D'une manière générale, 
on peut conclure que lorsque 
ST = SA, le drive n'est pas 
prêt. 

Ce programme vous est 
présenté ici sous forme de 
sous-programme. 

D'après des essais que 
nous avons pu mener, il faut 
en fait comparer ST et SA 
pour TRS DOS, et ST et SA + 
128 pour NEW DOS +. 





ARNO N NE cb 7 


[e 


î & index présent si = 1 
(tête en piste O)si 1 
disquette protégée si = 1 





Exemple de résultats et interprétation : 





ST SA 
66 (42 H) 

64(40h) 

2 

0 0 
2 0 


64(40H) Le disque tourne et est protégé 
64(40H) Porte ouverte, disque protégé 

2 Pas de disquette * 

Porte ouverte (ou disque absent) 
Le disque tourne (non protégé) 





Le bit «index » est posi- 
tionné lorsque le petit trou 
pratiqué dans la disquette 
arrive en coïncidence avec 
une cellule. Un changement 
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* Dans ce cas là, la disquette 
peut aussi être dans le drive 
{porte ouverte) avec le trou d'in- 
dex arrêté face à la cellule ! 
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—————_—_—_——————————ZpZ— on, 


10 REM TEST DE L'ETAT DU DRIVE D AVEC TRSDOS ET NEWDOS + 
20 LNPUT "UTILISEZ-VOUS 
TRSDOS (1) 
NEWDOS + (2) ":;N :1F NCL AND NC2 THEN 20 
30 LF W=2 THEN DOS=128 ELSE 0OS=0 
0 D=1 "POUR DRIVE © 
"RESPECTIVEMENT 2,4,8 POUR DRIVES 1,2,3 
50 cosus 4000 
60 PRINT "ST,SA" ST; SA 
70 1F ST-SA+DOS THEN PRINT "LE DRIVE N'EST PAS PRET" 
ÊLSE PRINT LE DRIVE EST PRET" 
80 Ex 
8000 REM ++ TEST DE L'ETAT DU DRIVE 
8010 REM * AUTEUR : ALAIN CIRPIN + 
80: COPYRIGHT L'ORDINATEUR INDIVIDUEL ET L'AUTEUR 
PARAMETES EN ENTREE : 
NUMERO DU DRIVE (1,2,4 OU 8) 
PARAMETRES EN SORTIE : 
ST,SA ETAT DU DRIVE 
VARTABLES INTERNES UTILISEES : 
COMPTEUR DE BOUCLE 







'INITIALISATIONS 
3 "LANCEMENT OÙ MOTEUR 

3120 FOR Z8=1 TO 150 

ST2ST OR PLEK (1 

SA=SA AND ST 

T 28 


“BOUCLE DE LECTURE 
18316) 








L'instruction FIELD 





Soit par exemple un enre- ADRESSES les caractères 


gistrement conçu de la façon 
suivante : 


30 030 à 30 069, etc. 
Nous avons donc ainsi dé- 











JEAN 





DUPONT 


20 1o 


RUE LA BRUYERE] VERSAILLES 
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Une façon simple de le dé- 
crire dans un programme est 
l'instruction FIELD suivante : 
FIELD 1, 20 AS NOMS, 
10 AS PRENOMS, 20 AS 
RUES, 20 AS VILLES... 

Ceci a pour effet que, sile 
«tampon» dans lequel est 
stocké l'enregistrement se 
trouve à l'adresse 30 000 
(décimal), la variable NOMS 
a pour contenu les carac- 
tères situés de 30 000 à 
30019, PRENOMS de 
30 020 à 30 029, etc. 


fini deux façons différentes 
d'accéder aux mêmes don- 
nées de l'enregistrement. 

Nous pouvons utiliser à 
notre guise (ce qui ne veut 
pas dire n'importe com- 
ment !) l'une ou l'autre des 
façons. Rien ne nous em- 
pêche d'ailleurs de désigner 
les différentes zones d'au- 
tres façons. Dans l'exemple 
ci-dessus, on pourra avoir 
par exemple : 

La troisième désignation, 
avec un tableau, sera utilisée 





EE 


Nou$ 





PRENONS 





Remarquez que ceci ne 
change pas pour autant les 
dites cases 30 000 à 30 019, 
etc. 

On a donc: 

— un certain contenu de 
30 000 à 30 069, etc. 

— la variable NOMS a pour 
valeur les caractères 30 000 
à 30 019, etc. 

Que se passe-t-il si main- 

tenant on effectue l'instruc- 
tion "FIELD" 30'AS 
PRNOS$, 40 AS ADRESSES, 
etc ? 
Tout simplement que l'on n'a 
rien changé de ce qui est dé- 
crit ci-dessus, mais que l'on 
a en plus. 


— la variable PRNOS a pour 
valeur les caractères 30 000 
à 30029, la variable 
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RUES 
ZONES (1) 20NE42 ZONES(3) 





“es 


chaque fois que l'on sou- 
haite accéder aux diffé- 
rentes zones par un indice, 
par exemple afin de faciliter 
la saisie d'informations. Ail- 
leurs dans le programme, on 
les utilisera avec leur nom 
en clair, afin de rendre le 
programme plus facilement 
compréhensible. 


Notons enfin que, si l'on 
veut désigner une largeur de 
zone par une variable, par 
exemple LA, il faut en fait la 
faire suivre de %. 


Plus clairement : 

FIELD 1, LA AS NOMS 

ne marche pas, il faut faire 
FIELD 1, LA % AS NOM$. 


Jacques Boisgontier 
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: forum des langages 





Le langage LOGO a été créé en 1970 par l'équipe du pro- 
fesseur Feursig chez Bolt Beranek et Newman à Boston 


(USA). 


Il a été repris par l'équipe du Laboratoire d'intelligence 
Artificielle du Massachussetts Institute of Technology de 
Seymour Papert et Marvin Minsky. C'est dans ce cadre qu'ont 
été développés les aspects techniques du langage mais aussi 
et surtout des considérations et une théorie générale sur la 


connaissance. 


En effet le langage LOGO ne peut être simplement réduit à 
une syntaxe mais doit être considéré à la lumière de son his- 
toire et des environnements dans lesquels il s'est développé, 
qui sont principalement des centres de recherche sur l'ensei- 
gnement. LOGO est à la fois une philosophie, un langage,un 


genre de matériels. 





Il est nécessaire tout d'abord de 
préciser plusieurs points. Envisa- 
geons les idées centrales sui- 
vantes : 


1 - Les enfants acquièrent par leur 
propre expérience et sans ensei- 
gnement formel des concepts et 
des opérations intellectuelles fon- 
damentales. Cette acquisition est 
une construction progressive réuti- 
lisant les informations déjà ac- 
quises. 


2-Les sciences de l'information 
ont développé des langages puis- 
sants pour décrire des processus 
complexes et les faire effectuer par 
des automates. Le langage quoti- 
dien est impuissant pour fournir 
une telle description. Il est néan- 
moins possible de trouver un lan- 
gage simple, proche du langage 
quotidien, mais suffisamment puis- 
sant pour aborder de nouveaux do- 
maines réputés complexes. Dans ce 
cadre, de nouveaux rapports à la 
connaissance, des enseignants et 
des enfants, peuvent s'installer. La 
tâche de l'éducateur est moins de 
transmettre les connaissances que 
d'organiser les domaines de la 
connaissance de manière telle que 
les enfants puissent y accéder sans 
difficultés. 

On peut tout de suite donner un 
exemple : S. Papert a montré que, 
dans le cadre de la géométrie, on 
pouvait considérer la géométrie 
d'un espace parcouru par un petit 
automate : la tortue (référence aux 
célèbres tortues électro-mécani- 
ques de Grey Walter). Par l'intermé- 
diaire d'éléments simples — mais 
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considérés comme des idées 
fortes — tels que le concept d'état, 
qui a deux composantes : la position 
et la direction, etles commandes de 
changement d'état : avance, recule, 
droite, gauche, un enfant peut abor- 
der une géométrie particulière dans 
sa construction mais qui couvre 
pour l'essentiel la géométrie classi- 
que. 

Voyons maintenant un petit peu 
ce qu'est l'Enseignement Assisté 
par Ordinateur (EAO). Il convient de 
distinguer trois types principaux de 
philosophies en EAO. 


L'ordinateur moyen de 
vérification de connaissances 





ordinateur 
A NS 
enfant 


enseignant 





Ces premières applications péda- 
gogiques (?) de l'ordinateur repo- 
sent sur le fait qu'il possède des ca- 
pacités de mémorisation et de com- 
paraison. 

Son rôle est de faciliter la tâche 
des professeurs qui peuvent, grâce 
à ce système, déléguer les travaux 
répétitifs et non stimulants des 
exercices d'application à l'ordina- 
teur. Tous les systèmes qui se si- 
tuent dans ce cadre se conforment 
au schéma suivant : l'ordinateur im- 
prime une question et plusieurs ré- 
ponses possibles, puis l'élève choi- 
sit une réponse. Si elle est correcte, 
l'ordinateur passe à la question sui- 
vante, sinon il affiche un message 
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standard et demande un nouveau 
choix. De tels systèmes simulent 
une méthode d'enseignement très 
médiocre et cantonnent l'élève 
dans un rôle passif excluant toute 
influence sur le déroulement des le- 
çons. Les moyens de programma- 
tion de tels systèmes sont extrême- 
ment rudimentaires et peuvent être 
facilement mis en œuvre par les en- 
seignants eux-mêmes. 


L'enseignement assisté par 
ordinateur 


ordinateur 
A LS 


enfant 


enseignant 





Les systèmes de cette catégorie 
sont bien plus complexes et ten- 
tent de répondre, en grande par- 
tie, aux critiques de passivité gé- 
néralement émises envers ceux du 
premier type. Il yen a trois genres. 
1-les systèmes de simulation. Ils 
sont normalement programmés par 
des informaticiens professionnels 
et simulent des processus ensei- 
gnés dans les cours : le comporte- 
ment de courbes mathématiques, 
les mouvements des planètes, le 
remplissage d'un réservoir percé. 
Par un jeu de paramètres, l'élève 
peut modifier les facteurs de com- 
portement des phénomènes et ainsi 
en comprendre l'influence. Leur 
grand intérêt réside dans le fait que 
l'élève peut observer et expérimen- 
ter des phénomènes autrement 
inobservables comme par exemple 
le mouvement des particules élé- 
mentaires suivant des lois de forces 
déterminées ou le comportement 
d'un grand barrage hydro-électri- 
que. 
2-le système de modélisation. 
L'enseignant expose à l'élève quel- 
ques phénomènes d'un problème 
donné et l'élève doit ensuite le mo- 
déliser sous la forme d'un pro- 
gramme dans un langage adapté au 
problème. L'élève doit donc, en se 
servant de systèmes de ce type, 
bien analyser le problème et l'utili- 
sation de l'ordinateur ne se limite 
plus à l'observation pure et simple, 
mais contient des aspects construc- 
tifs. 

C'est une des rares méthodes 
d'EAO ou l'élève joue réellementun 
rôle actif. Mais les domaines cou- 
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verts par cette approche sont né- 
cessairement limités, puisque les 
connaissances de programmation 
de l'élève sont faibles et qu'il tra- 
vaille, dans la plupart des cas avec 
des langages spécifiques à une 
classe de problèmes. 


3 - les systèmes du type Sophie ou 
Scholar combinent la simulation 
avec l'expérimentation. Tous ces 
systèmes sont extrêmement 50- 
phistiqués et n'existent encore 
qu'au stade de prototype. Ils enga- 
gent un dialogue avec l'élève et, au 
fur et à mesure du progrès de ce dia- 
logue, ils se construisentun modèle 
des connaissances de l'élève. Ils 
posent alors des questions, dépen- 
dantes de leur modèle de l'élève, et 
corrigent les réponses, également 
dépendantes de leur modèle. Ces 
corrections ne sont pas seulement 
des énoncés de la réponse juste 
mais très souvent des questions 
complémentaires indiquant des 
«pistes » pour que l'élève trouve la 
bonne réponse. 

L'élève peut poser toutes sortes 
de questions, et si le système ne 


pans ee - 


à 








comprend pas ou n'a pas de ré- 
ponse, il essaye de la déduire ou de 
l'inférer de sa base de données. La 
machine est capable de justifier ses 
réponses et d'expliciter le raisonne- 
ment qui l'a amenée à donner telle 
réponse à telle question. Souvent, 
comme avec le système Sophie, la 
machine simule une réalité incor- 
recte, la tâche de l'étudiant étant de 
réparer les incorrections. 


Les systèmes de type LOGO 


ordinateur 
LS 


enseignant = enfant 





Ces systèmes se différencient 
fondamentalement de tous les 
autres : si dans les systèmes précé- 
dents la machine est un outil pour 
l'approfondissement ou l'enseigne- 
ment de matières traditionnelles, 
les systèmes LOGO essayent plutôt 
d'enseigner des processus de pen- 
sée à travers l'activité de la pro- 
grammation. La machine n'est plus 
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utilisée pour sa vitesse de calcul ou 
sa capacité de stocker des données, 
mais elle est un véhicule pour véri- 
fier et tester des programmes 
construits par l'élève. Ce ne sont 
plus les matières comme la physi- 
que, la géographie ou les mathéma- 
tiques qui sont enseignées, mais 
l'élève est supposé découvrir des 
modèles de démarche intellec- 
tuelle, comme la notion de décom- 
position d'un problème ou celle de 
répétition ou encore celle de para- 
métrage. 


Plus généralement, S. Papert 
écrit : «On ne veut pas utiliser des 
applications comme système de 
motivation pour l'apprentissage li- 
vresque de «Math. pure». Nous 
voulons complètement imbriquer la 
mathématique dans l'application de 
façon que les deux ne puissent plus 
être distingués. Pourquoi faudrait-il 
que la meilleure mathématique 
pour enfant soit une pièce de ma- 
thématiques conçue par un mathé- 
maticien préoccupé par ses objec- 
tifs de recherche un peu ésotéri- 
ques ? » 








Le clavier et les écrans du système LOGO TT 3500 
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Le système permettra donc de dé- 
velopper les habiletés de descrip- 
tion formelle et d'analyse en mani- 
pulant les concepts d'état, de procé- 
dure, de variable, de récursion. Il 
servira à objectiver les actions, 
c'est-à-dire à leur donner un aspect 
observable dans leurs déroule- 
ments et leurs résultats, mais sur- 
tout il permettra à l'élève de décou- 
vrir, en apprenant à un automate, 
ses propres manières d'apprendre. 

Il est clair que pour atteindre ces 
objectifs, LOGO a dû, entre autres, 
se plier aux impératifs suivants : 
— il doit être accessible, en parti- 
culier aux enfants capables juste 
d'écrire et de lire : 

— il doit être transparent ; proche 
du langage dit «naturel», facile à 
utiliser pour élaborer des procé- 
dures simples sur des problèmes fa- 
miliers ; 

— il doit permettre à la fois des al- 
gorithmes simples et complexes et 
comporter des concepts mathéma- 
tiques et de traitement de listes 
puissants ; 

— il doit être très perfectionné au 
plan de l'adaptation au langage de 
l'enfant et donc avoir des méca- 
nismes de création de procédures 
sophistiquées. 


LOGO a tout d'abord été implanté 
£ur de gros systèmes (PDP/10) puis 
une version canadienne-française 
est parue sur un TT 3500 de coût in- 
férieur à 120 000 FF. 

C'est ce système qui s'est ré- 
pandu principalement au Québec 
(univ. de Montréal), en Ecosse (univ. 
d'Edimbourg), en Allemagne (Projet 
Prokop à Darmstadt) et en France où 
l'université Paris 6, les IREM (Insti- 
tuts de Recherche et d'Enseigne- 
ment des Mathématiques), l'INRP 
{Institut National de Recherche Pé- 
dagogique), l'université Paris 8-Vin- 
cennes mènent des recherches très 
actives de développement de la phi- 
losophie et des applications de ce 
langage. 

Nous venons de voir dans quel ca- 
dre s'inscrit LOGO et nous allons 
maintenant nous pencher un peu 
plus sur le langage lui-même ainsi 
que sur le matériel LOGO. Des 
exemples de programmes et d'utili- 
Sations de LOGO ont été montrés 
dans les numéros 6 et 13 de l'Ordi- 
nateur Individuel. || ne seront pas 
répétés dans ce qui suit. 


Le langage LOGO 


Il'est dérivé du langage LISP et, à 
ce titre, met en œuvre un minimum 
de concepts et d'objets tels les mots 
(dont les nombres et les chaînes de 
caractères), les listes, les noms 
dont ceux de procédures prédéfi- 
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nies de type opérations ou com- 
mandes (soit environ 200 primi- 
tives). 

Les commandes peuvent être 
exécutées de façon interactive en 
mode pilotage, par opposition au 
mode procédural. 

La syntaxe est simple et définie 
par une dizaine de règles de gram- 
maire. 

Une procédure est constituée de 
lignes numérotées: la notion de 
bloc n'existe pas. Le parenthèsage 
nécessaire à l'écriture des formes 
en LISP n'est pas ici obligatoire. 

Le langage est analysé et inter- 
prété. Il admet les procédures récur- 
sives. 

Parmiles procédures prédéfinies, 
on retrouve 
. outre : 

— les opérations ou commandes 
arithmétiques et logiques 

— celles travaillant sur les mots, 
les listes 

— celles de contrôle... 

. tout un ensemble de services, par- 
tie intégrante du langage, réalisés 
par : 

— les opérations et commandes de 
gestion de textes et de l'espace de 
travail qui contient les procédures 
et les noms de l'utilisateur 

— celles de gestion de fichiers et 
d'index de fichiers 

— celles de mise au point de procé- 
dures et de prise en charge des er- 
reurs par programmation 

— celles permettant la manipula- 


tion de matériel pédagogique spéci- 


fique comme la tortue-graphique, la 
tortue-plancher, la boîte à musi- 
que... 

Mais l'opération la plus impor- 
tante reste certainement celle de 
création de nouveaux noms, plus 
précisément de définition de nou- 
velles procédures par le primitif 
POUR. 

Chez les enfants le nom est un 
concept très clair. Tous les enfants 
que nous avons vus savent ce qu'est 
un nom : c'est, disent-ils, POUR ap- 
peler. 

Un enfant peut donc, après avoir 
appris très rapidement quelques 
primitifs, se créer un vocabulaire 
«original» dans le but de «faire 
obéir» une machine, conformé- 
ment à ses propres schémas de 
pensée. 

Les primitifs LOGO peuvent être 
présentés en fonction des contenus 
proposés et du matériel mis à la dis- 
position des expérimentateurs. 

Les contenus LOGO actuelle- 
ment proposés sont : 

La Géométrie de Tortue 

La Notion de Temps. Un outil musi- 
cal 

Editer, Corriger, Analyser un texte. 

Ces contenus permettent déjà de 
proposer des applications en physi- 
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que, en mécanique orbitale, en lin- 
guistique, en logique. Les proposi- 
tions de nouveaux contenus sont 
essentiellement basées sur la re- 
cherche de concepts simples et /n- 
dépendants à partir desquels il est 
possible de mettre en évidence une 
démarche intellectuelle visant à 
Structurer un univers matériel ouun 
univers de pensée (exemple : POSI- 
TION et DIRECTION de la géometrie 
de Tortue). É 


Ce que permet le langage 
LOGO 


Les principaux concepts inclus 
dans le langage LOGO permettent 
de : 


1° proposer une solution à un pro- 
blème ou plus généralement à un 
projet 

a) nommer 

Le Langage LOGO, en dehors des 
primitifs, permet de nommer les ob- 
jets définis, c'est-à-dire de « donner 
à l'objet son identité véritable ». 
«Le problème des noms contient 
toutes les difficultés que soulève 
l'étude du dualisme de l’interne et 
de l'externe chez l'enfant... Le pro- 
blème des noms plonge au cœur 
même du problème de la pensée, 
pour l'enfant, puisque penser, c'est 
parler.», dit Piaget dans La repré- 
Sentation du monde chez l'enfant. 
b) décomposer 

« La capacité de chacun à apprendre 
dépend de son habileté à générer 
une bonne description de la tâche à 
maîtriser.» (Manuel LOGO-Per- 
mana) 

Un enfant se pose rarementun pro- 
blème immédiatement soluble avec 
les primitifs donnés. LOGO l'oblige 
donc à décomposer son problème, 
c'est-à-dire à distinguer les objets. 
Par exemple,une maison se décom- 
posera en murs, toit, portes... Cha- 
que nom défini devra être explicité 
au sein d'une procédure en fonction 
des primitifs LOGO et d'autres pro- 
cédures. 

c) construire 

Les primitifs et les procédures peu- 
vent être considérés comme un en- 
semble de «briques » à partir des- 
quelles il est possible de construire 
de nouvelles procédures. L'art de 
résoudre un problème deviendra 
l'art d'assembler les « briques » 
existantes et l'art d'en créer de nou- 
velles. 

d) généraliser 

Le premier point lié à la notion de 
généralisation d'un problème est 
celui du choix des paramètres du 
problème. 

Pour reprendre l'exemple précé- 
dent, une porte peut être caractéri- 
sée par ses paramètres de noms 
LONGUEUR et LARGEUR. Une fois 
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la procédure PORTE créée, l'enfant 
pourra faire de petites portes, de 
grandes portes. 
Le second point plus délicat 
contenu dans la notion de générali- 
sation est intrinsèque au problème : 
c'est celui de la récursion, possible 
en LOGO. 
e) relier 
Raisonner, établir le lien entre les 
objets. Le langage LOGO permet de 
relier un objet défini à une valeur ou 
à un autre objet. Une description 
hiérarchique entre les objets peut 
être obtenue grâce, entre autres, à 
la définition récursive des listes. 
2° modifier une proposition 

de solution 

Trouver une solution à un pro- 
blème posé est a priori difficile sans 
essais successifs et corrections. 
Papert utilise le mot bug pour dési- 
gner un décalage entre la pensée et 
l'action. Le mot bug ne contient pas 
la notion d'erreur et pourrait se tra- 
duire en français par le mot familier 
hic. 

Les expériences menées à l'uni- 
versité de Vincennes par des cher- 
cheurs utilisant la théorie LOGO à 
travers.le langage LISP ont montré 
la nécessité de disposer d'un outil 
de modification. L'éditeur de textes 
du langage LOGO permet à l'enfant 
une modification interactive simple 
et rapide de ses procédures. 


3° conserver le travail 
d'une session 

Le langage LOGO possède un en- 
semble de primitifs permettant 
d'accéder très simplement à un sys- 
tème de fichiers suffisamment 
structuré, grâce à la notion d'index, 
pour résoudre la plupart des pro- 
blèmes posés en gestion. 

Ces primitifs permettent la mani- 
pulation des index de fichiers, la 
sauvegarde des procédures de l'es- 
pace de travail dans un fichier, le 
chargement de fichiers de procé- 
dures en mémoire de travail, la 
création de fichiers de données... 

En conclusion, le langage LOGO 
permet à l'enfant d'agir en propo- 
sant des solutions, de réagir en les 
modifiant et de conserver les résul- 
tats de son expérience. 


L'Univers matériel LOGO 


L'Univers matériel LOGO est 
constitué d'un ensemble de mo- 
dules technologiques capables d'o- 
béir à certains primitifs. || est ac- 
tuellement constitué : 

. d'une tortue mécanique capable 
de : 

— changer sa POSITION 

— changer sa DIRECTION 

— laisser au sol une trace de son 
déplacement 

— émettre un signal sonore ou lu- 
mineux 
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— tester son contact avec un obs- 

tacle 

é ‘une tortue graphique capable 
e : 

— changer sa position en relatif, ou 

en absolu, par rapport au centre de 

l'écran 

— changer sa direction, en relatif, 

ou en absolu, par rapport à une di- 

rection origine 

— exécuter un changement de po- 

sition avec une vitesse linéaire 

— exécuter un changement de di- 

rection avec une vitesse angulaire 

— laisser où non une trace lors de 

son déplacement. 

Cette tortue graphique est actuel- 
lement gérée par un «processeur » 
spécialisé, le TT 2500, conçu au 
M.LT. par Marvin Minsky 
. d'une imprimante permettant de 
conserver une trace écrite du travail 
effectué. 

. d'une unité temporelle capable de 
générer des sons en fréquence et 
durée. 

Toutes ces unités font partie de 
l'Univers conceptuel et matériel de 
l'enfant. Pour établir un véritable 
dialogue entre ce dernier et la tech- 
nologie, il existe un ensemble de 
claviers de type machine à écrire ou 
spécialisés. 

Le système LOGO est donc par- 
tagé en deux types d'unités : 

. celles sur lesquelles s'implique 
l'enfant et qui suivent ses com- 
mandes, c'est-à-dire lesunités aux- 
quelles il peut s'identifier 

. celles permettant une traduction 
des commandes : l'ensemble d'uni- 
tés système au sens informatique. 

LOGO est donc un système es- 
sentiellement axé sur l'enseigne- 
ment. || présente une alternative 
pédagogique basée à la fois sur le 
développement des processus 
mentaux de l'enfant — Apprendre à 
apprendre — et sur l'action par l'in- 
termédiaire d'une technologie qu'il 
apprend à maîtriser. C'est un sys- 
tème encore trop «lourd» financiè- 
rement pour être acquis par des par- 
ticuliers puisque son coût 
— 120000F— n'est comparable 
qu'avec des systèmes du genre 
5110 d'IBM ou LSI 11 dans des ver- 
sions étoffées. 

Cependant la mise en place de 
tels systèmes devrait être possible 
dans un avenir assez proche à des 
prix faibles. En effetles prix des ter- 
minaux graphiques nécessaires 
pour une « tortue écran » ne cessent 
de baisser et des interprètes du 
genre LOGO, à savoir LISP, sont 
maintenant opérationnels sur des 
machines comme le TRS 80. 





G. Bossuet 
J.-F. Poitevin 


H. Wertz 
RE 


Référence 181 du service-lecteurs (page 19) 
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DOSSIER STANDARD 
D’ANALYSE 
INFORMATIQUE 


MICRO MINI 
ou MEGA INFORMATIQUE 


TOME 1 DOSSIER STANDARD D'ANALYSE 


FONCTIONNELLE (CONCEPTUELLE) 


TOME 2 DOSSIER STANDARD D' ANALYSE 


ORGANIQUE 





Cet ouvrage vous permettra de mieux définir 
vos applications (et vos programmes). Il 
présente en des termes simples à comprendre: 

— Qu'est-ce que l'analyse et quels sont Les 
points qu'un analyste doit étudier: 
— Les méthodes d'analyse: 


— Les problèmes de codification: 


— Les caractéristiques de tous Les supports 
de fichiers, de tous Les modes de sortie, et 
de tous Les modes de saisie; 

- Un algorithme de choix du support d'un 
fichier; des résumés des organisations des 
fichiers; 


— Un glossaire des termes utilisès en analyse: 


Le contenu de cet ouvrage, mais aussi sa 


[forme (claire et modulaire), 


Isuccès auprès des amateurs de L'informatique. 


justifient son 


INFORMATIQUE 


ET TELEMATIQUE 
(QUE FAUTIL EN SAVOIR ? 


Présenté sous forme de schémas et de ta- 
bleaux, ce recueil contient une Synthése des 
informations essentielles que chaque français 
devrait connaître sur l'informatique et La 
télématique: 

Depuis les applications de L'informatique 
jusqu'aux innovations qui révolutionneront 
notre vie (télécopie, téléécriture,..., ser- 
vices ANTIOPE), 


mais aussi “Comment devenir 


informaticien?",...etc. 


Les commentaires des schèmas et des tableaux 
présentés dans ce recueil sont enregistres sur 


Cassettes 


Ces commentaires sont extraits de La confé- 
rence de même titre exposée par l'auteur dans 
les grandes villes françaises à La demande 


de clubs et d'associations diverses 























Tarifs France Etranger 
| franco de port AN (envoi par avion) 
L sous 48h) 
DOSSIER STANDARD 
D'ANALYSE INFORMATIQUE | 
— tome 1 (306 pages) 138F | 164F 
— tome 2 (308 pages) 148F 174F 
Ë Œ£ _ 
INFORMATIQUE ET 
TELEMAT IQUE 
- Recueil (114 pages) 65F | 80F 
— Cassette 1 (1 heure)| 50F | 60F 
— Cassette 2 (1 heure) SûF 60F 
| : : il. — 











Commande à faire parvenir, accompagnee de 


votre réglement à Madame MA. CASTELLANI 
Editeur/Diffuseur, BP 124 


Tel (94)87 93 39 Lessos La SEYNE/mer CEDEX 


L'Ordinateur Individue! 











AEN le micro-amateur 


CAU 
Rubrique de l'AFin - CAU association des constructeurs - amateurs - utilisateurs d'ordinateurs 


Le club AFIn-CAU est la réunion et la coordination de tous 
ceux qui, concepteurs, réalisateurs, amateurs et utilisateurs 
de micro-informatique, ont choisi de mettre en commun 
leurs activités, au sein d'un club ouvert aux divers courants 
de cette jeune discipline. 

Le fonctionnement du club est articulé autour de divers re- 
groupements des membres. 


Les micro-clubs c'est la réunion des membres qui organi- 
sent leurs recherches et leurs travaux autour d'un même sys- 
tème micro (AIM 65, NASCOM, PET, SC/MP, TRS 80, etc...) 
dont ils sont possesseurs ou futurs possesseurs (décidés ou 
prospectifs). 

L'objectif général : tirer le meilleur parti du système micro 
de référence et en diffuser les caractéristiques et possibili- 
tés auprès de tous les membres. 


Les ateliers : c'est la réunion des membres autour d'un 
même objectif d'application, soit utilisant la micro-informa- 
tique dans un domaine spécifique (musique, systèmes péda- 
gogiques, etc.) soit la renforçant par du matériel ou du logi- 
ciel de complémentation (disquette, temps partagé) avec de 
meilleures performances ou à moindre prix. 

L'objectif général : réunir les compétences le plus diversi- 
fiées, autour d'un thème de référence, ou vers une augmen- 
tation des moyens disponibles. 


* Micro-clubs et ateliers ont leur autonomie interne, se réu- 
nissent à leur convenance et s'organisent au mieux de leurs 
intérêts, motivations et possibilités. 


Les projets : c'est le plus fondamental. 
L'objectif primordial : réaliser 
Le projet est : 


@ soit individuel, exemple : synthétiseur musical ; 

® soit en petit groupe (cas le plus fréquent), exemple : logi- 

ciel de gestion artisanale : 

® commun à un atelier où à un micro-club (se reporter à 
leurs annonces ci-contre); 

: giepal AFin-CAU exemple : programme de gestion interne 
u club; 


Les cours 
@ les cours de base : c'est le moyen de formation indivi- 
duelle de base. La micro-informatique étant inter-discipli- 
naire, la majorité des membres le demande. 

Depuis l'origine du club, ces cours de base sont gratuits 
pour les adhérents ; cette position ne sera pas modifiée dans 
un avenir prévisible. 


® les cours de perfectionnement : le coût inévitable de mise 
en œuvre nécessite leur organisation dans le cadre d'un dis- 
positif rémunéré de formation permanente, dont les modali- 
tés sont en voie d'installation. 


® les ateliers d'auto-formation : principalement axés sur la 
programmation et les logiciels d'application, s'adressent à 
des membres ayant déjà un parcours de formation de base et 
un peu de pratique d'un matériel : ils sont donc lancés en 
cours d'exercice (premier trimestre de l’année civile) 


L'information continue 
Cette information est distribuée par : 


© /es conférences du mardi soir, organisées traditionnelle- 
ment dans l'Ile Saint-Louis. Elles présentent, soit des réali- 
sations de membres ou groupes de l'AFIn-CAU ; soit des réa- 
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Les activités du micro-club 


lisations ou projets d'autres clubs ; soit des productions de 
matériels ou systèmes par les constructeurs ou distributeurs. 


@ les visites commentées: sont organisées avec l'obli- 
geance d'un organisme réalisateur ou utilisateur de micro- 
informatique ; elles permettent de prendre connaissance de 
solutions globales, ou à la pointe, dans ce domaine. 


© es journées d'étude et les soirées d'étude : sont l'invita- 
tion à se regrouper pour toutes les personnes intéressées par 
un sujet déterminé et précis sur «l'état de l'art »en micro-in- 
formatique ou micro-électronique. Elles sont organisées au- 
tour d'un (ou plusieurs) confériencier(s) chevronné(s) sur le 
sujet de réunion. 


CALENDRIER CONFERENCES 
AFin-CAU 


1 janvier: Jour de l'An: 
Bonne année ! 

8 janvier : Comment réali- 
ser un schéduler multi- 


Gestinfo. 

22 janvier: Exposé d'un 
problème surprise à un 
constructeur : analyse - ca- 
hier des charges par Mon- 
sieur Plagnol de EMR. 

29 janvier: Réunion du 
bureau. 

5 février : Présentation du 
système Heathkit H89 par 
Monsieur Micol (Heathkit). 


tâches pour un micro-ordi- 
nateur, par Monsieur Le- 
large. 

19 février : Présentation 
du micro-ordinateur de ges- 
tion SANCO 7000 par Mon- 
sieur Sourcis de la société 


. les sous-routines du moni- 
teur (étude à partir du 
« source listing »}; 

. l'exploitation simultanée 
RS 232/Keyboard (permet- 
tant l'utilisation de modem). 


Les projets concernent : 


. les disques (en relation 
avec l'atelier disquette), 


Micro-club 
Sorcerer 


sont orientées autour de 
trois axes : 


. hard, interfaces, langages 
machine et assembleur. 
Responsable: Claude Vau- 


villier ; 


. jeux et divertissement, ap- 
prentissage. Responsable : 
Fabrice Thomas ; 


. logiciels  évolués,  gra- 
phisme. Responsable : Lau- 
rent Chiric. 


Les travaux en cours 
concernent : 
. un BASIC 16K [toutes 
fonctions) en cours de mise 
au point ; 


. un moniteur « club », 


. une adaptation de sortie 
couleur, autour du proces- 
seur 2650, avec logiciel. 


Calendrier : les jeudis 3, 
17 et 31 janvier ; 14 et 28 fé- 
vrier. 


Lieu de réunion : 45, rue 
des Petites-Ecuries - 75010 
Paris dans les locaux de 
l'E.P.S., escalier B - 1e 
étage. 


UN JOURNAL PARLE PERMANENT 
D'INFORMATION PAR TELEPHONE : 


la « MICRO-GAZETTE » 
Appelez le (16.1) 280.17.88. 
TOUTES LES NOUVELLES UTILES 
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Micro-Club « AIM 65 » : 


Jeudi 17 et 31 janvier 
1980 - Jeudi 14 et 28 fé- 
vrier 1980 


Micro-Club 
rer »: 

Jeudi 17 et 31 janvier 
1980 - Jeudi 14 et 28 fé- 
vrier 1980 


Micro-Club « Scamp » : 
Mercredi 9 et 23 janvier 
1980 - Mercredi 6 et 20 
février 1980 - Mercredi5 
mars 1980 


Micro-Club « Nascom » : 
Toutes les semaines, le 
mercredi 


« Sorce- 


Atelier « Musique » 
Lundi 7 janvier 1980 - 


Lundi 28 janvier 1980 - 
Lundi 25 février 1980 


Atelier formation 

« Disquette » 

Lundi 7 et 21 janvier 
1980 - Lundi 4 et 18 fé- 
vrier 1980 


Cours d'initiation 

« Niveau 1 » : 

Jeudi 3, 17 et 31 janvier 
1980 - Jeudi 14 et 28 fé- 
vrier 1980 


Cours d'initiation 

« Niveau 2 >»: 

Lundi 14 et 28 janvier 
1980 - Lundi 11 et 25 fé- 
vrier 1980 


Micro-club 
« SCAMP » 


Depuis le Sicob 1979, le 
micro-club « SCAMP»> s'est 
réuni deux fois par mois, à 
raison d'un mercredi sur 
deux. 


Il regroupe les utilisateurs 
de matériels : MK 14, EMR, 
INTRO KIT. 


Ces appareils fonction- 
nent autour du micro-pro- 
cesseur SC/MP de National- 
Semi conductor et sont d'un 
rapport qualité/prix qui les 
met à portée de tous les 
amateurs, dans des buts d'i- 
nitiation ou de développe- 
ment. 


Les réunions commen- 
cent par une période de for- 
mation (mise à niveau ou 
problème particulier) en une 
demi-heure à une heure en- 
viron ; puis sont abordés les 
projets. 


Les projets en cours de 
réalisation : 


. Interface cassette stan- 
dard Kansas City 


n° 14 Jan.-Fév. 80 





— 1" étape: Construction 
du matériel, et conception du 
logiciel ; 


— 2e étape: Bibliothèque 
de programmes, en langage 
machine ; 


— 3° étape: Connexion di- 
recte entre micros. 

. Connexion d'un télé-impri- 
meur fonctionnant en code 
Baudot (CCITT n°2} pour 
faire la documentation des 
programmes. 


Calendrier : les mercredis 
9 et 23 janvier ; 6 et 20 fé- 
vrier ; 5 mars. 


Micro-Club  « SCAMP » : 
responsable François 
Ghoche. 


Lieu de réunion : 45, rue 
des Petites-Ecuries - 75010 
Paris à 18 h 30 dans les lo- 
caux de l'E.P.S., escalier B - 
1°" étage. 


Club Nascom France 


L'achat d'un Kit Nascom | 
est une bonne solution ac- 
tuellement pour s'initier 
avec profit à la micro-infor- 
matigue, pour pénétrer dans 
l'intimité du hard et com- 
prendre les subtilités du soft. 

Le but du club Nascom- 
France au sein de l’AFin- 
CAU est de réunir un maxi- 
mum d'amateurs, afin d'a- 
planir les difficultés par la 
complémentarité des com- 
pétences en matériel et en 
logiciel. 


L'adhésion au club Nas- 
com-France AFin-CAU ap- 
porte à ses membres les 
avantages suivants : 

— accès aux programmes 
(fournis par le club Nascom- 
Inmc} traduits et corrigés ; 
— conseils et renseigne- 
ments fournis par les diffé- 
rentes conférences ; 

— groupement des achats 
et prix sur les matériels ; 

— bibliothèque ; 

— cours de BASIC ; 

— dialogue rapide par l'en- 
voi de cassettes enregis- 
trées répondant le plus sou- 
vent aux problèmes posés 
par les membres de pro- 
vince. 


Parmi les 
« club » : 

— une carte PIO et une 
carte graphique, 

— une carte 8 K EPROM. 
— une carte interface Kan- 
sas City 300/1 200 bauds. 


Prévision pour la mi-80 : 
— une carte contrôleur de 
disquette type Pertec 
FD 200. 


réalisations 
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Réunion hebdomadaire 
moyenne : quarante « Nas- 
comistes » 


N'hésitez pas, rejoignez- 
nous |! Tous les mercredis à 
19 heures. 


Renseignements auprès 
du secrétariat. 





Atelier 
micro-informatique 
et systèmes 
pédagogiques 





Après deux réunions 
constitutives, l'atelier a 
adopté, comme axe de re- 
cherche, la conjugaison en- 
tre micro-informatique et 
systèmes et Supports audio- 
visuels. 


Un premier projet, com- 
mun aux fondateurs de l'ate- 
lier, concerne la réalisation 
d'un support pluri-média de 
formation-sensibilisation à 
l'économie, et incorporant 
l’utilisation-apprentissage 
de micro-ordinateurs. 


Le micro-ordinateur y est 
utilisé comme outil de pilo- 
tage des supports de forma- 
tion, maïs aussi comme outil 
d'auto-formation et d'ana- 
lyse des données fournies. 


Tous ceux qui sont dési- 
reux de se joindre à cet ate- 
lier, à ce premier projet, ou 
de soutenir d’autres projets 
pédagogiques, sont invités à 
se manifester par écrit, mais 
sans aucun formalisme 
auprès de : 

Gaston Olive - Atelier de 
recherche pédagogique - 
Secrétariat de l’AFIn-CAU - 





54, rue Saint-Lazare - 
75009 Paris. 
Atelier 


« Musique » 





La possibilité d'utiliser. 
personnellement, un micro- 
ordinateur, ouvre la voie à de 
nombreuses réalisations et 
sujets de recherche dans le 
domaine musical : 

— analyse des sons ; 

— modification, synthèse 
des sons ; 

— commande des méca- 
nismes de synthèse (compo- 
sition, mémorisation, etc.). 


Les opérations d'analyse 
et de synthèses nécessitent, 
soit un volume important de 


traitement qui exclut la pos- 
sibilité d'exécution en 
«temps réel», soit la concep- 
tion et la réalisation de cir- 
cuits cablés spécifiques, 
pour décharger le traitement 
des tâches lourdes. 


La réalisation de systèmes 
de commande (séquenceurs, 
compositeurs, aide à l'ap- 
prentissage de la musique, 
etc.) fait appel à des appa- 
reils de synthèse extérieurs 
{synthétiseurs analogiques 
ou numériques) que l’on peut 
trouver dans le commerce à 
des prix de plus en plus inté- 
ressants. 


C'est cette seconde direc- 
tion qui est d'abord étudiée, 
pour la réalisation d'un sé- 
guenceur permettant d'exé- 
cuter 4 à 8 partitions musi- 
cales simultanément, avec 
de nombreuses facilités de 
programmation. Bien en- 
tendu, d'autres directions de 
recherche peuvent être 
abordées simultanément. 


Les réunions « Musique » 
ont lieu une fois par mois et 
ne sont pas destinées à la 
réalisation d'un projet déter- 
miné, mais à rendre compte 
des travaux réalisés, ou de 
leur état d'avancement pen- 
dant le mois. 


Calendrier : dernier lundi 
de chaque mois. 


Lieu de réunion : 54, rue 
Saint-Lazare - 75009 Paris à 
19 h O0. 


AFin-CAU 


association à but 
non-lucratif (loi 1901) 


54, rue Saint-Lazare 
75009 PARIS 


Tél. : 874.38.03 





Cours d'initiation 
générale à la 
micro-informatique 





Niveau 1 : Programme 


1. Structure et représen- 
tation de l'information 
1.1. Alphabet, langage 
1.2. Notion  d'algorithme, 
organigramme 


2. Algèbre de Boole 
2.1. Fonctions, réduction de 
fonctions 
2.2. Application à l'emploi 
de circuits LSI 


3. Système Binaire 
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3.1. Arithmétique digitale 
3.2. Langage binaire 


4. Structure schématique 
d'un micro-processeur 


5. Analyse et program- 
mation 
5.1. Programmation en lan- 
gage Assembleur 
5.2. Comparaison avec ins- 
tructions en BASIC 


6. Applications 


Jour, périodicité, horaire, 
durée des cours: un jeudi 
soir tous les quinze jours de 
18h30 à 20h 30 pendant 
six mois. 


Niveau 2 : Programme 


1. Arithmétique décimale 
digitale 
2. Suite de l'analyse et pro- 
grammation en Assembleur 

3. Applications à divers 
problèmes 

4. Principes d'interface. 


Jour, périodicité, horaire, 
durée des cours: un lundi 


18h30 à 20h 30 pendant 
six mois. 


Inscription : Préalable 
obligatoire auprès du secré- 
tariat, 54, rue St-Lazare - 
Martine Devaux - 
874.38.03. 


Conditions : 

Niveau 1 : adhérent — gra- 
tuit 

Niveau 2 : adhérent = gra- 
tuit, connaître le niveau 1. 















CAMIN 


Créé maintenant depuis 
près de deux ans, le CAMIN 
(Club des Amateurs de Mi- 
cro-Informatique du Nord) a 
pour objectif principal de 
mettre en relation tous ceux 
qui s'intéressent àäa micro 
informatique. 





La réunion générale extra- 
ordinaire du vendredi 7 dé- 


: : s cembre dans les salons de 
Soir tous les quinze jours de 






l'informatique 
sans complexe 





tion d'un système complet 
original, le Micror, et la sor- 
tie prochaine d'un kit d'ini- 
tiation. Ce dernier, à 500 FF 
environ, devrait fournir à 
tous, initiés ou non, d'accé- 
der à la micro-informatique. | 

— Quatrième mardi ou 
vendredi du mois : cours de 


l'Holiday Inn de Marcq-en- 
Barœul à réuni plus de 
120 membres et sympathi- 
sants, montrant par là l'inté- 
rêt croissant du public pour 
ces «merveilleuses  ma- 
chines ». Cette manifesta- 
tion a également permis au 
jeune Bureau du Club de tra- 














cer les grandes lignes d'acti- «Hard» pour débutant 
vité pour 1980. (consulter le club pour dates 
et lieu). 






Calendrier des activités : 


— Premier vendredi de 
chaque mois à 20h 165, à la 
MJC Docteur Calmette de 
Marcq-en-Barœul : réunion 
générale d'échange d'idées 
et de connaissances. 

— Deuxième jeudi du 
mois à 20h, au foyer socio- 
éducatif du Lycée Technique 
Baggio de Lille: sessions 
d'information sur les lan- 
gages BASIC et Assembleur. 

— Troisième vendredi du 
mois à 20h 25 (MJC Marcq- 
en-Barœul): réunion 
« Hard » de la section du Club 
à qui l'on doit déjà la réalisa- 





Groupes existants : 


Z80, 8080, 6800, TRS80, 
Apple, Nascom, H89, Pro- 
teus. 





Autres activités : biblio- 
thèque, radio amateurs, 
visites d'installations indus- 
trielles, groupement d'a- 
chats, etc. 

Si vous désirez adhérer au 
Club ou tout simplement être 
informé régulièrement de 
ses activités, écrivez-nous 
ou venez à l'une de nos réu- 
nions : VOUS y serez toujours 
le bienvenu. 





















Rubrique de OEDIP — Organisme d'Etudes et de Développements en Informatique Personnelle. 
#2 EE ES ER _lmtormatique Fer Sonnellle. 





CPR L'ASSOCIATION OEDIP VIVE LE COLLEGE 





Notre conseil, réuni le 27 novembre dernier a décidé 
de dissoudre notre Association et de passer la suite de 
ces activités à une société de service qui les exercera 
désormais, en les remplaçant et en les complétant, 
sous le nom de « Collège Œdip ». 

C'est ce dernier qui mènera les actions de formation 
et les journées annoncées par ailleurs, et qui maintien- 
dra intégralement tous les droits de nos membres. 

Cette décision était nécessaire : notre association 
avait été créée en mai 1978, alors que l'Informatique 
Individuelle était peu connue. On peut dire qu'il n'en 
est plus de même maintenant. Une partie de la mission 
qe nous nous étions définie à donc perdu sa raison 

‘être. 


Par contre, il reste une immense tâche à accomplir 
en matière de formation, d'élimination de certains 
mythes, et de création d'applications nouvelles. Notre 
Structure de Club y était adaptée mais à la condition de 
trouver les ressources lui permettant de subsister. 

Mais nos démarches ont été sans résultat. Cepen- 
dant, nous avons été encouragés à chercher dans une 
action commerciale, les moyens qui nous manquaient, 
et nous avons la sympathie de tous ceux qui voient 
dans Œdip ce que nous avons voulu en faire dès l'ori- 
gine : une ouverture vers tout ce que peut nous appor- 
ter l'Informatique Individuelle vis-à-vis de nos besoins 
profonds en distraction, en culture, en formation eten 
amélioration de nos vies professionnelles. 

À ceux-là, et à tous ceux, membres ou non membres, 
qui ont aidé au démarrage d'Œdip, nous disons merci 
as nous l'espérons, à bientôt dans le cadre du collège 

dip. 











® informer sur la façon 
de l'utiliser dans son tra- 
vail 


Le collège Œdip est un 
lieu de rencontre et d'ac- 
tivités ouvert à tous ceux 
qui s'intéressent à l'in- 
formatique individuelle, 
pour quelque raison que 
ce soit, en particulier 
pour : 

® S'yinitier, pour s'y for- 
mer par curiosité ou par 
besoin professionnel 


© développer son propre 
système professionnel 


® imaginer de nouvelles 
applications 


@ rencontres d'autres 
personnes intéressées. 
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Ses activités consis- 
tent essentiellement à 
organiser des réunions 
d'initiation, de formation, 
d'information sectorielle 
ou de groupes d'étude. 
Elles consistent aussi à 
favoriser la création de 
clubs d'utilisateurs spé- 
cialisés pour un même 
matériel, ou groupés par 


le même intérêt. Pour y 
participer, il faut adhérer, 
soi en tant que membre 
normal, soit en tant que 
membre souscripteur ou 
associé (personnes mo- 
rales). Pour tout rensei- 
gnement contacter : Col- 
lège Œdip 8, place Ste 
Opportune 75001 Paris. 
Tél. : 508.46.21. 
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C MicRoTEL-cLUB 


Rubrique de MICROTEL-CLUB — Club des amateurs de micro-informatique et télécommunications 
A RS ee 7e 2 à bu io onto 











Microtel-Nice 


; : : $ Les activités du Club 
La micro-informatique au soleil 





Les grands de l'informati- 
que et de l'électronique ; ils 
sont tous là; le soleil les at- 
tire, le Parc International 
d'activités de Valbonne/So- 
phia Antipolis aussi. Rien de 
Surprenant à ce que notre 
club, créé en mai 1979, ait 
vu son effectif dépasser ra- 
pidement le cap de la cen- 
taine d'adhérents en quel- 
ques mois. 


Hébergé dans les locaux 
de l'Institut Universitaire de 
Technologie et avec l'appui 
du Centre Interuniversitaire 
de Calcul. le club a très rapi- 
dement démarré deux cycles 
de formation : le premier en 
BASIC, le second sur l'utili- 
sation et la programmation 
des composants de la fa- 
mille 6500. 


Forcé de par sa localisa- 
tion de prendre quelques 
vâcances durant cet été, no- 
tre club a tenu à terminer 
l’année universitaire en or- 
ganisant une exposition de 
matériel (le 20 juin 1979), 
activement soutenue par les 
distributeurs de la région et 
largement commentée dans 
la presse écrite et télévisée 
régionale. 


La rentrée dès septembre 
a permis de nous familiari- 
ser avec le matériel du club 
(APPLE I! et AIM 65) en at- 
tendant qu'arrive le MKD 2 
destiné au nouveau sémi- 
naïre qui vient de démarrer 
sur le 6800. Cet automne a 
vu aussi rentrer dans leur 
phase de réalisation deux 
projets en gestation depuis 
juin : le premier concerneun 
système permettant à un 
abonné de tenir à jour sa 
comptabilité téléphonique 
{on en est au circuit im- 
primé !), le secondest le fruit 
d'une collaboration avec 
l’'Aéro-club de Monaco {club 
d'amateur de modèles ré- 
duits) qui organise chaque 
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année une compétition de 
voitures radioguidées et qui 
souhaïiterait automatiser la 
gestion de cette course (les 
circuits et les programmes 
sont en cours). 


Les projets pour cette an- 
née sont nombreux : partici- 
per à le foire de Nice au Prin- 
temps prochain; organiser 
avec le Club Informatique de 
Provence une conférence- 
exposition sur le thème In- 
formatique-Télématique (1), 
ouvrir un cycle de formation 
Sur micro-processeurs réso- 
lument original (des préci- 
sions seront donnés dans 
quelques temps); des idées 
de réalisations dans le do- 
maine de la télématique et 
dès réseaux. 


À l'heure actuelle, le club 
semble tenir les orientations 
qui étaient les siennes à sa 
naissance : 


— mettre en contact des in- 
dividus d'une même disci- 
pline afin qu'ils puissent 
échanger informations et 
techniques ; 

— Mettre en contact des in- 
dividus de disciplines diffé- 
rentes (informatique, élec- 
tronique, médecine, immo- 
bilier, etc.) pour réaliser des 
projets complexes dans les- 
quels chacun tient sa parti- 
tion ; 

— assurer l'information 
maximum sur ce qui se fait 
dans les domaines de la mi- 
cro-informatique ou électro- 
nique ; 

— former les membres du 
club au sein d'une structure 
adoptable à leur besoins, à 
leur niveau et dans un climat 
amical. 


(1) Conférence-Exposition, organi- 
sée le 17 janvier 1980 de 17hà22h. 
Animée par Xavier Castellani, sur le 
thème «Informatique et Télémati- 
que ». 

Une exposition de matériel d'in- 
formatique individuelle se tiendra 
parallèlement à la conférence. 
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Ateliers 


Groupe 6500 
Groupe 6800 


Groupe 8080 
Banque logicile 
APPLE II 


Documentation 
Technique 


Langage 
BASIC 


Réalisations 
en cours 


Taxation 
téléphonique 


Course de 
mini-bolide 


Simulation 


Dates 


le mardi 
(20h à 22h) 


Responsables 


Dalban-Koenig 


le mercredi 
(20h à 22h) 


Richard-Soulignac se . 


Belot-Gillon 


le mercredi 
(20h à 22h) 


Permanence 
du Club 


le mercredi 
(20h à 22h) 


Farsetti 
Bellegarde 


Florini 


le mardi 
(20h à 22h) 


le mardi 
(20h à 22h) 


Barbier de 
Reuille 


Eymin 
Cabrol 


d'expériences de chimie sur micro-ordinateur 


Projets 


Barrière de 
parking 
automatique 


Gestion 
administrative 
du club sur 
micro-ordinateur 


Réalisation 
d'un moniteur 
sur Z 80 


SIEGE 
DU CLUB 


Microtel-Nice, 
41 bd Napoléon Ill 
06041 NICE CEDEX 


Président : 

José FLORINI 
Renseignements : 
Jean-Paul DALBAN 
Michel KOENIG 


16/93.83.71.16 
Direction 


technique : 
Michel BELOT 


16/93.83.71.02 


le mercredi 
(20h à 22h) 


le mercredi 
(20h à 22h) 


le jeudi 
(18h à 20h) 





MICROTEL-CLUB 


©® 1 200 adhérents, per- 
sonnes physiques et mo- 
rales, répartis dans des 


clubs des principales 
villes. 


® Renseignements : 
544.70.23. 9, rue Huys- 
mans, Paris 6e. 


© 150F par an. 
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Et B'ONTO UR 


JE M'APPELLE 
WE C'DOR 
CRÉEIPAR TNTERACI 
JE SUIS UN ORDINATEUR 
DOMESTIQUE (ET APPRIVOISE) 
PE PEUXSETRE 
VOTRE MAJORDOME 
VOTRE PARTENAIRE DEJEUX 
VOTRE PROFESSEUR 
ET MÊME VOTRE AMI 




















Unité centrale 16 K. R.A M. 
Clavier - Unité cassette 
à partir de 3990 F T.T.C. 










Options : 
° vidéo noir et blanc ou couleur 
e interface Secam 
° imprimante 

e etc. 













LAMBDA SYSTEMES sarl 


10, chemin des Côteaux de Pech-David 31400 TOULOUSE 
TELEPHONE : (61) 80.52.30 
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bibliothèque 





Les prix mentionnés pour les 
ouvrages sont des prix observés et 
ne sont donnés qu'à titre indicatif. 





Programmables Calculators : Bu- 
siness Applications 


Julius Aronoïsky, Robert Frame, El- 
bert Greynolds 

Mc Graw-Hill Book Co, New York 
1978 

203 pages, broché 

Prix aux USA : $ 8,95 


Le titre est explicite sur un point 
important : le livre est écrit en an- 
glais. Et si vous n'avez plus besoin 
de suivre préalablement 2 ans de 


cours d'anglais avant de plonger 
dans le vif du sujet, ce livre est fait 
pour vous. 

Sinon passez un peu plus de 
temps sur le manuel de votre ma- 
chine et vous arriverez presque au 
même résultat. Car les lecteurs aux- 
quels s'adresse ce livre sont ceux 
qui ne possèdent leur TI 57, 58, 59 
où SR 52, 56, 60 que depuis peu de 
temps, et qui veulent revoir les 
choses sous un angle différent de 
celui de la notice. 


Le titre ne le dit pas :iln'estques- 
tion que des calculatrices Texas Ins- 
truments énumérées ci-dessus. 


Attribution de bons points pour : 

— la progressivité des explica- 
tions : 
L'ouvrage aborde successivement 
les calculs au clavier, les débuts en 
programmation, la programmation 
plus sophistiquée, la programma- 
tion avancée et l'utilisation d'impri- 
mante et de lecteurs de cartes. 


— L'aspect très pédagogique de 
l'ensemble, avec en fin de chaque 
chapitre le résumé des notions ap- 
prises et des exercices 


— L'étude globale des différentes 
calculatrices programmables de 


Texas Instruments : Un possesseur 
de TI 57 peut apprécier de connaître 
le fonctionnement de modèles plus 
complets 


— Les organigrammes détaillés 
dans chaque étude : il faut prendre 
de bonnes habitudes. 


Qui d'entre nous écrit systémati- 
quement un organigramme avant 
de se mettre à pianoter sur son cla- 
vier ? 

« Vous là-bas au fond ? Félicitations, 
vous êtes un programmeur aguerri. 
Et je vous ai dit que ce livre plairait 
d'avantage aux débutants, où peut- 
être aux passionnés de calculs d'af- 
faires avec un $ devant les chif- 
fres ». 

XL 





Comment choisir 

son informatique 

Daniel Gilbert 

Editions SCM, Paris 1979 
Prix: 110 FF 

239 pages, broché 


Cet ouvrage présente de façon 
claire les éléments essentiels inter- 








BORDEAUX 





une équipe d'Ingénieurs et de Gestionnaires 






SYSTÈMES INFORMATIQUES LÉGERS 


[2S 


à votre service 


Matériel : ITT, X1, DIGITAL... 
Packages professionnels 


- Séminaires de formation 
Maintenance, leasing 


Conseil 


21, Rue Calvé - 


33000 BORDEAUX - Téléphone (56) 52.95.98 
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Formation continue à la micr 


o-informatique 








e 
is 


Lu 
si 


Nous commercialisons des micro-ordinateurs depuis près de 2 ans. Il y a 2 ans aussi nos programmeurs, expérimentés 
en informatique lourde, écrivaient déjà des logiciels pour micro-ordinateurs. Nos formateurs enseignent l'informatique 
depuis 10 ans. L'enseignement de la micro-informatique nécessite des formateurs professionnels, suffisamment de 
matériel pour que chacun puisse pratiquer, un support de cours couvrant non seulement l'enseignement diffusé, 
mais permettant au participant de s’auto-former après le stage. Nous avons déjà accueilli de nombreux stagiaires, 
d'horizons et de centres d'intérêt divers : chef d'entreprise, universitaires, professions libérales, informaticiens, 
musiciens compositeurs, retraités, cadres de grandes entreprises, revendeurs de micro-ordinateurs… 


Nous proposons 3 possibilités : 


B Journée d'initiation & Stage de 1 semaine M Stage de 3 jours disquettes 

à la micro-informatique. de programmation BASIC. consacré à l'organisation, à la 

Elle a pour objet Avec travaux pratiques programmation et à l’exploitation 

de montrer, (un micro-système 48 K de fichiers sur disquettes magnétiques, 

à travers pour deux participants). à travers l'étude du Disk Operating 

la programmation En fin de stage, on sait System APPLE I1- [TT 2020. Travaux pratiques 
(avec travaux pratiques) établir un programme Sur micro-systèmes (un 48 K + lecteur de 
et à travers de gestion de fichier avec disquettes pour deux participants). 

des applications, consultation en temps réel. Ce stage nécessite : 

les possibilités Ce stage ne nécessite pas de e Soit d'avoir suivi le stage de 

et les limites de connaissance de départ en informatique. 1 semaine de programmation au préalable: 
la micro-informatique. e Soit d'avoir une bonne connaissance 
Dates : Dates : théorique et une sérieuse pratique de 
mercredi 6 février du 25 au 29 février BASIC ITT 2020-APPLE Il. 

mercredi 23 avril du 24 au 28 mars Dates : du 23 au 25 juin 

Prix 500 F HT Prix 3500 F HT Prix 2700 FHT 


Le nombre de places pour chaque stage est strictement limité à 12, à la fois pour là qualité de l'enseignement et par les contraintes du matériel. 
Deux animateurs sont présents en permanence pour aider les participants à la réalisation de leurs programmes. 
Pour la journée d'initiation et pour les stages, les déjeuners sont pris en commun et compris. 


l'informatique douce 


Renseignements et inscriptions à KA - 6 rue Darcet 75017 Paris 
Téléphone 387.46.55 
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venant dans le choix d'un système 
informatique. Les divers types d'or- 
ganisation informatique sont dé- 
crits dans la première partie ; une 
Seconde partie aborde les ap- 
proches actuelles des fonctions in- 
formatiques. La troisième partie 
couvre les principales familles de 
produits, en s'intéressant exclusi- 
vement aux matériels. Dans la qua- 
trième partie, la répartition des 
moyens et des tâches est analysée. 
La cinquième et dernière partie, en- 
fin, commente les critères de déci- 
sion. 


Au passif de cet ouvrage, la pré- 
sentation selon la forme des dos- 
siers d'analyse qui surprendra le 
lecteur non initié : il est étrange de 
débuter la lecture par le chapitre 
11! Au passif aussi le souci d'ex- 
haustivité qui rend la lecture aussi 
passionnante que celle d'un dic- 
tionnaire. 


A l'actif, il faut souligner la qua- 
lité du travail d'étude et de présen- 
tation, sachant qu'il s’agit ici d'un 
document de référence et non d'un 
livre à lire de bout à bout. 


Il aurait été intéressant de voir 
commenter de façon plus approfon- 


die les critères de décision, expé- 


diés en cinq pages, et d'avoir l'opi- 
nion de l'auteur sur l'impact du logi- 
ciel sur les choix informatiques. Un 
chapitre, plus agréable à lire d'ail- 
leurs que les autres, est entière- 
ment consacré à la micro-informa- 
tique. Cette bonne présentation de 
l'outil micro-informatique se ter- 
mine par un tableau comparatif des 
micro-ordinateurs de gestion dont 
le seul inconvénient est de déjà da- 
ter, vu l'évolution rapide des prix et 
de la disponibilité en logiciels. 


En conclusion, celivre estun dos- 
Sier assez complet et à la présenta- 
tion bien ordonnée des divers élé- 
ments de choix d'un système infor- 
matique. 

HT 


TS 
Sur les rayons 





Pratique du TRS80 (Volume 11) 
Pierre Giraud. Alain Pinaud 
Editions du PSI, Lagny 1980 
196 pages, broché 

Prix: 70 FF 


Pratique du TRS 80 (Volume III) 
Pierre Giraud. Alain Pinaud 
Editions du PSI, Lagny 1980 

128 pages, broché 

Prix: 60 FF 


Comment programmer 
Jean-Claude Barbance 
Editions du P.S.I., Lagny 1980 
152 pages, broché 

Prix : 60 FF 


L'information demain, de la 
presse écrite aux nouveaux média. 
Jean-Louis Lepigeon, Dominique 
Wolton 

La documentation française, Paris 
1979 

332 pages, broché 

Prix 50:FF 


Le langage de programmation 
Pascal 

Philippe Krutchen 

Eyrolles, Paris 1980 

93 pages, broché 

Prix: 48 FF 


Le BASIC par la pratique 
J.-P. Lamoitier 

Sybex, Paris 1980 

200 pages, broché 

Prix: 65 FF 





)RDIMAC 


ITT 2020 - APPLE II 





au meilleur prix 

















Ordinateur et programmes 
















la qualité professionnelle 









AT. LOGICIELS 
Ordinateur 16K 7.100 F HT. 
Mémoire supplémentaire 16K 600 F e Agenda Informatique 600 F 
Système PASCAL 2815F | , Gestion de fichier 400 à 2.000 F 
Super vidéo COULEUR 625 F > EC ion 2000 F 
Ensemble compact de gestion 12000F | , Comptabilité magasin 3.000 F 
Imprimante 80 colonnes 5.670 F | e Comptabilité appliquée et relances - 
comptes bancaires 4.000 F 
TRS 80 e Comptabilité générale PME 4.800 F 
HT. e Tenue de stock 2.000 F 
Produits spéciaux e Gestion de stock 3.000 à 6.000 F 
LOGICIEL - CLEFS EN MAINS e Traitement de texte - mailing 4.000 F 
e Gestion de fichier - 5000 réf. e Gestion salon de coiffure 800 à 2.500 F 
Ordinateur et programme 11.500 F e Devis - métré PSE 
e Comptabilité Générale PME e Gestion d'immeuble - copropriété - gérance 
21.000 F 








IMPRIMANTES Type 730 HT. LECTEURS DE MINI-DISQUETTE HIT. 
Type 779 HT. majuscule-minuscule BASF - PERTEC - SHUGART 1.950 F 
60 cps 132 colonnes 7.150 F 50 cps 80 colonnes 9.670 F | Selon modèle et quantité à 2.400 F 
COMEXOR PARIS COMEXOR ROUEN COMEXOR REIMS - R. LOPEZ- BEAURAIN 
81, rue de l’Amiral Roussin 75015 21 rue Louis Blanc 76100 30 rue E. Maupinot 

Tél. 533.31.76 °K Téi. (26) 87 28 60 
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SUPPORTS MAGNETIQUES 





Les Produits Dysan 


DISQUETTES 


Simple densité/Simple face. 
Simple densité/Double face. 
Double densité/Simple face. 
Double densité/Double face. 


REFERENCES 






SPLE FACE 

De EE 

Êxe _ 

25e 

eff fsranoare 

CT ue 

FE SOFT SECT. 
CRCOBETS 








Compatibilité : 
IBM 34 -IBM5110-H/P-Texas Instruments. - DEC. 


Ces disquettes ont été choisies par les plus 
importants OEM tant aux USA qu'en Europe. 
Et par plusieurs producteurs de systèmes. 
Chaque disquette est testée à 100 % error 
free sur chaque piste et entre chaque piste 
afin d'assurer que toute la surface 
d'enregistrement est sans aucune erreur. 


SIMPLE DENSITE 







MINI-DISQUETTES 


Gamme complète, Simple densité 
Double face, Double densité 






107 


TEIME 


DISQUETTES D'ALIGNEMENT 


Utilisées pour le réglage des “drives” 
simple et double densité, simple et double 
face 8” standard. 


x [ss] 





DOUBLE DENSITE 


x 
— 
où 
RO 


MINI-DISQUETTES 
D'ALIGNEMENT 


Utilisées pour le réglage des mini-drives 
simple et double densité, simple et double face. 


DOUBLE FACE 














92100 BOULOGNE-BILLANCOURT 


C3 R €) és e Tél. 608.55.60 - Télex : INFELEC 202015 F 
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(LL; magazine 





le magazine de l'informañique pour fous —-ile magazine de l'informatique 





Vous trouverez en page 


bruits et rumeurs 85 
calendrier 85 
des nouvelles de 

Belgique 86 
nouvelles 


helvétiques 91 
galop d'essai: 

le Tektronix 4051 92 
2° championnat des 
programmes d'Othello 94 


nouveaux produits 103 


Bruits et Rumeurs 


[] La firme Western Digital 


semble avoir quelques diffi- 
cultés pour produire en série 
le système Pascal Micro En- 
gine. Sans doute une ré- 
cente commande de Digital 
Equipment Corp (pour d'au- 
tres produits) amènera-t- 
elle l'argent frais qui semble 
nécessaire pour que le « Mo- 
teur à Pascal» marche 
convenablement. 


C] L'augmentation des taux 
d'intérêt aux Etats-Unis 
semble y poser quelques 
problèmes aux revendeurs 
d'ordinateurs individuels qui 
réduisent leur stock au mini- 
mum. Par voie de consé- 
quence, les constructeurs 
font de même, et ils ont 
amélioré notablement leurs 
délais de livraison, les rame- 
nant pour certains fabri- 
cants à moins d'une se- 
maine. L'Europe bénéfi- 
ciera-t-elle du même traite- 
ment ? 


[] Télévision-Télécommu- 

nications, même combat ? 
Nos amis lillois du club Ca- 
min ont été surpris qu'un re- 
portage effectué par FR3 
Lille lors de l’une de leurs 
réunions de décembre soit 
passé quelques jours plus 
tard avec un commentaire 
ne mentionnant que Micro- 
tel-Club-Lille !! 1 FR 3 a pu- 
blié un rectificatif le lende- 
main. Les différents clubs 
Lillois, comme le Camin et 
Clumi s'entendent heureu- 
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sement fort bien, et il est 
question que FR 3 présente 
leurs différentes activités. 
Tout est bien qui finit bien 
dans la ville de Monsieur 
Norbert Ségard. 


E] L'union syndicale n'aura 
pas tenu longtemps. Compu- 
ter Land Paris a pratiqué en 
novembre une baisse sau- 
vage des. prix de l'Apple 
(6100FF TTC la version 
16K, au lieu du tarif «syndi- 
cal» de 8350FF TTC). La 
« Boutique Noire » du même 
centre commercial Beaugre- 
nelle pratiquant également 
les mêmes prix d'attaque, 
plus d'une centaine de ma- 
chines auraient été vendues 
en quelques semaines par 
ces deux francs-tireurs. Es- 
pérons que, la prochaine 
fois, L'OI sera prévenu à 
temps pour en informer tous 
ses lecteurs ! 

Hélas, il semblerait que les 
cartes SECAM livrées par 
Sanotec à Computer Landne 
marchent pas aussi bien que 
lors de notre banc d'essai... 


[ ] La dernière mode de l'in- 
formatique individuelle aux 
Etats-Unis : les CBBS (Com- 
puterized Bulletin Board 
Systems, tableaux d'affi- 
chage sur ordinateur). Il s'a- 
git de PSI équipés de un ou 
plusieurs modems, et 
auquels se connectent par 
exemple les membres d'un 
club, en utilisant un modem 
et un terminal ou un ordina- 
teur. Le «tableau d'affi- 
chage » permet la diffusion 
de petites annonces, de rele- 
vés de prix faits par les asso- 
ciations de consommateurs 
ou plus simplement de po- 
tins divers. Le coût d'un mo- 
dem homologué PTT est 
malheureusement trop 
élevé en France (3 000 FF 
environ) pour que ce genre 
d'application s'y développe 
en toute légalité. 


[] La société Française R2E 
semble pousser son action- 
naire principal CII-HB à s'oc- 
cuper un peu plus de l'infor- 
matique individuelle. Selon 
M. Truong, directeur général 


de R2E, l'année 1980 de- 
vrait voir l'annonce de plu- 
sieurs systèmes, notam- 
ment en bas de gamme. 
Grâce aux capacités de pro- 
duction del'usine CII de Bel- 
fort, les prix seraient tout à 
fait raisonnables. Bien que 
R2E démente toujours la fu- 
ture annonce d'un 80-10 ou 
80-05 «à tendance person- 
nelle », la société laisse en- 
tendre qu'elle annoncera 
courant 1980 un système 
complet pour traitement de 
textes (écran 16 X 64 carac- 
tères, 2 mini-disquettes et 
imprimante «courrier >»), 
pour environ 30000 FF. 
C'est vrai qu'il y a le marché 
de l'Education Nationale ! 
R2E semble par ailleurs pré- 
voir de produire en 1985, 
sans doute surtout par les 
usines CII, 1 million de ma- 
chines par an. 


[] Mais où sont passées les 
PSI français ? Après la So- 
ciété Occitane d'Electroni- 
que, rachetée l'an dernier 
par les pétro-dollars du 
groupe saoudien Tag Inter- 
national, voici que les ac- 
tionnaires belges repren- 
nent la majorité de Logabax, 
à la faveur d'une grosse aug- 
mentation de capital. Consé- 
quence immédiate: quel- 


ques changements dans l'é- 
quipe dirigeante. Pourvu que 
Honeywell, qui détient pres- 
que la majorité du capital de 
CII-HB, ne prenne pas la ma- 
jorité de cet actionnaire 
principal de R2E ! 


[1 La firme Thomson sem- 
ble toujours chercher active- 
ment aux USA et au Japon 
un ordinateur individuel à 
commercialiser à grande 
échelle. La monocarte fabri- 
quée par EFCIS (filiale de 
Thomson) cherche par ail- 
leurs une société qui la com- 
mercialiserait également à 
grande échelle. 


E 1 D'après une étude de no- 
tre confrère La Lettre de l'In- 
dustrie Informatique, les ex- 
posants de Sicob Boutique 
ont été satisfaits de cette 
manifestation, et 90 % d'en- 
tre eux prévoient d'y revenir 
l'an prochain. Il va être diffi- 
cile de caser tout le monde | 
D'autant que la grogne se 
fait entendre chez certains 


exposants, échaudés par Mi- 


crotel-expo (1 100 visiteurs 
en 3 jours) ou Paris Ordina- 
teurs (1 500 visiteurs en 2 
jours). L'opinion générale 
semble être de « choisir avec 
soin les manifestations pari- 
siennes en 1980 ». 


Calendrier 


[] Premières Journées 


Microinformatiques de Grenoble 


Grenoble 


20-23 février 


CUEFA. Tél. Grenoble : (76) 54 51 63 


C] Salon « Midi-Micro > 
Polygone - Montpellier 


18-20 mars 


CRUFOP. Tél. Montpellier : (67) 63 48 03 


[1 Printemps Informatique 


Palais des Congrès - Paris 


18-21 mars 


BIRP. Tél. Paris : (1) 722 70 12 


C1 Bureautique 80 
Centre Promo-Ser Paris 
AFCET. Tél. Paris : (1} 766 24 27 


[1 232 Salon International 
des Composants Electroniques 


24-26 mars 


27 mars 
2 avr. 1980 


Parc des Expositions - porte de 


Versailles 


SDSA. Tél. Paris :(1) 505 13 17 
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DAI. Cela ne vous dit rien ? En l'admettant, vous ne 
courrez pas le risque d'être pris pour des analphabètes 
de l'informatique ! Ce mot ne cache pas un Digital 
Analog Interface, ou que sais-je, mais il’faut quand 
même le retenir, car DAI risque en effet de devenir 
bientôt un de ces petits mots que l'on prononce par- 
tout, un peu comme PET ou TRS. 


Data Applications International est sur le point de 
nous faire une très belle surprise, et s'il est trop tard 
pour que le Père Noël se charge de nous la présenter, il 
est tout aussi certainement trop tôt pour pouvoir l'em- 
baller avec des œufs au chocolat. 


Afin d'en savoir plus sur le constructeur et ses pro- 
duits, je me suis rendu au siège de la société, ici à 
Bruxelles, où j'ai pu rencontrer Claude O. Simpson, 
Administrateur Délégué de la firme. Voilà donc en bref 
ce qu'il m'a appris: DAI est une société anonyme 
belge, fondée en 1971 par trois informaticiens améri- 
cains de la société CSI, qui avaient décidé de rester en 
Europe après y avoir travaillé plusieurs années comme 
experts chargés d'aider Philips pour ses débuts en in- 
formatique. Initialement société de conseils pour l'in- 
formatique «traditionnelle », quelques mois à peine 
après sa naissance, la firme se rendit compte de l'é- 
norme potentiel du microprocesseur, qu'Intel mettait 
Sur le marché en cette même année 1971. Ainsi, DAI 
organisa un séminaire (le premier au monde) au sujet 
des micro-ordinateurs et construisit le premier micro- 
ordinateur à une seule carte. 

Pendant quatre ans, la société eut des rapports très 
étroits avec Intel, jouant le rôle de conseiller pour la 
conception d'applications des microprocesseurs en 
Europe. Claude Simpson a d'ailleurs lui-même parti- 
cipé à la définition des spécifications du 8080. 

En 1976, commence la production de modules au 
format Eurocard : la gamme comprend aujourd'huiune 
large famille de cartes pour applications de contrôle, 
que l'on combine à la carte micro-ordinateur à base de 
8080, la liaison se faisant par le bus maison appelé 
DCE. 












Envoyez-nous des informations 


Cette rubrique est destinée à rendre compte de 
l'actualité en Belgique. Toute information pour ali- 
menter cette rubrique peut être envoyée à : L'Ordi- 
nateur Individuel - 204 avenue Brugman - 1180 
Bruxelles - Tél. : (02) 3459910. 


A cette adresse sont disponibles tous les numé- 
ros de L'Ordinateur Individuel (envoi contre paie- 
| ment de 100 FB le numéro). 


Les äbonrements peuvent également y être 
Souscrits au prix de 900 FB(10 numéros) pour un an 
{utilisez le bulletin en pages jaunes). 








Et nous voici à la partie la plus intéressante de l'his- 
toire : fin 1977 Texas Instruments pense à son entrée 
Sur le marché des ordinateurs individuels, et il ya des 
partisans du 8080 chez TI qui le fabrique en tant que 
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seconde source, partisans qui voudraient voir ce mi- 
croprocesseur servir d'unité centrale plutôt que le TI 
9900. Texas décide donc de faire développer parallèle- 
ment à celui à base de 9900, un prototype dont le cœur 
serait un 8080. A qui s'adresser pour cela sinon à une 
firme qui a joué un rôle dans la conception même du 
8080 ? DAI se voit ainsi proposer de concevoir pour le 
compte de Texas un ordinateur individuel qui puisse 
rentrer dans la carosserie du terminal Silent 700. En 
mars 78, Claude Simpson se rend au Texas pour faire 
la démonstration de sa machine. Mais bien que bon 
nombre de responsables du géant américain la préfè- 
rent au modèle maison, la décision finale retient ce 
dernier. 


Du coup, le constructeur belge qui n'aurait jamais 
développé un PSI de sa propre initiative, puisque orien- 
tée vers une gamme de produits d'usage principale- 
ment industriel et professionnel, se trouve avec entre 
les mains un ordinateur qui répond parfaitement aux 
exigences de l'utilisation individuelle et domestique. 


ee 
NOUVELLE ADRESSE 


Une nouvelle boutique à Anvers 
| La société !.C. Microshop $s.a. a ouvert le 14 décem- 
| bre dernier une boutique d'ordinateurs à Anvers. 

. Comme dans les magasins Microshop de Bruxelles 
et de Hasselt, on y trouve un bon nombre d'ordina- 
teur-carte d'ordinateurs individuels et de leurs péri- 
phériques, comme Commodore, LT.T.-Apple, North 
Star, Rockwell Aim, etc ainsi que des logiciels pour 
LPM.E,, indépendants et amateurs. 














Qu'en faire ? La réponse ne tarde pas à venir. Teleac, 
l'organisme chargé de la diffusion de cours télévisés 
aux Pays-Bas, est impressionné par une démonstra- 
tion du prototype et décide de demander à DAI d'en 
faire un modèle de série, qui serait alors recommandé 
aux participants au cour de programmation en BASIC 
prévu pour octobre 1979. 


Ainsi est né le « DAI Personal Computer ». Une nais- 
sance plutôt tourmentée, il est vrai, car pour passer du 
prototype déguisé en terminal Silent, que j'ai pu voir 
lors de ma visite, au modèle de série qui comporte les 
modifications voulues par Teleac, il a fallu redessiner 
le circuit imprimé et surtout modifier le logiciel de 
base. Cette dernière modification a entraîné un retard 
dans la commande des circuits contenants le pro- 
gramme moniteur et le Basic : ils n‘ont pas encore été 
livrés par la firme américaine chargée de les produire. 
De ce fait, seules quelques machines ont pu être li- 
vrées jusqu'à présent, et ceuniquement en remplaçant 
temporairement les MEM avec des circuits EPROM 
bien plus coûteux. 


Quoi qu'il en soit, quand ce PSI arrivera finalement 
sur le marché il devrait présenter un rapport prix/per- 
formance intéressant qui sera la juste récompense 
pour tous ceux qui auront eu la patience de l'attendre. 
Nous vous en présenterons prochainement un galop 
d'essai. 

Mick Rowe 


n° 14 Jan.-Fév. 80 





5° SALON 
ANNUEL DES 
MICROORDINATEURS 


PALAIS DES CONGRÈS 
(PORTE MAILLOT) 


APPEL AUX COMMUNICATIONS 


pour soumettre une communica- 
tion à la conférence de MICRO 
EXPO 80, veuillez prendre con- 
tact avant le 29 février avec 
François DERVILLE. 


ue . SYBEX 


18, rue Planchat 
75020 PARIS 
Tél. 370.32.75 
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Du kit d'initiation au système de bureau 


NASCOM - Kit Z 80 


NASCOM 1 

e Microprocesseur Z 80 

e Clavier Alphanumérique 

® Interface vidéo et TV 

e Interface magnétocassette 
e E/S sérieet parallèles 

e RAM 1 K disponible 

e Moniteur 1 K 

e Manuel en Français 
OPTIONS 

Cartes mémoire 8K,16K,32K 
Carte buffer-bus 
Alimentation 3 A 
Assembleur-éditeur ZEAP 
BASIC 2K.3K,8K 

RACK 


Microprocesseur Z 80 A 
Clavier Alphanumérique 
Interface vidéo et TV 

Interface cassette Kansas-City 
E/S série et parallèle 

RAM 8 K disponibles 
NASCOM 1 BASIC 8 K Microsoft en ROM 


en Kit 2 490 Frrc Moniteur 2 K NAS-SYS 
mort 2 890 Frrc enki 4650 Frrc 


SUPERBOARD II 


Système monté et testé 
Microprocesseur 6502 

Clavier alphanumérique 
Interface vidéo 

Interface cassette Kansas-City 
RAM 4 K extensible à 8 K 
BASIC 8 K Microsoft en ROM 
Caractères graphiques 
Alimentation 5 V/3 A en option 
Manuels en Français 


a 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 


SUPERBOARD Il 3520 Pre 


ACORN Système modulaire 6502 
Microprocesseur 6502 

RAM 1 K octets 

Moniteur 1/2 K 

RAM 1/0, 16 lignes E/S 
Emplacement pour 2° RAM 1/0 
Interface magnétocassette 
Clavier hexadécimal 25 touches 
Affichage hexadécimal 8 digits 
Cartes Euro-card 100 x 160 mm 
Manuel en Français 


ACORN Cartes mémoire 4 K et 8 K 
i Carte vidéo/TV 
je 1 300 F Te BASIC 4 K entier, 9 digits 


Monté 1 450 F TTC Assembleur - désassembleur - éditeur 


Rack Euro-card 


MK 14 Kit SC/MP 

e Microprocesseur SC/MP 

e RAM 256 octets 

e Clavier hexadécimal 20 touches 
© Affichage hexadécimal 8 digits 
e Manuel en Français 

OPTIONS 

e RAM 256 octets supplémentaires 
e RAM/1/0, 16 lignes E/S 

e Interface magnétocassette 

e Programmateur de PROM 

e Alimentation 


e SERVICE CREDIT ET LEASING e SAV assuré 
+ EXPEDITION RAPIDE dans toute la FRANCE 


Compte tenu du succès de ces appareils, un certain délai peut être 
nécessaire. 

DISTRIBUE PAR 

INTERFACE 

25, rue des Mathurins, 75009 Paris. Tél. 265.42.62 
FANATRONIC 

35, rue de la Croix-Nivert, 75015 Paris. 7él. 306.96.69 
TELEX 280.400 

FANATRONIC 

2, bd du Sud-Est, 92000 Nanterre. Tél. 721.63.81 
(Liste des revendeurs province sur demande) 








SBS 8000 


Microprocesseur Z 80 A 
ROM 24 K dont BASIC 16 K et DOS 
RAM 16 K ou 32 K 
Clavier étendu, 8 touches 
programmables 
Ecran 12”, 16 lignes de 64 caractères, 
graphiques 128 x 96 
Alimentation 220 V à découpage 
OPTIONS 
© Imprimantes 80 ou 132 colonnes 
© Floppy-disques 5” et 8”, cassettes 
digitales 
®e Programmes d'application 


SBS 8000 


16K 10 350 Frre 
32K 11 290 Frrc 


CAB 65 

e Microprocesseur 6502 

e RAM32K 

e ROM 20 K dont BASIC entier 4 K et 
BASIC étendu 12 K 

e Ecran: 12”,24 lignes de 40 caractères, 
graphique 280 x 192 

e Interface magnétocassette 

e Compatible logiciel APPLE II 

OPTIONS 

e Interfaces RS 232 et parallèle 

e Floppy-disques 5” 


CAB 65 14910 rrc 


CBM 3001 


e Microprocesseur 650 Z 

e RAM16Kou32K 

e BASIC8K 

e Ecran: 9”, 25 lignes de 40 caractères 
OPTIONS 

e Magnétocassette 

e Imprimante. floppy-disques 5 


CBM 3001 


16K 8174 Frrc 
32K 9 937 Frrc 


CLAVIER TASA 


© Clavier à touches à effleurement pr <del os 
© 55 touches décodées ASCII CECETCCELTTS 


De A8 8 En a en cu Gù ds 6 2 où mn mn 1 


COLLLLCEET) 


e Monobloc et étanche 
e382x158x8mm O0 F TTC 


MONITEUR VIDEO 100 
e Ecran 31cm 


e Bande passante 12 MHz TELETYPE ASR 33 


e Résolution 625 lignes : 
e Poids 6,5 kg Matériel neuf 


1450 Frrc 4600 F rrc 


Veuillez me faire parvenir la documentation et les prix du matériel suivant 


Ci-joint une enveloppe 16 X 22 cm timbrée à 2,30 F et libellée à mon 
adresse. 


Retournez ce bon et votre enveloppe à JCS composants, 35, rue de la 
Croix-Nivert, 75015 Paris. 6 
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Fiche pratique 
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Grand prix d'Auteuil 

TRS-80 - Le Bip 

Impres, d'étiquettes 

Fonction d'Ackermann 

Tours d'Hanoï 

Fonction d'Ackermann 
Interrog. de base de données 
Tours d'Hanoï 


Chasse au sous-marin 
Mastermind 

Tarification d'assur. 

Agenda 

Chasse au sous-marin 
TRS-80 Echange 

écran imprimante 

TRS-80 - affich. des flèches 
TRS-80 Exemple USR 

PET Répét. de caractères 


Racine carrée/nième 
Mastermind 

TI-57 Cross compil. Limace 
Simul, d'événements 
Opérat. en gde précision 
Contr. de pose en photo 
Addit./Multiplication 
PET Cascades graph. 
PET amél. de saisie-calv. 
TRS-80 SET simulée 
TRS-80 Exemple USR 


6 manipulations de 
chaînes de caractères 
PET Répétition de caract, 
Générateur de menus 
Simulation créative 

ser ptege Décryptage 
PET Horloge temps réel 
Bataille 

Affichage mémoire 
Tic-tac-toe 

Biorythme 

Dominos 

Décodage du morse 
Zones libres en mots croisés 
Traduct, BASIC/ 
BASICOIS sur Logabax 
TRS-80 copie de fichier 
avec une seule disquette 
TI-58 59 - Edit. de texte 


Bridge 

Lecture sur disquette 

Lect. rapide s/disquette 
Condens. écrit. de fichiers 
séquentiels 

Décondens. lecture de blocs 
pour fichiers séquentiels 
Condens. décondens., 
impression d'étiquettes 
Chasse au nbres premiers 
Drapeaux supér. à 9 
Notation polonaise s/TI 58 
TRS-80 Alarme 

TRS-80 Morse 


TRS-80 déplacement du curseur 


avec le clavier numérique 





INDEX n 


100 PROGRAMMES CLASSES 


PAR NUMEROS 


Jeux 
Spécifiques 
Service 
Mathématiques 
Jeux 
Mathématiques 
Service 
Jeux 


Jeux 
Jeux 
Commercial 
Domestique 
Jeux 


Spécifiques 
Spécifiques 
Spécifiques 
Spécifiques 


Mathématiques 
Jeux 
Spécifiques 
Sciences-Arts 
Mathématiques 
Domestique 
Enseign. 
Spécifiques 
Spécifiques 


Spécifiques 


Service 
Spécifiques 
Domestique 

Sciences-Arts 
Sciences-Arts 
Spécifiques 
Jeux 
Service 
Jeux 
Domestique 
Jeux 
Sciences-Arts 
Sciences-Arts 


Service 


Service 
Service 


Service 
Service 


Service 
Mathématiques 


n°9 p. 40-41 
n°9 p. 41 
n°9 p. 56 

n°9 p. 60-61 
n°9 p. 61 
n°9 p. 64 
n°9 p. 67 
n°9 p. 68 


n° 10 p. 43-45 


n°11 FP 12-13 
n° 11 p. 25 
n° 11 p. 34 
n°11 p. 37 

n°11 p. 43-44 


n° 12 FP 14-15 
n° 12 p. 25 
n° 12 p. 36 
n° 12 p. 36 
n° 12 p. 41 

n° 12 p. 44-47 

n° 12 p. 54-55 


n°13 p. 71 
n° 13 p. 71-72 


DUUED © Ep puv 


n° 13 p. 72 





04 





Fiche pratique 


L'Ordinateur Individuel n° 14 Jan.-Fév, 80 


100 PROGRAMMES CLASSES 
PAR THEMES 


Fonction d'Ackerman 

P.G.C.D: 

Calcul du déterminant 

Décomposition d'un nombre en facteurs premiers 
Coefficients binomiaux 

Calcul d'une factorielle 

Racine carrée/nième 

Opérations de grande précision 

Chasse aux nombres premiers 
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INDEX n 


LISP 
LSE 
LSE 
TI-58 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
TI-58 
BASIC 


SCIENCES-ARTS 


Générateur de mélodies 
Calcul d'un cadran solaire 
Dessins sur écran 

Tracés graphiques 
Simulation d'événements 
Cascades graphiques (PET) 
Simulation créative 
Encryptage. Décryptage 
Décodage du morse 

Zones libres en mots croisés 


SERVICE 


Transformation d'un nombre en chaîne de caractères 
Transformation d'un nombre en chaîne de caractères 


Tracés graphiques 

Recherche séquentielle dans une table 
Tri de table en mémoire 

Tri de table en mémoire 

Tri de table en mémoire 

Désassembleur Z-80 
Minicompilateur/Déparenthéseur 
Recherche dichotomique 

Impression d'étiquettes 

interrogation de base de données 

6 manipulations de chaînes de caractère 
Affichage mémoire 

Traduction BASIC/BASICOIS sur Logabax 
Lecture sur disquette 

Condensation écriture de fichiers séquentiels 
Décondensation lecture de blocs 

pour fichiers séquentiels 
Condensation-Décondensation création 
d'étiquettes 


8080 

BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 


LSE 
LSE 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
LSE 
BASIC 
BASIC 
LISP 
BASIC 
BASIC 
basic 
BASIC 
BASIC 
BASIC 


BASIC 


SPECIFIQUES 


TRS-80 le Bip 

TRS-80 Echange écran imprimante 
TRS-80 Exemple USR 

TRS-80 Exemple USR 

TRS-80 Affichage des flèches 

PET - Répétition de caractères 

PET - Répétition de caractères 

TI57 Cross compilateur Limace 
PET-cascades graphiques 
PET-amélioration de saisie-clavier 
TRS-80 SET Simulée 

PET-Horloge temps réel 

TRS-80 Copie de fichier avec une seule disquette 
TI-58-59 Edition de texte 

Drapeaux supérieurs à 9 

Notation polonaise sur TI-58 

TRS-80 - Alarme 

TRS-80-Morse 

TRS-80 - déplacement du curseur avec 
le clavier numérique 


BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 
BASIC 

TI 58-59 
TI 58-59 
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BASIC 
BASIC 
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nouvelles helvétiques 


En Suisse, où acheter son 
ordinateur individuel ? 

Nouveau venu l'an passé 
dans la panoplie des objets 
de consommation, l'ordina- 
teur individuel connaît 
aujourd'hui un essor com- 
mercial remarquable dans 
notre pays. Déjà, il sort des 
circuits de vente spécialisés 
de l'électronique et de l'in- 
formatique pour arriver dans 
les grands magasins, voisi- 
nant avec l'électro-ménager 
et les articles de bureau. L'a- 
chat d'un ordinateur ne pose 
donc plus de problème ? 
Voire! Du prospectus allé- 
chant au rayon du marchant, 
en passant par son porte- 
feuille, les questions ne 
manquent pas. 

D'abord, le choix du mo- 
dèle : entre le dernier-né qui 
figure justement au banc 
d'essai de votre revue préfé- 
rée et celui qui, disponible 
immédiatement, trône à la 
devanture de votre fournis- 
seur, lequel préférer ? 

Ensuite, le prix : comment 
admettre que l'équivalent- 
dollar pratiqué dans la vente 
des produits mini-informati- 
ques voisine avec le double 
du cours officiel? et ceci 
dans un pays à monnaie plu- 
tôt réputée forte ? 

Il vaut la peine de s'arrêter 
sur les différentes possibili- 
tés d'achat, neuf ou occa- 
sion, achat sur place ou im- 
portation directe ; quels sont 
les risques auxquels on s'ex- 
pose, et quels avantages on 
peut raisonnablement en ti- 
rer. 

Pour acheter neuf un petit 
système individuel, il est 
tentant de chercher à le faire 
directement dans le pays 
d'origine. Et les plus at- 
trayants, si l'on en croit les 
chiffres des ventres (Appie, 
Pet, TRS 80, Sorcerer...) pro- 
viennent des Etats-Unis. Ra- 
mené comme souvenir de 
voyage, l'ordinateur indivi- 
duel, bien qu'un peu encom- 
brant, peut être une bonne 
affaire, pour qui est prêt àse 
débrouiller seul des formali- 
tés commerciales et doua- 
nières aux modifications 
techniques, adaptations di- 
verses et éventuelles por- 
tant essentiellement sur la 
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tension et la fréquence de 
l'alimentation, ainsi que sur 
les normes employées pour 
les signaux vidéo, et quel- 
ques autres impondéra- 
bles. 

Ceux qui ne voyagent pas 
peuvent être tentés par l'a- 
chat par correspondance, 
dont les publicités garnis- 
sent les revues américaines. 
Ici, l'affaire est moins évi- 
dente : le prix des formalités, 
les taxes douanières et im- 
pôts divers, les tarifs de la 
poste ou du fret ont tôt fait de 
ramener le gain réel à bien 
peu de chose. Avec la certi- 
tude que, dans un cas 
comme dans l'autre, il ne 
faut rien attendre du ven- 
deur en cas de défaillance, 
durant le délai de garantie ou 
après, ne serait-ce qu'en rai- 
son des difficultées et du 
coût d'une réexportation 
temporaire. 

C'est la raison d'être d'un 
circuit de distribution à l'é- 
chelon du pays. En vous pro- 
posant les différents proces- 
seurs de son assortiment, 
votre magasin prend en 
charge, soit directement, 


Firme 


BD-Electronic 
Geiger Electronic 
Interface Technic 
JF Pfeiffer AG 
Interelectronic 
Radio, TV Steiner 
JF Pfeiffer AG 
Megos AG 

Buro Marxer 

JF Pfeiffer AG 
EIM Computer RH 
Meyer Urs Electronik 
Sovitrel SA 

Irco Electronic 
Radio-Electro 

Frei Electronik 
Novotec 


Dialog Computer Treuhand 


Hunziker Electronic 
Schweizer Computer Club 
Junior Discount Service 
Datafile AG 

Labor F Systemtechnik 
Meyer Urs Electronik 
Ringler Informatik 
Elbatex AG 

Nowak Electronik 
Micelec AG 

Ancrona 

Electronic Shop 

JF Pfeiffer AG 
Schlumberger 


soit en commun avec l'im- 
portateur, les formalités, les 
taxes et les frais de trans- 
port, ainsi que le coût des ré- 
parations sous garantie. De 
plus, il dispose en principe 
d'un stock minimum de 
pièces de rechange, qu'on 
lui pardonnera bien d'user 
en premier lieu pour ses pro- 
pres clients. 

Par son expérience sur un 
certain nombre d'appareils 
de marques et de concep- 
tions différentes, il est à 
même de conseiller utile- 
ment un client dans son 
choix, de lui démontrer, au- 
delà des gadgets publici- 
taires, les facilités et les dif- 
ficultés liées à l'emploi de 
chaque modèle. 

Bien sûr, il est des cas où 
le distributeur doit offrir plus 
que de simples conseils gra- 
tuits. La conception de sys- 
tèmes à partir d'éléments 
disparates, la construction 
ou l'adaptation d'interfaces 
non standards sont toujours 
possibles, mais en règle gé- 
nérale assez coûteuses, sur- 
tout en comparaison des prix 
pratiqués pour du matériel 


Localité 
Bâle 

Bâle 

Bâle 

Bâle 

Berne 
Berne 
Berne 
Brugg 
Buchs 
Coire 
Evilard 
Fontainemelon 
Fribourg 
Genève 
Genève 
Hegnau 
Langwiesen 
Lucerne 
Lucerne 
Lucerne 
Niederrickenbach 
Rheinfelden 
St Gall 

St Gall 
Thalvil 
Wettingen 
Winterthur 
Winterthur 
Zürich 
Zürich 
Zürich 
Zürich 





standard. Le distributeur lo- 
cal peut en général fournir 
cette assistance, soit par ses 
propres ressources, Soit par 
le biais de petites sociétés de 
services, capables de pren- 
dre en main la réalisation de 
programmes d'applications, 
faisant en quelque sorte de 
la réalisation à façon. Nous 
aurons l'occasion de revenir 
sur l'activité de ces artisans 
des temps modernes, activi- 
tés qui connaît un dévelop- 
pement qui va de pair avec 
celui des petits systèmes in- 
dividuels. 

Bon nombre de distribu- 
teurs sont déjà bien installés 
chez nous; la liste ci-des- 
sous montre que les grandes 
villes sont bien desservies, 
et que, dans plusieurs locali- 
tés de taille moyenne, on 
n'est pas en retard. Cette 
liste est certainement très 
incomplète :  écrivez-nous 
pour nous signaler d'autres 
adresses, la marque des pro- 
duits qu'elles distribuent, et 
c'est volontiers que nous les 
publierons dans ces co- 
lonnes. 

G.V. 


Adresse 


Gundeldingerstrasse 209 
Missionstrasse 1 
Dornacherstrasse 161 
Steinenvorstadt 26 
Gesellschaftstrasse 89 
Winterholzstrasse 55 
Effingerstrasse 16 
Frolichstrasse 33 
Grunaustrasse 25 
Alexanderstrasse 16 

1 Chemin de la Neigette 
Rue du Bellevue 17 
Rue des Epouses 132 
Rue Jean Violette 3 
Passage Malbuisson 22 
Stationsstrasse 37 

Ruti 17 
Obergrundstrasse 28 
Bruchstrasse 50 
Seeburgstrasse 18 
Zentrum Musenalp 
Kunzental 12 
Hinterberg 24 

St Leonhardstrasse 65 
Gotthard Strasse 36 
Alb Zwyssigstrasse 28 
Technikumstrasse 46 
Rousseaustrasse 10 
Militaerstrasse 
Meinrad-Lienert Strasse 15 
Loevenstrasse 61 
Badenerstrasse 333 
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galop d'essai: 
le Tektronix 405 





Un grand coffret aux couleurs un peu tristes. Un écran émeraude. 
C'est l'aspect général du Tektronic 4051. 
Basculons le bouton situé sous le clavier et, dans un crescendo 
du ventilateur, le Tektronic part pour un galop d'essai. 





L'écran s'illumine mais de façon irrégulière (traî- 
nées sombres). En haut à gauche de l'écran un curseur 
clignotant apparaît. 


Entrons un programme BASIC. Dès la première 
ligne nous remarquons une particularité bien prati- 
que : les erreurs de syntaxe sont détectées pendant la 
frappe du programme et localisées par une flèche. No- 
tre exploration du BASIC nous amène à d’autres dé- 
couvertes : on ne peut mettre qu'une instruction par 
ligne et l'instruction ELSE n'existe pas. Une autre la- 
cune plus gênante : l'ordre THEN ne peut être suivi que 
d'un numéro de ligne, mais pas d'une autre instruction. 
Par contre, il faut noter la possibilité d'un PRINT 
USING dont le champ d'édition est défini par l'ordre 
IMAGE. Intéressants également sont les ordres MAX 
(ou MIN) qui déterminent le plus grand (ou le plus petit) 
de deux nombres, et FUZZ qui permet de choisir la pré- 
cision d'une expression numérique. Les noms de 
variables ne peuvent comporter qu'une lettre suivie 
éventuellement d'un chiffre (0 à 9). Les tableaux de 
variables peuvent comporter au maximum deux di- 
mensions (une seule dimension pour les tableaux de 
variables de chaîne). En résumé, le BASIC semble as- 
sez limité, si l'on considère la place qu'il occupe en mé- 
moire morte. 

Examinons maintenant de plus prèsle clavier sur le- 
quel nous avons tapé notre programme. Ses touches 
sont disposées en trois groupes distincts. Le premier 
comprend 96 caractères d'impression et 32 caractères 
de contrôle. Parmi ces derniers, HOME/PAGE posi- 
tionne le curseur en haut et à gauche de l'écran ou 
éteint celui-ci, et BACKSPACE effacele dernier carac- 
tère entré. Le second groupe de touches est un clavier 
numérique. Le troisième possède des touches moins 
larges. Le rôle de dix d'entre elles peut être défini par 
l'utilisateur : numérotées de 1 à 10 et de 11 à 20 avec 
SHIFT, elles peuvent être associées à des sous-pro- 
grammes BASIC. Cinq touches bi-fonctions contrôlent 
la correction des lignes de BASIC. Une touche dé- 
clenche une numérotation automatique des lignes. Sa 
voisine autorise le pas à pas lors de l'exécution d'un 
programme — bien utile pour la mise au point ! —,une 
autre marquée AUTOLOAD charge automatiquement 
un « menu » de programmes à partir de la cassette. 


Le principal point fort du Tektronix 4051 réside cer- 
tainement dans la grande qualité de son affichage 
vidéo. L'écran est d'une coloration verte agréable à la 
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vue. Si aucune touche n'a été pressée pendant 90 se- 
condes, sa luminosité s'atténue automatiquement 
mais peut être ranimée par la pression de la touche 
SHIFT: si le délai de non-utilisation dépasse 30 mi- 
nutes l'écran s'efface complètement. Ces deux possi- 
bilités permettent non seulement d'économiser (un 
peu) l'électricité, mais surtout d'éviter que l'écran soit 
«marqué » par un dessin présent trop longtemps. En 
mode alphanumérique, l'écran comporte 35 lignes de 
72 caractères. Les caractères comportent les majus- 
cules et les minuscules (non accentuées). Le système 
se prête ainsi aisément au traitement de textes, tout au 
moins si l'on résoud le problème de l'absence d’'ac- 
cents. 


Le système d'affichage, particulier à Tektronix, fait 
que toute inscription (dessin, texte) sur l'écran s'ajoute 
automatiquement aux inscriptions déjà existantes au 
lieu de les remplacer éventuellement. Ceci présente de 
nombreux avantages, notamment le fait que le main- 
tien de l'image est géré par l'écran lui-même et non 
par programme. Toutefois, cette conception du sys- 
tème d'affichage entraîne certains inconvénients : 
lorsqu'on modifie par BACKSPACE le dernier carac- 
tère entré, il n'y a pas effacement mais superposition 
des caractères, d'où une assez mauvaise lisibilité. Il est 
nécessaire d'autre part d'effacer soi-même l'écran 
quand on arrive en bas de page. 


Mais c'est surtout en mode graphique que le 4051 
fait preuve de caractéristiques exceptionnelles. Avec 
ce mode, l'écran est divisé en 130 lignes de 100unités 
graphiques. L'utilisateur peut, par l'ordre « WINDOW » 
en mode direct ou dans le corps d'un programme, défi- 
nit une zone écran dans laquelle des tracés seront 
faits. 

Le système fait d'autre part la traduction des unités 
graphiques choisies par l'utilisateur dans ses unités 
propres. Une petite astuce confère aux figures une ex- 
traordinaire finesse : le nombre d'unités graphiques 
peut être un nombre fractionnaire... d'où une défini- 
tion quasi illimitée de l'écran. La correspondance en- 
tre les unités graphiques du système et celles de l'utili- 
Sateur peut également être déterminée par l'instruc- 
tion SCALE (facteur d'échelle). Une autre propriété 
très intéressante : l'utilisateur effectue normalement 
ses tracés comme s'il disposait de tout l'écran, et le 
système les recadre automatiquement dans la zone 
utile définie précédemment. Cette partition de l'écran 
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permet par exemple de reproduire très facilement le 
même dessin en différents endroits de l'écran. Le sys- 
tème de coordonnées une fois fixé, les graphiques 
sont tracés de la manière suivante : l'ordre MOVE X, Y, 
permet de déplacer le curseur de sa position présente 
jusqu'au point (X, Y) sans laisser de trace. DRAW X, Y 
effectue le même travail mais en traçant le déplace- 
ment. Deux autres fonctions d'une grande utilité vien- 
nent encore faciliter le tracé de courbes mathémati- 
ques, la représentation sous divers angles d'objets à 
trois dimensions, etc... l'ordre AXIS permet de tracer 
des axes de coordonnées à peu près où l'on veut et RO- 
TATE fait tourner l'image d'un nombre de degrés direc- 
tement spécifié !. Ces grandes possibilités graphiques 
destinent le Tektronix 4051 à de nombreuses applica- 
tions industrielles : études ettests de formes de pièces 
motrices, plans, visualisation graphique avancée, etc. 


Les amateurs de programmation en langage ma- 
chine seront déçus. En effet, renseignements pris 
auprès du constructeur, il n'existe pas pour le moment 
d'éditeur assembleur pour le 4051. 


L'unité de lecture de cassette n'a qu'un rapport as- 
sez lointain avec celles qui accompagnent habituelle- 
ment les ordinateurs individuels. 


La cassette est en effet de dimension environ double 
des cassettes usuelles et sa mécanique intérieure 
semble mieux soignée. Située en position verticale à 
droite de l'écran vidéo, on peut la confondre au pre- 
mier abord avec une unité de disquettes. Cependant, 
elle n'en a pas tout à fait la rapidité. La largeur de la 
bande magnétique (voisine de celle des magnéto- 
phones à bandes) et le système d'entraînement la rap- 
prochent des unités de bandes traditionnelles. Le 
mode de stockage des programmes (ou des données) 
rappelle également celui des systèmes plus impor- 
tants. Avant toute écriture il faut formater le support ; 
en tête de bande figure un catalogue précisant le type 


n° 14 Jan.-Fév. 80 


et la longueur de chaque programmeutilitaire. Les pro- 
grammes sont recherchés par l'instruction FIND, lus 
ou écrits par OLD ou SAVE. Il est possible de leur attri- 
buer une clause SECRET qui interdit leur liste ou leur 
duplication sur un 4051. 


Le volume et le poids de la documentation accompa- 
gnant le Tektronix 4051 sont en rapport avec ceux de la 
machine. Nous avions à notre disposition quatre ma- 
nuels, tous en anglais. Les deux premiers sont une in- 
troduction à la programmation Basic. Le troisième sert 
de manuel de référence et reprend donc en partie des 
notions des deux précédents. Le dernier est le « ma- 
nuel de l'opérateur » plus orienté vers la pratique. On 
pourrait souhaiter une refonte (dans un volume plus 
réduit) et une traduction française, de cette documen- 
tation assez complète, ainsi que davantage de préci- 
sions sur la constitution électronique de la machine. 


Avec la documentation, est livrée une cassette de 
démonstration qui contient une soixantaine de pro- 
grammes. Toutes les possibilités du 4051 y sont pas- 
sées en revue, et on y trouve également d'intéressants 
programmes d'initiation au Basic. 


Dans sa version de base (clavier, écran et unité de 
cassettes incorporée), le Tektronix 4051 comprend 
24K octets de MEM et 8K octets de Mev, au prix de 
40 470 FF ttc. Si vous souhaitez passer à 16 K de Mev 
vous devrez verser en plus 6080 FF ttc, à 24 K 9450 F 
ttc, enfin à 32 K (maximum) 12 830 FF ttc : voilà des 
prix de mémoire assez peu « individuels » !. Il est possi- 
ble pour 3 700 FF ttc d'installer une interface V24 pour 
connexion d'une imprimante. Enfin le rattachement 
d'unités de disquettes (8 pouces)s'effectue dans le ca- 
dre de systèmes complets (logiciels compris) vendus 
clés en main par Tektronix. 


Daniel Lucet 
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le deuxième 


toumoi de programmes 
d'Othello - Reversi 


Le 1° décembre 1979, au club PLM Saint-Jac- 
ques se déroulait le deuxième tournoi pour pro- 
gramme d'Othello, organisé par l’Ordinateur Indi- 






Othello et les 
femmes 


Ils sont là, nombreux, décidés, 
sûrs d'eux et de leur maîtrise de la 
machine, utilisant un vocabulaire bi- 
zärre, des terminologies ésotéri- 
ques... En forme et plus ou moins à 
l'heure... Ils s'installent, branchent 
leurs « micros », l'affrontement par 
programmes interposés commence. 

Courageusement, dans la solitude 
ou entre les copains, ils ont concocté 
des recettes étranges pour étudier le 
déroulement optimal du jeu. la 
concrétisation de leur travail a lieu, 
aujourd'hui au PLM St-Jacques. 
Toujours seuls, ou avec les mêmes 
copains, ils sont là. 

Mais, que se passe-t-il? Sacri- 
lège !!! Deux femmes sont pré- 
sentes ! ! ! Heureusement, elles ne 
participent pas, elles ne sont ici 
qu'en tant que soutien psychologi- 
que. Elles sont prêtes à remonter le 
moral de leur champion, si celui-ci 
vient à défaillir. Elles sont specta- 
trices.… 

Pourtant, dans la pièce voisine un 
tournoi de scrabble se déroule. Et le 
sexe dit faible y participe, dans une 
proportion plutôt forte. Les femmes 
pourraient-elles donc être partie 
prenante lors de joutes intellec- 
tuelles ? 

La réalité est cependant triste : 

De femmes inscrites au tournoi 
d'Othello, point ! 

De programmes féminins tour- 
nant dans les micros, point ! 

Il semble que les seuls êtres non 
masculins ayant le droit de participer 
au concours soient les machines... 
Cependant, les organisateurs assu- 
rent que ce n'est point le cas, que 
toute personne inscrite à ce tournoi 
est accueillie à bras ouverts. Dans 
ce cas, pourquoi pas vous ? 

Bien sûr il est possible que vous 
damiez le pion à votre mari, bien sûr 
il est probable qu'il n‘apprécierait 
pas cela, bien sûr la participation à 
un tournoi le samedi pose des pro- 
blèmes matériels, des problèmes 
d'enfants, etc. 

Mais dites-moi, si en mai, lors du 
prochain tournoi, vous faisiez régler 
cela par votre époux, si vous ga- 
gniez... 

Pourquoi pas ? Ce n’est pasun mo- 
tif de divorce que je sache... 

Alors en mai, vous 
serez? Moi aussi. 


Brigitte Gayet-Marchesini 
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viduel. 


La foule des concurrents se pressait aux aurores 
pour participer à ce tournoi dont la renommée ne 
devrait pas tarder à dépasser les frontières. 











Que de monde autour des machines « compilés-assemblés » ! 














Brigitte Gayet-Marchesini a quand même 
réussi à s'approcher sournoisement de l'or- 
dinateur abandonné quelques instants par 
son mari. 








Foule de concurrents suffisam- 
ment importante en vérité pour que 
l'on puisse organiser deux tournois 
séparés. Un tournoi en catégorie in- 
terpréteurs et un tournoi en catégo- 
rie compilateurs-assembleurs. 


Six concurrents dans chaque 
tournoi et pour conclure un tournoi 
final entre les deux premiers, les 
deux deuxièmes et ainsi de suite. 


Nous vous laissons imaginer 
l'ambiance : les machines piaffant 
d'impatience, les supporters se pré- 
cipitant pour féliciter chaudement 
l'heureux vainqueur d'une ronde, 
tandis que son adversaire rumine 
dans son coin se promettant de 
prendre sa revanche au tour sui- 
vant, les nombreuses admiratrices 
nous faisant part de leur ferme in- 
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 « Mais non, mon Apple ne chauffe pas!» 
(Pierre Palacios). 

Deux TRS 80 aussi pensifs que leurs 

« conducteurs ». w 





Les vainqueurs à gauche Noël Revoil {catégorie « interprétés ») emporte l'illustration de 
Maurice Douard pour la couverture du numéro 9 de L'OI sur les jeux, à droite Adrien Holliger 
reçoit une gravure originale de Marianne de Naeyer sur le thème d'Othello. 








—_ 
PE 


D A ci4 ié E . 


cm 


Catégorie «interprétés » : 
les TRS 80 font la loi 


Catégorie Interpréteurs 





nombre nombre 
Concurrents Programme Matériel de final de 
points pions 
Noël REVOIL OTEL TRS-80 8 221 
Maxime ROUSSELLE OTHERESS TRS-80 8 193 
Jacques OVION DENTELLO eee 6 188 
(level 
Christian PAILLOUS OTHELLO TRS-80 6 180 
Pascal LECLERCQ OPL TRS-80 2 121 
Pierre PALACIOS Capartampu VI Apple Il O0 81 
Catégorie Compilateurs-Assembleurs 
Nombre nombre 
Concurrents Programme Matériel de final de 
points pions 
Adrien HOLLIGER OTELL 1 SORDM 223 10 233 
Hubert GAYET ZILOTH Zilog MCZ 8 205 
Philippe KELLER 6800 SWTPC 6 196 
Maingourd-LEROUX OTHESS TRS-80 2 128 
Pascal DUCLAUD- capalog 01 Apple Il 2 118 
LACOSTE 
Jean-Yves ORSSAUD Triple cloche Apple Il 2 89 
Tournoi final interprétés contre Assemblés 
Interprétés Assemblés Score 


qLse Noël REVOIL/TRS-80 Adrien HOLLIGER/SORD Panne du Sord 


2e Maxime ROUSSELLE/TRS-80 Hubert GAYET/Zilog 12-52 
3° Jacques OVION/TRS-80 Philippe KELLER/6800 50-14 
4 Christian PAILLOUS/TRS-80 Maingourd-LEROUX/TRS-80 17-47 
5e Pascal LECLERCQ/TRS-80 Pascal DUCLAUD 

LACOSTE /Apple Il 9-55 
6° Pierre PALACIOS/Apple Il Jean-Yves ORSAUD/Apple Il 32-32 
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tention de venir conquérir letitre au 
3ème tournoi (cf ci-contre). 

L'Ordinateur Individuel, après sa 
sévère défaite du tournoi précédent 
était venu là pour espionner les pro- 
grammes adverses et préparer un 
retour en force (que tous attendent 
avec effroi). 

Quelques incertitudes avaient 
menacées cette manifestation: Ÿ 
aurait-il assez de prises électriques 
pour tous les concurrents ? Qui as- 
Surerait la marque ?.. mais finale- 
ment tout se déroula correctement. 

En catégorie interpréteurs deux 
ex-aequo durent être départagés au 
goal-average (en Français dans le 
texte !) avec 4 victoires chacun : fi- 
nalement Noël Revoil l'emporta sur 
Maxime Rousselle par 221 points à 
193. Tous deux utilisaient un TRS- 
80 Level II. 

En catégorie compilateurs-as- 
sembleurs, Adrien Holliger, sur 
SordM 223, remporta ses cinq 
matches à plus de 46 pions de 
moyenne. 

Il s'acheminait vers un succès in- 
contestable lors du tournoi final 
contre Noël Revoil quand, stupeur |, 
la panne, la panne stupide l’accabla 
et il dut déclarer forfait laissant son 
rival s'envoler vers le titre. 

Mais il sera de retour, ils seront 
tous là en mai pour une troisième 
édition où l'on jouera à guichets fer- 
més (?). E 
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DATA SOFT 


Siège social : 212, rue La Fayette - 75010 Paris 
Tél. : 205.38.71 


SYSTEME À BASE DU BUS S100 
évolutifs permettant un stockage de 
1 à 80 Millions de carac ières S 


DATA SOFT VDP S0 





CONSTRUIT EX FRANCE 
e Microprocesseur 8085 INTEL 
e Ecran 80 x 24 de 30 cm graphique 
® 1.2 Million de caractères en fgne 
e 32 K ou 64 K de mémoire RAM 


= Fruitement de texte 
- CBASIC 
- Gestion de fichiers 


DATA SOFT PCS S0 





COXSFRECTEUR INDUSTRIAL MICRO-SYSTEME 
e Microprocesseur 8080/7Z 80 






© Ecran 80 x 24 de 30 cm vidéo ADM-3A - Traitement de texte 
9 2à3 Millions de caractères en ligne - CBASIC 
e 32 K ou 64 K de mémoire RAM - PASCAI, 


Consultez-nous 
pour notre gamme de matériels logiciels 
à la demande ou en package sur de nombreux matériels. 


SUPER ERNERATE : 8000F 
AYE 5 E500F 
FACIU RATION ET STOCK 5: ESO0F 


GESTIOX DE FICHHERS : 1500F 
BANQUE DE DONXEES CYRNOS : 3 000 F 
LANGAGES BASIC, FORTRAN. COBOL, PASCAL. et. 


LISTE DES POINTS DATA SOFT EN FRANCE : 


-+ ASSISTANCE 
INFORMATIQUE 


© + BAZAR DES COTEAUX 
36, boulevard HE 


47, avenue du Maréchal Joffre 

95100 ARGENTEUIL 

Tél. 982.54.78 SH00ŸT 

M. GIRAULT (5) M. JIERNVANX 
“rmsences © © 


+ COMPUTER Presbytère 
CARAÏBES [@) 77230 0 MONTGE EN-GOELL 
29, rue Court Tel 4 


R( HET MARTI 

0 ARTINIQUE -16ns0 e@ 
SP BOND *t: X 
(515) EG EREET 6 © 


#1, rue Auber à TS 
DEPARTEMENTS 
62100 CALA 
< O ATTRIBUES 


+ FAHIS SUD 
Dre QUE 


8© 


TRYSUR-SIEI XE 


)7 34.80 
Etre SAMAKe et BENICIHIQU 


+ ASSISTANCE 
MICRO-INFORMATIQUE 
LE BOIS DU BUC 
ST D IEQUE 

on 


y M JEAN-DAPTISTE-ANNE 
M. SENDER 

* ASTR 
193, Tour de l'Europe 
68100 MULITOUS 
Tél. (89)45 55.21 
M. LUTZ Tél (21)36.33.00 
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e Système CP/M avec : 


e Système CP/M avec : 
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VOTRE IBM A BOULE 


EN TERMINAL! 


© EMISSION ET RECEPTION TOUS CODES ASCII 
e CONNECTEE A TOUS ORDINATEURS 
EQUIPES SORTIE CCITT V24 RS232 C 
iBM, HP, APPLE II, SORCERER, TRS 80, ETC... 
e CHANGEMENT DE BOULE, 
MAJUSCULE, MINUSCULE, JUSTIFICATION 
e TOUJOURS UTILISABLE EN MACHINE À ECRIRE 


La Transformation est entièrement realisée en France 
agrée par la Compagnie IBM 


DES PROBLEMES DE « HARD »? 


e Interfaces disponibles : A/D, D/A, Relais 
Toutes interfaces - Automatismes - Problèmes d'électronique 


NOTRE BUREAU D'ETUDE EST A VOTRE DISPOSITION 


SERDETEX 


153 RUE DE CHARONNE 75011 PARIS -TEL.371 97 41 
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POUR VOUS 
QUI 
DESIREZ 


Y 


© DES INFORMATIONS SAISIES AVEC 


59, rue des Petites-Ecuries 
75010 Paris 


RAPIDITE ET EXACTITUDE 

© DES TRAITEMENTS IMMEDIATS 

e DES DONNEES disponibles et 
accessibles RAPIDEMENT 

© DES ETATS PARFAITS, DES RENSEIGNEMENTS 
CHIFFRES SÛRS ET CLAIRS 


VOTRE SOLUTION 


Y 


246.73.26 


Référence 190 du service-lecteurs (page 19) 





n° 14 Jan.-Fév. 80 


l'informatique pour tous — le magazine de l'i 


Une manifestation sur la 
conception assistée par or- 
dinateur (CAO) lors du Si- 
cob 1980. 


La 1'e conférence euro- 
péenne sur la CAO dans les 
moyennes et petites indus- 
tries se tiendra, en effet, du 
23 au 26 septembre 1980, 
sous le patronage de la CEE, 
de l'IRIA, du Sicob, ainsi, 
sans doute, que de l'IFIP et 
de l'AFCET. 


Les personnes souhaitant 
présenter une communica- 
tion doivent contacter d'ur- 
gence les organisateurs à 
l'adresse ci-dessous : 


Dr J. Mermet, Micado-Lo- 
cazinst, chemin de Malache, 
38240 Meylan (France). 


Nous avons pu constater 
que de nombreux construc- 
teurs ou importateurs dispo- 
saient de listes plus ou 
moins impressionnantes 
comportant les adresses de 
leurs revendeurs, ainsi que 
des informations sur les so- 
ciétés ayant développé des 
logiciels sur leurs systèmes, 
et sur ces programmes. 


Vous pouvez obtenir ces 
listes en cerclant le numéro 
correspondant de la carte 
service-lecteurs page 19. 

. ÎTT (ITT 2020): cerclez le 
numéro 91. 

. Logabax (LX 500) : cerclez 
le numéro 92. 

. Sanyo (Sanco 7000): cer- 
clez le numéro 93. 

. Société Occitane d'Elec- 
tronique (X1) : cerclez le nu- 
méro 94. 


La société Seredetex 
transforme les machines à 
écrire IBM 82C en terminal 
imprimant d'ordinateur. 


Cette transformation se 
fait sur une machine neuve 
ou d'occasion et dure envi- 
ron une quinzaine de jours. 
Cette transformation, ga- 
rantie un an, est de plus ho- 
mologuée par IBM, ce qui 
permet de conserver la ga- 
rantie ou les éventuels 
contrats de service après- 
vente de la machine. 


Avec cette transformation 
et lorsqu'un interrupteur 
spécial est basculé, l'utilisa- 
teur dispose d'un terminal 
fonctionnant environ à 
10 caractères/seconde. 
Bien moins rapide que les 
imprimantes « Margue- 
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rite»... mais nettement 
moins chère. 


Le coût de la transforma- 
tion est de 8 800 FF ht. 


La firme américaine 
Racet Computers 

à propose différents 
programmes pour le 
TRS-80. 


Le plus intéressant est, 
sans doute, Infinite BASIC, 
qui permet d'ajouter au BA- 
SIC une cinquantaine de 
fonctions supplémentaires 
pour les chaînes de carac- 
tères et les manipulations de 
matrices. Par ailleurs, le 
«processeur de com- 
mandes » Comproc sera très 
utile pour les utilisateurs de 
disquettes. 


Prix: Infinite BASIC 
$ 49.95 (220FF), Comproc 
$ 19.95 (90 FF). 

) essentiellement sur 
PDP-11. 

Il existe sous la forme ré- 
duite interprétée, Tiny-C, 
pour des ordinageurs indivi- 
duels tels que le TRS-80, le 
North-Star, le H8, le H89, le 


Kim et le SYM, sans compter 
la version CP/M! 


Le manuel coûte $ 40 
(170 FF), la liste de l'inter- 
préteur pour Z80 ou 6502 
coûte $ 10 (45 FF), et l'inter- 
préteur coûte de $ 25 à $ 35 
(110 à 150 FF) suivant le 
support magnétique utilisé. 


Le compilateur du langa- 
ge C complet coûte $ 100 
(440 FF) pour une disquette 
CP/M. 


Le langage C est 
utilisé pour l'écriture 
de logiciels système, 


Des micros à la neige, 
avec les premières journées 
micro-informatiques de 
Grenoble du 20 au 23 fé- 
vrier. 

Ces journées sont organi- 
sées par le Centre Universi- 
taire d'Education et de For- 
mation des Adultes de l'uni- 
versité de Grenoble. 

Au programme: exposi- 
tions de matériels et de logi- 
ciels, séminaire d'initiation, 
conférences, et un pro- 
gramme de détente et de loi- 
sir. Renseignements et ins- 
cription : 

CUEFA - MICRO 

Domaine Universitaire de 
Grenoble 

B.P. 53 X 

38041 GRENOBLE Cédex 
Tél. :(76) 54-51-63. 


emnibus 


AC! DV !A OX 


pour 


VW OHINT #7) 


AA 2218 LE Pas 
., INAUIZ 


vo attendre 
AE -° 


… INITIEZ-VOUS A LA MICRO-ÉLECTRONIQUE AVEC 


LA CARTE 


UNIVERSITÉ 


CSN UIANTES 
VOTRE MICRO 16 BITS 
POUR 2150 F HT. 


ET L'ASSISTANCE 


D'OMMIBUS FORMATION 


PSS ZAR ON ORNE] So NE 7 NEI TRE 


2\1<e 


CHHSRO(C7 (57008 @:70)) 
e LES PROGRAMMES 


DÉJÀ EN 


SA 


DANSEUSE 
ET LES PROFESSIONS 
MADIONRESS 


(A partir de 1000 F HT pa 


r mois en leasing 5 ans). 


ET L'ASSISTANCE D' OMANIBUS LOGICIEL 
ET DE SES CORRESPONDANTS RÉGIONAUX. 


ADN EU AP TEURST Ne Ne" 71e. \/<e 


ATHENA 

le micro-ordinateur qui relève 

le défi des mini-ordinateurs 
(multiprocesseurs, multitâches, 
Cobol, Basic, Fortran, APL, Pascal... 
ET QUI FONCTIONNE DÉJÀ, 
CONNECTE EN RÉSEAUX 
(PROTOCOLES, BSC, HDLC..) 


Pour toute information, retourner ce bon : 


4, RUE DE 


(RO\IBLTESS 


75009 PARIS/TÉL. 526.24.15 - 29.32 


l JE SUIS INTÉRESSÉ PAR : (URGENT : OUIL 
i Réf 10 Ré 20 














NON 











Réf. 30 











NOM 
Ë FONCTION _ 
SOCIÉTÉ 





TEL 





ADRESSE 
= 
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DÉMONSTRATION 
VENTE SUR PLACE ou 
PAR CORRESPONDANCE 


45, rue de la Chapelle, 75018 PARIS - Tél. : 203.05.03 
Ouvert tous les jours de 9 h à 18 h, sauf le dimanche 
Samedi :9hà12h30eti4hà18h 


PET 2001 
e Basic étendurésident sur 
mémoire morte (ROM) 
Lys e 
ie mer) 


7 K octets de RAM dispo- 
nible utilisateur 
Moniteur vidéo incorporé 
au coffret unité centrale 
Ecran vert 


mm 4 


Prix TTC : 6.640F 


(Vendu avec interface sonore gratuite) 


PET CBM 3016/3032 

e Basic étendu résident 

e 16K ou 32K octets de RAM 
disponible utilisateur 

@ Ecran vidéo incorporé à 
affichage très fin 

© Accès au langage machine 

Prix TTC :16K:8.100F / 32K:9.850F 


Librairie : 

6502 Assembly Lang. Prog. (80F TTC), Z-80 
Assembly Lang. Prog. (89F TTC), 6800 Assembly 
Lang. Prog. (85F TTC), Programmer en Basic 
(50F TTC), La pratique du TRS-80 (50F TTC), 
The Best of the PET Gazette (75F TTC), Basic 
Computer Games (62F TTC), etc... 





Logiciels : 

Orgue PET ou TRS-80 (60F TTC), Microchess 
1.5 TRS-80 (99F), Library 100 (400F), Micro- 
chess 2.0 APPLE ou PET (150F TTC), Bridge 
APPLE, PET, TRS-80 (125F), Mur de Briques 
TRS-80 avec son (60F TTC). 


Interface sonore pour PET 2001 
Interface sonore pour TRS-80 
Housse pour PET et TRS-80 


(195F TTC) 
( 85F TTC) 
( 49FTTC) 





Désire recevoir 
D Le(s) livre(s) 
oO Le(s) programmet(s) 
no L’Interface 
Ajouter 10F pour frais de poste 
oO Ci-joint mon règlement de F : 
og Votre catalogue complet gratuitement 


Retourner à : 


SIDEG BP 36, 75860 Paris Cedex 18 
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La société améri- 
caine Cybermate 
propose une cin- 
quantaine de pro- 
grammes pour TRS- 
80. 


Ces programmes sont sur- 
tout des programmes de 
jeux, notamment de simula- 
tion, mais une dizaine d'en- 
tre eux ont des utilisations 
plus sérieuses: mini-base 
de données, génération de 
tableaux de chiffres, tris, 
etc. La plupart de ces pro- 
grammes nécessitent au 
moins 16 K de MEV. 


Prix : une cassette $ 495 
(22 FF), réduction de 10 % à 
partir de la 28. Liste d'un pro- 
gramme : $ 1.95 (9 FF). Liste 
de 41 programmes : $ 19.95 
(88 FF). 


Grâce au système porta- 
ble de dialogue informati- 
que sans fil Dataradio 
ISFT , les visiteurs du Sicob 
pouvaient interroger le fi- 
chier Gault-Millau des 
meilleures restaurants en 
s'adressant à une des « hô- 
tesses ambulantes» de la 
société Europmicro. 


Le terminal portable du 
Dataradio se compose de 
deux parties : d'une part un 
clavier avec écran de visuali- 
sation, d'autre part,un 
émetteur-récepteur radio. 


Depuis 1 à 16 terminaux, 
via un relai radio, il est possi- 
ble d'interroger simultané- 
ment un ordinateur, où qu'il 
soit et de quelque marque 
qu'il soit, en s'affranchis- 
sant des lignes téléphoni- 
ques utilisées habituelle- 
ment. 


La portée varie en fonc- 
tion des applications et des 
autorisations données par 
les Télécommunications et 
peut aller jusqu'à plusieurs 
dizaines de kilomètres. 


L'émetteur-récepteur ra- 
dio pèse 3 kilos et se porte 
en bandoulière. Son autono- 
mie de fonctionnement est 
de 14heures, après quoi la 
batterie de 12 volts, incorpo- 
rée, doit être rechargée. 


On peut penser que les ap- 
plications de ce système se- 
ront nombreuses, en parti- 
culier dans le domaine des 
transports, de la manuten- 
tion et des services publics, 
ou même dans l'industrie, 
pour le contrôle de produc- 
tion ou la gestion des stocks 
de magasins. 


le magazine de l'informatique pour tous — le 


Pendant le Sicob, les hô- 
tesses ambulantes avec des 
tee-shirts « disco » n'ont pas 
manqué d'attirer l'attention 
tant chez les visiteurs que 
parmi les exposants eux- 
mêmes |! 





Un tel produit semble ap- 
pelé à un bel avenir : le Die- 
bold Management Report de 
juin 1975 prévoit, en effet, 
un marché de plus de 
500 000 unités pour les USA 
et en Europe, la RFA prévoit 
la mise en service en Alle- 
magne de 40 000 unités. 
Aujourd'hui, la première 
grande série du Data Radio 
ISF 1 est lancée et porte sur 
7 500 unités jusqu'à fin 
1982. 


Une chaîne de magasins 
britannique crée une filiale 
de vente d'ordinateurs indi- 
viduels. 

La chaîne de magasins 
Dixons, vient en effet de 
créer une filiale qui devrait 
proposer dès le début 1980 
des petits systèmes à des 
prix variant entre 200 et 300 
livres (2000 à 3000 FF). Ce- 
pendant, dans une première 
phase c'est surtout les 
ventes de jeux électroniques 
qui sont visées. Dixons pro- 
pose d'ailleurs déjà un jeu 
vidéo programmable appelé 
Acetronic. 


Nouvelles Adresses 
La Société DES change de 
locaux. Elle est transférée 3 
rue de Provence 75009 - PA- 
RIS. Tél. : 246-72-26. 


Le GEPSI a également dé- 


ménagé. Il est maintenant 
au 2 rue Félix Faure, 75015 - 
PARIS. Tél. : 554-97-42. 


Nouvelle adresse d'ISRE : 
60-62 rue d'Hauteville 
75010 - PARIS. Tél.: 246- 
84-81. 
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La société américaine 
Hewlett Packard a présenté 
le 9 janvier à la presse son 
petit dernier-né : l’ordina- 
teur «individuel profes- 
sionnel» HP-85. 

Il est en effet tout petit : 
41 X 46 X 15cm pour 
9 kilogrammes (dont 1kg 
pour le rouleau papier). Ce 
petit ordinateur est néan- 
moins plein d'ambitions que 
sa fiche technique nous per- 
met d'évaluer: un proces- 
seur fabrication maison de 
8bits avec 16K de RAM 
dont 14,5K accessibles à 
l'utilisateur ; un mini écran 
texte et graphique de 13 cm 
de diagonale avec, en utili- 
sation graphique, une réso- 
lution de 256 X 192 
points; une petite impri- 


mante thermique à tête mo- 
bile pouvant reproduire les 
graphiques — et bien sûr 
aussi les textes — affichés 
sur l'écran; une unité de 
bande magnétique dont les 





cassettes peuvent contenir 
environ 200 K octets : et en- 
fin un clavier «de type pro- 
fessionnel ». 


Le système possède sur sa 
face arrière 4 connecteurs 
qui permettent d'installer 
des interfaces de différents 
types et de relier la machine 
aux périphériques variés qui 
Seront prochainement dis- 
ponibles :  minidisquettes, 
traceurs de courbes, impri- 
mantes. Du côté logiciel, un 
BASIC dernière génération 
et 16 instructions graphi- 
ques, des possibilités de 
chaînage de programmes 
devraient permettre des ap- 
plications intéressantes. 


L'ensemble ne consomme 
que 25Watts mais coûte 
21 000 FF tt.c. Il sera distri- 
bué par le réseau Hewlett 
Packard assisté de 11 reven- 
deurs dans les principales 
villes de France. 





La sonnette va vendre des pommes au Bénélux 


C'est en effet la Bell Tele- 
phone Manufacturing Corp 
qui vient d'obtenir la repré- 
sentation, exclusive pour le 
Bénélux, de la société Apple. 
Bell Telephone met actuelle- 
ment sur pied «un réseau de 
distribution étendu, aidé par 
un puissant groupe de rou- 
tier » afin d'assurer au mieux 


prestations de services, li- 
vraison de matériels, et ser- 
vice après-vente matériel et 
logiciel. Rappelons que Bell 
Telephone est une filiale 
d'I.T.T... il sera donc intéres- 
sant de voir si les ventes, fa- 
voriseront ou non l'ITT. 
2020 par rapport aux mo- 
dèles Apple et Apple Plus. 





Société Alsacienne 
d'Applications Electroniques 


vous propose 


UN LOGICIEL 


DE GESTION PREVISIONNELLE 
DES APPROVISIONNEMENTS 
en basic étendu 48 K, 


comprenant : 


°Un calcul de prévisions de consommations 


mensuelles 


-Par estimation des écarts-types pour chaque produit 
-par lissage exponentiel à coefficient adapté avec correction 


de tendance 


-mise à jour immédiate par introduction de l'inventaire 

eUne prise en compte des ventes complémentaires 
Sur programme de fabrication. 

eUn déclenchement automatique des 
approvisionnements sur écran ou sur imprimante 


avec détermination: 
-d’une quantité économique 
-un délai de sécurité 


-d’une date de passation de commande 

°Une édition des articles et des stocks 
valorisés par tendance de consommation 
décroissante sur écran ou sur imprimante. 


Tour de l'Europe /68100 MULHOUSE 
Tél. (89) 46.42.57 








2, rue Campagne-Première 75014 PARIS - Tél. 322 56 46 


DEPARTEMENT INFORMATIQUE 


TOUS OUVRAGES FRANÇAIS 
ET ETRANGERS 





Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : Référence 194 du service-lecteurs (page 19) 
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DEBUT DES COURS 
FEVRIER 1980 








MICROLOGIE 






OU 
LA FORMATION MICRO-INFORMATIQUE 
sans douleur 
LA MICRO-INFORMATIQUE 
VOUS INTERESSE 
VENEZ CHEZ MICROLOGIE 








Nous vous offrons trois formules de formation : 


1) JOURNEE D'INITIATION A LA MICRO-INFORMATIQUE 
Sensibilisation à la micro-informatique à travers les micro- 
ordinateurs, leurs possibilités et limites, leurs programmes d'ap- 
plication (Gestion, calcul scientifique, contrôle, .) 
Prix de participation : 350 F HT 


2) SEMINAIRE D'UNE SEMAINE 

Acquisition des éléments fondamentaux de programmation 
sur différents langages évolués utilisés par les micro-ordinateurs 
(BASIC GESTION, BASIC SCIENTIFIQUE, FORTRAN, 
PASCAL). Exposés théoriques et travaux pratiques sur différents 
micro-ordinateurs (HEATHKIT WH-11, WH-89, APPLE II 
SANCO 7000, ONYX, DTC MK II, ..) 

Prix de participation : 3 100 F HT 


3) SEMINAIRE APPROFONDI DE 3 JOURS DE BASIC 

Approfondissement et étude complète du langage BASIC 
avec application en gestion de fichiers et réalisation des program- 
mes de gestion. || est recommandé pour ce séminaire d'avoir des 
notions de base du langage BASIC ou d'avoir suivi le séminaire 
précédent. 












’ 












Prix de participation : 2 700 F HT 


Nos séminaires sont assurés par des professionnels de l’infor- 
matique qui ont une expérience solide à la fois de formateur et 
de praticien. 








RESPONSABLES DES ETUDES : 
M. Pham Tung Cuong, H.E.C. 
M. Moreno J.M., Maîtrise Informatique 














Pour tous renseignements : 
téléphoner à Noëlle Veillard 


MICROLOGIE 
7, rue des 4 Cheminées - 92100 BOULOGNE 
Tél. 608 55 60 
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Le constructeur améri- 
cain RCA à conçu une fa- 
mille de cartes micro-ordi- 
nateur autour de son mi- 
croprocesseur Cosmac 
1802. 


Ce microprocesseur et sa 
famille de circuits sont 
construits en technologie 
CMOS et permettent donc la 
conception de système à fai- 
ble consommation: par 
exemple, pour 16 K octets de 
MEV, 30 milliwatts sousune 
tension d'environ 4 à 6 volts. 


La famille de cartes au for- 
mat 11 X 19 cm comprend 3 
modèles de cartes d'unité 
centrale, 4 modèles de 
cartes mémoire, 4 modèles 
de carte d'entrées/sorties, 
connectables à des fonds de 
panier à 5 ou 25 emplace- 
ments. Les cartes d'unité 
centrale comportent de 1 à 
4 K MEV, de à 8K MEM, une 
porte d'entrée-sortie série 
RS 232, de 21 à 25 lignes 
d'entrée-sortie. Les cartes 
mémoires contiennent 4,8 
ou 16K octets de mémoire 
MEV statique CMOS, ou en- 
core 8/16K de mémoire 
MEM. La carte 8K MEV est 
équipée d'un système de 
sauvegarde sur piles lui as- 
surant une autonomie de 96 
heures. 


Selon la société REA, qui 
commercialise en France 
ces produits, cette famille de 
cartes «se prête bien à la 
réalisation d'équipements 
portables ou d'équipements 
nécessitant une forte immu- 
nité aux bruits électriques ». 


Does your computer 
speak and spell English ? 
No, alors Texas Instru- 
ments 


C'est tout au moins la sug- 
gestion que fait le construc- 
teur américain, qui annonce 
la commercialisation d'une 
carte de synthèse de la pa- 
role. Cette carte 990/306 
«Speech module »utilise une 
technologie proche de celle 
utilisée dans le jouet « Speak 
and Spell » et dans la traduc- 
trice parlante « Talking Lan- 
guage Translator ». 


La carte possède un voca- 
bulaire de 160 mots - hélas 
anglais - ainsi que les nom- 
bres O à 12 - pardon, zéro, à 
Twelve - et l'alphabet À à Z - 
prononcé à la texane, bien 
sûr - la carte 990/306 est 
prévue pour être utilisée 
avec les cartes micro-ordi- 
nateurs de la série 990, et 


elle «parle» par l'intermé- 
diaire d'une sortie pour haut- 
parleur 80 hm 2,5 W. 
Disponibilité prévue: cou- 
rant 1980. 





Haro sur le clavier ! Com- 
modore a cessé la fabrica- 
tion du PET 2001 avec son 
clavier «spécial». La nou- 
velle version dispose du 
même clavier que les CBM 
3000, ce que tous les utilisa- 
teurs apprécieront. Hélas! 
Au passage, l'unité de cas- 
settes intégrée a disparu — 
et doit donc être acquise en 
complément —, et le prix a 
augmenté, tout au moins en 
France. 





La Mission à l'Informati- 
que organisera en 1980 le 
Concours Micro et un nou- 
veau concours, «Création 
Artistique et Informati- 
que». 


Le nouveau concours sera 
organisé avec la collabora- 
tion d'Antenne 2, et portera 
sur des œuvres originales ou 
des dispositifs de création, 
faisant appel à un ordina- 
teur, dans les domaines des 
arts plastiques de la musi- 
que, de la danse, de l’audio- 
visuel, de la littérature et de 
la poésie. Les deux 
concours, regroupés sous la 
dénomination «concours in- 
formatique et vie quoti- 
dienne » sont ouverts à toute 
personne physique ou mo- 
rale (à but non lucratif). 
Renseignements : (1) 567. 
63.43. 


On peut se demander si le 
nouveau concours ne favo- 
rise pas trop les personnes 
ayant accès à des moyens 
informatiques puissants et 
relativement disponibles 
pour un projet de ce type : 
universités, groupes de re- 
cherches, centres d'étude, 
centre Pompidou, etc. On 
peut donc logiquement s'at- 
tendre à ce que les lauréats 
de ce concours soient des 
professionnels de l'informa- 
tique ou de la création artis- 
tique. Le montant des diffé- 
rents lots et leur répartition 
entre les deux concours se- 
ront connus prochainement. 





La société ERN commer- 
cialise en France le système 
Luxor ABC 80. 


Ce système suédois a été 
conçu par la firme Data in- 
dustrier Ltd autour d'un Z80. 
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La version de base comporte 
un clavier, un écran de 24 
lignes de 40 caractères ma- 
juscules minuscules et gra- 
phiques, et une unité de cas- 
settes. Le clavier abrite en 
plus du Z80, 16 K octets de 
mémoire MEV et un BASIC 
en 16K MEM, une horloge 
temps réel et un bus d'exten- 
sion. C'est par ce bus que 
peuvent se brancher mini- 
disquettes, mémoire addi- 
tionnelle, etc. Le système 
standard comporte de plus 
une connexion RS 232 pour 
une imprimante série ou un 
modem. 


Prix : 10 400 FF ttc pour la 
version de base; supplé- 
ment pour boîtier contenant 
deux minidisquettes : 
17 000 FF ttc. 


A défaut de magnéto- 
phone intégré, on peut 
maintenant trouver des 
PET avec minidisquette in- 
tégrée. 

La société Rohde et 
Schwarz propose en effet, 
sous le nom de PPC, des 
CBM 3016 ou 3032 compor- 
tant une minidisquette inté- 


E 


grée avec son système d'ex- 
ploitation de disquettes. Le 
logiciel disponible comporte 
notamment des extensions 
au BASIC, qui permettent 
non seulement l'utilisation 
de la minidisquette, mais 
aussi le contrôle complet du 
bus IEEE. D'autres exten- 
sions facilitent les correc- 
tions des textes des pro- 
grammes: rénumérotation, 
recherche de caractères, nu- 
mérotation automatique, 
etc. 

Prix de la version 16 Koctets 
de MEV : 23 500 FF ttc. 


Le « Prix Européen » de la 
Recherche CII-HB» a été 
attribué cette année à Jac- 
ques Arsac, Président du 
Conseil Scientifique de 
l'Institut de Programma- 
tion. 


Ce prix, d'un montant de 
50 000 FF a été remis pour 
ses travaux sur les transfor- 
mations de programmes à 
Jacques Arsac, dont les lec- 
teurs de L'OI se rappellent 
sans doute l'article paru 
dans notre numéro 7 (pp 57- 
64). 


INFORTEC-FRANCE 

FORMATION CONTINUE 

10, rue Saint-Marc 

EUVAZTIES 

Tél. : 508.96.94 
PRSR ER | 


LE MICRO ORDINATEUR 
SACHEZ L'UTILISER ET LE CHOISIR 


3 FORMATIONS INTENSIVES 


- Initiation à la micro-informatique 


700 f net repas compris 


- Pratique des micro-ordinateurs 
Apprentissage du langage BASIC .…: 2 jours 


1200 f net repas compris 


- Critères de choix d'un micro-ordinateur : 1 jour 


+ 700 f net repas compris 


Prochaînes sessions : 
20, 21-22, 27 Février 80 


19, 20-21, 26 Mars 80 
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Manifestations 


Le congrès AFCET Infor- 
matique 1 980 se tiendra à 
Nancy du 24 au 27 novem- 
bre 1980. 


Les communications pré- 
sentées porteront sur tous 
les aspects pratiques et thé- 
oriques de l'informatique : 
logiciel, matériel, applica- 
tions industrielles, implica- 
tions sociales. Les per- 
sonnes désirant présenter 
une communication doivent 
contacter rapidement les or- 
ganisateurs : 

AFCET - Informatique 1980 
156 Bd Pereire 

75017 Paris 

Tél: 766-24-27 

Et pourquoi pas beaucoup de 
conférences sur l'informati- 
que individuelle et ses appli- 
cations ? 





Une journée d'informa- 
tion sur les langages APL et 
Pascal à Genève, le 17 
mars. 


Cette journée est organi- 
sée par la section genevoise 
de l'Asspa, et mettra l'ac- 
cent sur la mise en œuvre 


1a4 
lecteurs de disquettes 
disponibles 


T.T.C. 3.435,00 F 


sur des ordinateurs indivi- 
duels de ces deux langages 
issus de là «grosse » infor- 
matique. 


Renseignements et inscrip- 
tions : 


Mme M. Morzier 

Av. Vieux-Bourg 14 
1225 Chêne-Bourg 
Tél : (022) 48.09.07 


Des «Journées d'’Infor- 
matique Médicales» se 
tiendront à Toulouse du 5 
au 9 mai. 


Ces journées, organisées 
par l'Association pour l'In- 
formation, la Recherche en 
Informatique, en Electroni- 
que et en Statistiques (IRIES) 
auront lieu à l'Université 
Paul Sabatier. Les per- 
sonnes désirant présenter 
une communication lors de 
ces journées doivent contac- 
ter d'urgence les organisa- 
teurs. 


IRIES - Secrétariat des jour- 
nées 

BP 14 

78650 BEYNES 

Tél: 585.92.96 
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Une exposition sur l'élec- 
tronique, l'informatique in- 
dividuelle et l’instrumenta- 
tion électronique se tiendra 
à Milan du 4 au & juin. 


Cette manifestation, 
BIAS-Microelectronica 80, 
se tient en alternance avec 
l'exposition  BIAS qui 
concerne plus généralement 
l'automation et l'instrumen- 
tation. 

Renseignements : 

BIAS - Microelectronica 80 
Viale Premuda 2 

20129 MILANO (Italie) 
Tél: 796.096/421/635 


La société Celdis propose 
le système Exorset 30, dé- 
veloppé autour du Moto- 
rola 6809 


Le microprocesseur 6809 
est une version assez rema- 
niée du 6800, avec des 
codes instructions  diffé- 
rents au niveau binaire, mais 
compatibles au niveau du 
langage d'assemblage. Le 
6809 se distingue notam- 
ment par des modes d'a- 
dressages plus cohérents 
que ceux du 6800. 


Le système Exorset com- 
porte 48K octets de mé- 
moire MEV, un clavier avec 
16 touches de fonction, un 
écran affichant 22 X 80 ca- 
ractères ou des graphiques 
sur 320 X 256 points, deux 
minidisquettes d'une capa- 
cité unitaire de 80 K octets 
une interface parallèle et 
une interface série V24. Le 
logiciel comporte bien en- 
tendu un système d'exploita- 
tion de disquettes, le CDOS 
assez similaire au MDOS de 
l'Exorciser, ainsi qu'un as- 
sembleur, un éditeur orienté 
ligne, et un BASIC. Ce der- 
nier, le BASIC-M peut s'utili- 
ser comme interpréteur ou 
compilateur. 

Prix : 33 400 FF ttc. 





Nouvelles boutiques 


La société Guezouli Infor- 
matique S.A. a ouvert à 
Rouen une boutique d'ordi- 
nateurs qui s'adresse aux 
particuliers, commerçants, 
professions libérales, PME 
et PMI. Parmi les produits 
proposés : des jeux électro- 
niques (Chess et Bridge 
Challenger), le traductrice 


LOGICIELS 


A 
& 
© 
©) 
S 
«& 


NDEPENDANT DU MATERIEL 
MILLE FOIS INSTALLE 


Sur un système d'exploitation universel 


Basic 80 
Cobol 80 
Fortran 
Bas. Comp. 
APL 
Utilitaire 


Gestion 
Comptabilité 

Paie - Stock 

Mailing - Facturation 
Traitement de texte 


Sur tout le matériel 8080/Z 80 
Exemples LX 500, IMS 5000/8000, SANCO... 


Choisissez donc votre soft 


pour votre hard de demain 


EURO COMPUTER SHOP 


92, rue St Lazare 
75009 Paris 
Téi.281.29.03/16 





22, rue Jules-Verne 


13100 Aix-en-Provence 


Tél. (42) 64.34.91 
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FA 300, systèmes Apple Il et 
Logabax LX 500. 


Rouen Computer Shop 
32 quai du Havre 
76000 ROUEN 

Tél: (35) 98.24.92 


Triangle Informatique 
ouvre ces jours-ci plusieurs 
boutiques à Paris et en Pro- 
vince. Au catalogue : Apple, 
Commodore, Compucolor, 
ITT et Sharp. 


Triangle Informatique 
64 Bd Beaumarchais 
75011 PARIS 

Tél: (1) 805.62.00 


Des nouvelles des clubs 


Le club «TRS-80 2000 » 
organise une réunion géné- 
rale le 1° mars à 10h, à 
l'Institut Don Bosco, 59 rue 
des Wallons, 4000 Liège. 


Pour tout renseignement 
complémentaire, contacter 
M. Defaire en téléphonant 
au (041) 52.41.82 ou au 
(087) 55.23.37. 


Des réunions bimen- 
suelles commencent à réu- 
nir les amateurs de Vannes 
et des environs. Contact : 
M. Dubois, 18 Les Ormes, 
56610 Arradon. Tél. 
63.10.34. 


Le 6803 fonctionne aussi 
avec les signaux de fumée 
du bus Smoke Signal SS- 
50 : la société MPU en pro- 
pose plusieurs versions. 


Pour ceux disposant déjà 
d'un système à bus SS-50, 
tels que les systèmes South- 
West Technical Products 
corp, il est possible d'acqué- 
rir uniquement la carte d'u- 
nité centrale 6809 (2 370 FF 
ttc). 


Le système «Micro 
6809», équipé de 56 K oc- 
tets de MEV coûte 17 600 FF 
ttc, et le modèle « Méga-Mi- 
cro 6809/S>» équipé de 
128K octets coûte 
35 100FF ttc. Le système 
d'Exploitation de Disquettes 
Flex 9, conçu pour le 6809, 
coûte 880 FF ttc, de même 
que le BASIC de la société 
américaine TSC. 


URDINAT 


Résidence AURELIA 3, rue Jeanne Maillote 
59110 LA MADELEINE 


TEL. (20) 31.60.48 
TELEX : 130960 NORTX Code 361 


UNE GAMME COMPLETE DE MATERIEL : 


© APPLEZ2etITT 2020 16K 
+ LOCATION (48 K) 


déduit en cas d'achat 1 mois 


PRIX H.T. 


+ TOUS LES PERIPHERIQUES AUX MEILLEURS PRIX 


LES SYSTEMES PROFESSIONNELS ALTOS : 


© Pouvant évoluer jusqu'à : 
- 4 écrans daviers (multitaches) 
- 58 millions d'octets sur disque dur 


LOGICIELS SUR MESURE POUR : 


© Laboratoires d'analyses médicales, PME, professions libéroles. 


e SERVICE APRES-VENTE EFFICACE 
e ETUDES ET DEVIS GRATUITS 
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[] Un crayon optique d'une 
grande précision (0,6 mm 
pour un écran de 14 pouces) 
est proposé par ITT Océanic 
pour ITT 2020. Il est com- 
posé de deux parties, reliées 
par un câble : le crayon et la 
carte d'interface. Il permet 
d'utiliser tous les modes de 
visualisation de l'ITT 2020 
(texte, graphique couleur, 
graphique HR})et est applica- 
ble aux tracés de graphi- 
ques, à la mise en place 
architecturale, à la repro- 
duction partielle de sché- 
mas, à la mise en page de 
textes. Il permet aussi d'in- 
tervenir dans le déroule- 
ment d'un programme sans 
passer par le clavier. 


[] IMC commercialise un 
programmateur pour mé- 
moire EPROM 2708 - 2716- 
2732) 

Il se connecte sur l'inter- 
face parallèle de la plupart 
des systèmes possédant un 
port d'entrée/sortie de 
8 bits bidirectionnel : 8 bits 
de contrôle en sortie, 2 bits 
de contrôle en entrée. La sé- 
curité des circuits est assu- 
rée contre les fausses ma- 
nœuvres. 

Ce matériel, de concep- 
tion et de fabrication fran- 
çaise existe Version carros- 
sée ou non. La documenta- 
tion comprend la liste du 
programme d'écriture pour 
8080, ainsi que des complé- 
ments pour d'autres sys- 
tèmes à base de 8080 ou de 
Z 80 (SBC, SDB, ZBC notam- 
ment). 

Prix : 4 600 FF t.t.c. 





C] Omnibus informatique 
présente dans ses deux bou- 
tiques l'ordinateur individuel! 
Athena. 

Athena est un système fa 
briqué par Solid State Tech 
nology Inc. (U.S.A.) 
Construit autour d'un 8085 
À, ilintègre un écran clavier. 
des mini-disquettes (capa 
cité unitaire 320 Ko) et une 
imprimante 50 car/s sur 80 
colonnes. Il peut évoluer 
vers des configurations plus 
étoffées : disques « durs » 
(12 à 80 Mo), imprimante ra- 
pide, etc. 


Il est programmable en 
Basic compilé, COBOL ou 
FORTRAN, mais Omnibus le 
propose aussi avec des logi- 
ciels de gestion (comptabi- 
lité, paie, facturation, stocks, 
gestion de cabinets den- 


taires). 
Prix à partir de 
45 000 FF ttc. 


[ ] La société Digital Equip- 
ment Corp propose pour ses 
Systems PDP 11 ou PDT- 
100 le lecteur de codes 
barres RT 700. 


Constitué d'un crayon lu- 
mineux, il comporte un dé- 
tecteur à infrarouges per- 
mettant la lecture des éti- 
quettes même si elles sont 
maculées. Ces étiquettes 
peuvent être codées sur di- 
verses imprimantes. 

Le RT 700 a été conçu pour 
un environnement de ges- 
tion de production répartie 
au sein d'une usine, ou pour 
la saisie des prix aux caisses 
des grandes surfaces. Le RT 
700 peut lire le code barre 
dans les deux sens: de 
gauche à droite ou de droite 
à gauche, lorsque les éti- 
quettes sont placées à l'en- 
vers. 


Prix de 
7 000 FFttc. 


l'ordre de 


[] La société Micrologiciels 
propose pour TRS-80 le stylo 
lumineux fabriqué par la so- 
ciété américaine 3 G. 

Ce stylo lumineux détecte 
les zones lumineuses de l'é- 
cran et les signale au TRS- 
80. Deux sous-programmes 
d'environ 400 octets, four- 
nis avec le stylo, assurent la 
détection. Le stylo se rac- 
corde aisément et sans sou- 
dure au TRS-80. 

Prix avec le mode d'emploi 
en Français et une cassette 
de démonstration 350 FFttc. 





[] Une nouvelle version 
plus silencieuse de l'impri- 
mante Facit 4530 Datapro- 
ducts à été présentée au 
Compec (Londres). 

Ces améliorations ont été 
obtenues grâce à l'utilisation 
d'un nouveau couvercle en 
plastique, l'adjonction de 


mousse anti-bruit, et l'inver- 
sion d'une bande de caout- 
chouc entre le chassis et la 
caisse. Le niveau sonore a 
ainsi été ramené en deça de 
65 Db, afin de faciliter l’utili- 
sation de l'imprimante 4530 
dans un environnement de 
bureau. 








Apprenez le BASIC 
au service formation d'un 
grand constructeur de 
mini-ordinateurs 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 


vous propose son cours BASIC d'une semaine 
avec 50% de travaux pratiques pour seulement 


2 900F HT. 


Comparez et contactez-nous au 077.90.00 ou mieux, 
venez nous voir au Service Education de Digital 


dlileliltla 


Boulevard de France 
FRANCE - EVRY 
Tour Lorraine - 91000 EVRY 
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+ Cassettes vierges C 10 
par boîte de 25 
au prix de 137,50 F T.T.C. 


spéciale 
micro-ordinateurs 
individuels 


À 


(soit 5,50 F pièce) 


° Enregistrement 
et duplication 


de vos programmes 


(2 fois 5 minutes) 





LE TÉMOIGNAGE 


N'hésitez pas à nous interroger. 


Cassettes LE TEMOIGNAGE 


B.P. 23 - 78630 Orgeval - Tél. 975.90.74 
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Petites annonces gratuites 





Clubs 








Contacts 








Recherche amateurs pour création club local 
micro-processeurs, ordinateurs individuels 
(construction, utilisation). Contacter Jean- 
Jacques LEBIDOIS, 47, rue de Roux, 1 7000 
LA ROCHELLE. 


J'ai 13 ans, je possède une H.P. 41 C. Désire 
acheter des programmes de jeux, et corres- 
pondre avec possesseur d'H.P. 41 C. Ecrire à 
Karim KABBABE, 25, quai A.-Citroën, 75015 
PARIS. Merci d'avance. 





Cherche club ou passionnés de micro-infor- 
matique pour échanger idées, programmes 
et toutes ces sortes de choses. Voir Philippe 
L'HOSTE, 7, rue Millière, 33000 BORDEAUX 
(après 16h), ou m'écrire réponse assurée. 


Je souhaite création club micro région Bor- 
deaux, écrire à J.-P. HENRY, 8, rue Paul-Ce- 
zanne, 33800 AMBES. Réponse assurée. 


Cherche amateurs ou club région Agen, pour 
contacts, initier guider choix éventuel achat 
intéressé stade lectures revue O.L et intro- 
duction (Rodnay Zaks) merci d'avance. Mau- 
rice ALLEMANE, rue A.-Daudet, 47000 
AGEN. 





Souhaite contacts avec utilisateurs TRS-80 
ou section TRS-80 club Micro région Perpi- 
gnan. M. Bernardo - 18, rue Antoine Carbo - 
66000 PERPIGNAN. 


Voudrais entrer en contact avec fans 
connaissant bien le système du TRS 80. 
Transmettre numéro de téléphone à R. 
MONTANARI, 70, rue de L'Amiral-Mouchez, 
75014 PARIS. (Serais intéressé par un club 
«TRS 80 ». 


Recherche contact amateur ou club banlieue 
Ouest Paris (autour de St-Nom-la-Br —St- 
Germain—Marly, etc.). Michel PAIN, 7, route 
Chancellier Séguier, 78620 L'ETANG-LA- 
VILLE (Pos. TRS 80). 


Belgique : à Bruxelles et Brahant Wallon. 
Souhaite rencontrer personnes {ou club) 
s'intéressant aux calculateurs programma- 
bles (TI 59 en particulier) en vue échange d'i- 
dées et de programmes. Marc LAMBERG, 
22, Hoevestraat, 3052 OTTENBURG. 











_ Ces petites annonces gratuites 
sont exclusivement réservées à des 
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15 ans, possède depuis peu T.L 59. Né- 
ophyte, cherche contacts pour échanges de 
programmes, serait intéressé par toute ex- 
tension possible. Contacter François BER- 
GEON, 11, rue Benjamin-Godard, 75116 
PARIS. 


Recherche correspondants possédant T.I. 59 
pour échange programmes. Olivier SIBONI, 
7, rue du Parc, 24000 PERIGUEUX. 


Assureur débutant mais passionné par infor- 
matique, cherche confrère région Ouest, in- 
téressé par applications professionnelles 
pour confection Logiciels écrire à M.D. 
Brzoska - 30 rue du Moulin au Cuivre, 22200 
GUINGAMP. 





J'occupe une partie de mes loisirs à la pro- 
grammation. Je possède TRS-80 et HP 97. Si 
vous êtes intéressé par recherche en com- 
mun même si vous n'avez pas de matériel, 
contactez moi. M. Guérin, 5, place Van-Gogh 
Rodilman, 30230 BOUILLARGUES. 


RE SR an Te mec 
Possède Apple 48 K et Disk, cherche corres- 
pondants pour échanges programmes, 
cherche à reprendre contact avec MB. 
Johnson dont je n'ai plus l'adresse. Cherche 
toutes extension T.I. 58-59, Visu, mémoires 
de masse et vive. Jean-Denis MUYS, 19, rue 
Poncelet, 57500 ST-AVOLD. 


Cherche utilisateur H.P. dans région SAINT- 
AVOLD, afin d'échanger idées, écrire à 
Serge QUAIA, 20, rue Valentin-Metzinger, 
57500 SAINT-AVOLD. 


Echange utilisation Apple 48K 72 Disk, 
contre cours initiation BASIC. Recherche 
amateurs Micro informatique région Alsace. 
Christophe LENYS, 1, rue Edighoffen, 
BP. 108, 68002 COLMAR Cédex. 


Cherche amateur Micro, région Mâcon, pour 
échange Pgms, docu, etc. Je dispose d'un 
TRS 80 L14K et d'un labo électronique. 
H. HEINEN, Les Noyerets n°2- Sance, 
71000 MACON. 

















Cherche informaticien intéressé par péda- 
gogie pour compléter équipe pluridiscipli- 
naire de profs et étudier ensemble Logiciel 
d'enseignement. Contacter Daniel DES- 
SART ISP, 3, rue de l'Abbaye, 75006 PARIS. 


Recherche échanges d'expériences et de 
programmes sur ordinateur individuel (jeux, 
utilitaires, applications, connexions, amélio- 
rations des performances). Ecrire à R. MON- 
TANARI, 70, rue l'Amiral-Mouchez, 75014 
PARIS. 
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Je cherche quelqu'un qui pourrait combiner 
un système par lequel un sourd pourrait lire 
Sur un écran, dans une conférence ou une 
réunion avec des entendants, le texte de l'in- 
tervention tapé en temps réel parune dactylo 
Sur un clavier. Maurice LEMAITRE, B.P. 237- 
02, 75 PARIS R.P. 


Juriste enseignant, possesseur d'un TRS 80, 
désire contacter autres juristes intéressés ou 
travaillant sur la mise en œuvre théorique ou 
pratique d'un micro-informatique juridique. 
T.M. PIETTE-COUDOL, 50, rue Romain-Rol- 
land, 76620 LE HAVRE. 


RE ge rm 
Nous sommes 3 à posséder un TRS 80 et 
nous recherchons des contacts pour pro- 
grammes jeux et réalisation électronique. P. 
MARGOUX, 47 bis, av. Carnot, 93360 
NEUILLY-PLAISANCE. 


LU Eee 
Recherche personne possédant un TRS 80 
pour échanges d'idées car je suis débutant et 
cherche à m'initier avant l'achat d'un 
TRS 80. Ecrire Arnaud RENARD, 59, rue Jo- 
seph-Gaillard, 94300 VINCENNES. 


Possède AIM 65 Rockwell, cherche posses- 
seur même système pour échange pro- 
gramme, idées, matériel, C.1. Michel VINEZ, 
46, rue d'Argenteuil, 95210 ST-GRATIEN ou 
M. J.-C. ERMONT, 2, rue Hoche, 95120 (réu- 
nion les mercredi soir à 21 h). 


Belgique : étudiant cherche aide pour pro- 
grammation en assembleur sur TRS 80 ni- 
veau 216 K + DOS et pour échanger des pro- 
grammes en BASIC DOS ou programmes 
pour HP. 67. Gaétan MARTROYE, 16, rue 
Ryckmans, 2020 ANVERS (BELGIQUE). 

A EE Rs EE 




















Recherche programme pour T.I. 59 impri- 
mant courbes ou valeurs du biorythme en 
continu. PÉTERS, 17, rue Adolphe BLAN- 
CHARD, 30000 NIMES. 


Cherche programme gestion de cabinet den- 
taire (gestion, fichier client) sur Apple II. J.-J. 
DESTOMBES - chez Pez Berneuil, 16480 
BROSSAC. 


Echangerais programmes pour TRS-80. 
Liste sur demande. Suis intéressé par pro- 
grammes en langage machine. Recherche 
liste des commandes pour Sargon U.S. Frais 
remboursés. Merci. M. Guy RAEDERSDORF, 
30 Fa Thierry d'Argenlieu, 29230 LANDIVI- 
SIAU. 


Recherche programmes de jeux de ping- 
pong sur Apple ou sur PET. M'indiquer où je 
peux les trouver. BRUNET, 4, rue de Bour- 
gogne, 31130 BALMA. 

D T n 
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Cherche tous programmes Lang. Machine 
pour jeu d'échecs. Informatiquement vôtre. 
Daniel BERGES, Domaine Universitaire V5 
À 427, 33405 TALENCE Cédex. 


Cherche programmes de jeu ou calcul pour le 
MK 14 et plans pour y rajouter des mémoires 
supplémentaires. Pierre  SASLAWSKY, 
Place du Luc, 40400 TARTAS. 


Cherche programme gestion pour petit com- 
merce et ou artisan sur Apple ll. Alain MEDE- 
VILLE, 16, bd Gambetta, 16300 BARBE- 
ZIEUX-SAINT-HILAIRE. 


Suisse : cherche programmes à échanger 
pour TRS 80 niveau Il 38K. À. HORLENT, 
NESTLESTRASSE 3, CH- 6330 CHAM 
(SUISSE). 





Cherche imprimante PCB pour TI 58, achète- 
rais T| 59 occasion b. état. Echange cours 
BASIC contre programmes pour T.I. Ecrire à 
Guy LEPAUE, 43, rue Mouffetard, 75 PARIS. 


Recherche TRS 80 Level 2 4K ou plus avec 
manuels Anglais ou Français, options envi- 
sagées. Faire offre, Jean-Jacques LEBI- 
DOIS, 47, rue de Roux, 17000 LA RO- 
CHELLE. 


Recherche TRS 80 Level | ou 1| d'occasion, 
faire offre à Philippe CHAMBON Le Ranquet, 
30340 SALINDRES. 


Achète coffret Challenger OS, écrire Ber- 
taux 52150 BOURMONT. 


Recherche disque 5 millions de caractères 
compatible avec TRS-80 M.C. DERACHE, 4, 
rue du Plouich, 59133 PHALEMPIN. 


Cherche TI 58 avec accessoires ou pas faire 
offre. M. Thierry LAURENT, 20, rue de Sy- 
gogne 76200 DIEPPE. 


Recherche Nascom 2 en état de marche faire 
offre à M. Hugh BARNARD, 10, Bd Eugène 
Decros 93260 LES LILAS. 


Lycéen débutant en informatique cherche, 
TRS 80 bon état 2 500 F et 3 500 F. Faire of- 
fres à Patrick GOLIBRODSKI, 5, av. de Cli- 
chy, 75017 PARIS. 


Recherche achat occasion interface et sys- 
tème mini-disk TRS 80 16 K niveau IL Faire 
offre à Jean-Pierre QUICHON, 75, rue Pas- 
teur, 86000 POITIERS. 


J'achète toutes extensions du Nascom 1. 
Etat indifférent, ainsi que Logiciel de base, 
documentation. Faire offre à Jacques AL- 
LAIS Bat. À, Résidence La Vallée, 91120 Pa- 
laiseau. 


Belgique : achète Apple Il avec ses acces- 
soires état impeccable, faire offre avec des- 
cription détaillée. L. GOUDENMOOPFDT, 
238, av. Reine Astrid, 7700 MOUSCRON 
(BELGIQUE). 








Cause double emploi vends TI 58 neuve 
590 F à LILLE D 111, avenue G.-Sanvier, 
34000 MONTELLIER. 


Vends TI 58 neuve (autre achat) - prix à dé- 
battre, s'adresser à Laurent DELATTE, « Bel- 
levue », 54300 LUNEVILLE. 


Vends TI 59 avec accessoires + imprimante 
+ cartes magnétiques 2 300 F : vends aussi 
calcul. progr. 5R 56 100 pas, 10 mémoires 
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300 F ; recherche TRS 80 ou PET d'occasion. 
Pierre NOIRMAIN, Résidence l'Epine appt. 
201, 5, impasse des Rosiers, 59260 LILLE/- 
HELLEMMES. 


Vends pour TI 58 — TI 59 module enfichable, 
statistiques appliquées avec manuel, aide- 
mémoire, cartes d'identification état neuf 
275F. Jean-Luc DOSSMANN, 1 À, rue des 
Escargots, 67500 HAGUENEAU. 


Vends TI 59 état neuf + 60 cartes magnéti- 
ques + imprimante PC - 100 B sous garantie 
+ rouleau papier. Emballages d'origine. Prix 
2 600 F Etienne VAUTHERIN, 44, boulevard 
des Castors, 69005 LYON. 


Vends Texas TI 57 en emballage d'origine et 
garantie ; prix 2 150 F.J.-M. HAVARD,, 2, rue 
de la Ville Neuve, 75002 PARIS. 


Vends calculatrice programmable TI 57 avec 
manuel sous garantie cause double emploi. 
P. BORDAIS, 97, avenue du Général Leclerc, 
75014 PARIS. 


Vends HP 67 excellent état avec accessoires 
standards + copies programmes jeux et 
aviation en Anglais : 1 600F. Ecrire à Ch. 
HAUME, Square des Terres Noires, H 21, 
77410 CLAYE-SOUILLY. 


Vends SR 52 + bibliothèque maths 1 000F. 
Vends imprimante PC 100 A pour SR 52 ou 
TI59 ou SR 56; prix: 1 300F état neuf. 
Vends imprimante 80 colonnes RS 232 OKI- 
DATA jusqu'à 9 600 bauds bidirectionnelle 
prix intéressant. CANAL, 6, av. Gauge, 
78220 VIROFLAY. 


Vends calculatrice programmable TI 59 im- 
primante PC 100 A avec 100 cartes magnéti- 
ques vierges état neuf : 3 000 F. Jean-Pierre 
PETURAUD, 1, rue Robespierre, 78370 
PLAISIR. 


Vends HP 67 achetée le 21.12.78 cause dou- 
ble emploi HP 41 C, prix de vente fonction du 
prix du matériel neuf le jour de la vente. Libre 
20.12.79. Marc VINCENT, 7, rue Pruvot, 
92170 VANNES. 


Vends Texas T159 + notices complètes et 
programmes divers sur cartes (électronique, 
jeux, maths, etc.) 1 500F. Daniel PRIETO, 
11, rue des Galons, 92190 MEUDON. 


Vends urgent calculatrice HP 25 avec housse 

+ chargeur + manuel français, prix 400F. 
S'adresser à M. Michel PASSERIE, 11, av. du 
Docteur-Lamaze, 93100 MONTREUIL. 


Vends HP 67 neuve sous garantie avec em- 
ballage et manuels d'origine + paquets de 
programmes PAC maths, livrets d'applica- 
tion jeux, électronique, enregistrés sur 
cartes magnétiques, 2 000F. Ecrire à D. 
SHARMA, 18, rue dé la Fraternité, 93130 
NOISY-LE-SEC. 


Vends TI58 en bon état avec programmes 
400F. Patrick MOTTIER, 18, avenue Peu- 
teuil, 93700 DRANCY. 


Vends HP 67 en état neuf, cause achat Ap- 
ple. Manuels (anglais), cartes magnétiques 
standard + Affaires. 1 500 F. W. POULSON, 
492, Parc de Kasgan, 95290 L'ISLE-ADAM. 


Vends TI SR 52 avec bibliothèque de 40 pro- 
grammes 600 F. M. MARTIN, 9, rue Degas, 
95400 VILLIERS-LE-BEL. 


Vends calc. scientifique SR 52 programma- 
ble à cartes magnétiques avec biblio base + 
biblio electro + biblio math, peu servi 900 F. 
M. BETTIOL 2, rue des Rempart, 30800 ST 
GIÈÉES Free 
A vendre calculatrice Commodore progr. PR- 
100 et scientifique SR 5190 R + chargeurs 
et manuels français (200 F et 140 F) Mme 
BOISSIER à l'attention de M. PLATTEAU, 10, 
place du Hainaut, 59300 VALENCIENNES. 


Vends HP 25 programmable 3 ans très bon 
état 250F environ. Livre de Programmes 
manuels, M. Vincent MOURET maison Dio- 
cesaine des étudiants. 75006 PARIS ou 70, 
rue Blatin 63000 CLERMONT-FERRAND. 
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Vends HP 19C programmable imprimante 
mémoire continue (prfait état) + manuels. 
accessoires et emballages d'origine 990F 
M. Jacques VAUTHERIN, 44 Bd des Castors 
69005 LYON. 


Vends TI 59 excellent état, prix à débattre. 
Ecrire M. P. VIOLLET, 18, rue Seguier 75006 
PARIS. 


Vends calculatrice programmable HP 18-C 
mémoire continue imprimante état neuf 
(Déc. 78) Doc en anglais, prix : 800 F. M. Mi- 
chel Le MERO, 6, rue Tuleu 95600 


EAUBONNE. 





Belgique : Vends machine à calculer prog. 
TI59 + module navigation 10000 FB ou 
1 500 FF. M. Roger VERLAINE rue de l’Ab- 
baye 38 41000 SERAING BELGIQUE. 


Belgique: vends TI59 + imprimante 
PC 100 A parfait état 2 200 F ou 15 500 F8. 
VAN CAMPEN, 25, avenue des Constella- 
tions, 1200 BRUXELLES (BELGIQUE). 


Belgique : vends TI58 achetée en mai 72 
Garantie jusqu'en mai 80. Prix 4 000 FB ou 
600 FF (programmes, jeux, mathématique). 
Ghislain HERPOEL, rue du Roitelet, 182 B - 
7700 MOUSCRON-LEZ-LILLE (BELGIQUE. 


Apple Il 48 Ko MEV + carte Applesoft + télé 

+ cassettes + 1 programme affaire + 4 pro- 
grammes jeux valeur totale 13 500 F. Prix 
3000F. Maurice BANOS, 61, rue Monte 
Cristo, 13004 MARSEILLE. 


Vends TRS 80 Level II 4K (3 mois) état im- 
peccable. Prix 3 500 F. Daniel COUQUE, 17. 
Lotissement des Prés, 59830 CYSOING. 


EC 
A vendre Nascom-1 monté, testé avec ali- 
mentation 2 À, BASIC 2K interfaces vidéo. 
magnéto, manuel de programmation du 
Z.80. Prix 2 600 F. Etat neuf fin 78. Cause 
Service militaire. Ecrire à Philippe LONCAN., 
15, rue Thiers, 65500 VIC-BIGORRE. 


Vends cause passage à plus complexe 
TRS 80 niveau 2 16 K très peu servi avec ma- 
nuel Français TRS 80 et de nombreux pro- 
grammes (jeux, gestion fichier ext.) Prix 
4000 FF. Ets MANYA, Siège Social Mas 
Galte, RN 9, 66000 PERPIGNAN. 


Vends SYM 1 Synertex avec 4 K MEM Moni- 
teur + 8 K MEM BASIC + 4 K MEV + clavier 
KT M2/80 colonnes et caractères graphi- 
ques RS + documentation complète valeur - 
9 200 F. Vendu : 5 000 F. BAILLARD, 11, rue 
Cassette, 75006 PARIS. 


LP ET à 
Vends cause double emploi avec modèle Sté 
Nascom 1 - 2K récent + alimentation, 
monté sur support. Téléviseur portable 
fourni, manuels en Français + programmes 





L'Ordinateur Indidst 


de jeux. Prix 2 500 F. DRAY, 11, rue Alex Ca- 
banel, 75015 PARIS. 


A vendre : Equiv. Proteus Ill avec 16 KO RAM 
et 8KO ROM BASIC étendu + moniteur 
vidéo 24 CM + mini K7 + doc. pour 8 500 F 
BELLI, 63, route de St-Germain, 78640 
NEAUPHLE-LE-CHATEAU. 


Vends MK 14, RAM 1/0, extra RAM, INTERE 
vidéo, INTERF K7, super moniteur, DAC + 
EXT. pas à pas, connecteurs, alimentation 
5 Amp. clavier prof., nombreux programmes 
et ext. hard. L'ensemble complet 1 500F. 
Alexandre RAYNAUD, 69, route des Gardes, 
92190 MEUDON. 


Vends UC EMR compl. + interf K7 magnéto 
+ RAM 1/0 + alimentation 5 V - 10 A + 
carte-mère + programmes + doc. divers. 
Prix 2 400F. Ecrire Alain FAURE, 2, rue du 
Roussillon, 99330 NEUILLY-SUR-MARNE. 


Vends carte BASIC étendu en ROM Apple- 
soft, encore sous garantie. Prix 1 000 F. Fré- 
déric ESPEJO, 18, avenue Sainte-Marie, 
94160 SAINT-MANDE. 


Vends SYM 1 2K MEV, 4K MEM avec doc en 
Français et en Anglais. Prix 1 800 F. Yann LE 
CUN, 28, allée des Cèdres, 95230 MONT- 
MORENCY. 





Vends Micro Ordinateur Signetics 2650 doc. 
manuel Français : 1 000 F. Module statisti- 
que TI58-59 : 200F. Echange prgm. TI 59. 
M. Paul SINAGRA 1, rue S.D. de la Meuthe. 
02100 ST QUENTIN. 





Cause changement matériel, vends TRS 80 
16 K level 2 + clavier numérique, extension 
interface 32K garni, RS 232C, cassette 
supl. possibilité nombreux Logiciels (maté- 
riel avril à juillet 79). Prix ntéressant MD. 
PHAM 758 Bd de la Mer 14880 HERMAN- 
VILLE. 


Vends TRS-80 niveau 2 avec 16 K, cassette 
(échecs) de magnétiseur pour 4300F. 
{acheté 5 699 F le 20/10/79). Cause achat 
gros matériel professionnel, GUENANFF, 55 
Bd Atlantique 22000 SAINT-BRIEUC. 





Vends carte Applesoft 1 000 F. neuve. Dis- 
quettes progr. our Apple Text Editor 400 F. 
Assembleur résident Microproducts 500 F. 
Single Disc Copy 200 F. M. Pierre SAGOT 2 
allée de la Source 37300 JUE-LES-TOURS. 


Vends TRS-80 4 K niv. 2 neuf avec doc. très 
complète + microchess 1.5 + quelques pro- 
grammes le tout 4 000 F à discuter. Ecrire M. 
Laurent IVANOFF 9, rue de la Cité Universi- 
taire 75014 PARIS. 


Vends Nascom 1 monté + Alim en état de 
marche + Doc. INMC prix 2 200F. D. RI- 
VIÈRE 9, rue Paul Codos 78300 POISSY. 


Part. vend Apple 1132 KN et B + Apple Soft + 

Floppy + Disquettes + manuels + téléviseur 

NetB prix intéressant. M. William LEPRINCE 

à rue de Toulouse 93600 AULNAY-SOUS- 
OIS. 


Vends MEK-6800 D2 Motorola en ordre de 
marche, 512 octets MEV, 1 K MEM + ali- 
mentation 5V + très large doc. en Français et 
Anglais sur le kit et le 6800. S'adresser à M. 
Benoît MENENDEZ 91, rue Defrance, 94300 


"VINCENNES. 


Belgique : Vends Interface vidéo avec SFF 
9634 Val. 1512 NF + Clavier avec PGIASCII 
val. 980 NF + carte 6800 + 2 PIA + ACIA. Le 
tout 10 000 FB + documentation. Yvette DU- 
MONT 105 Résidence Tristan 7310 JE- 
MAPPES Belgique. 


Belgique : à vendre Nascom | monté + Tiny 
BASIC 2K + assembleur (ZEAP) + carte buf- 
fer + 32 K MEV cause double emploi. Ecrire 
Luc GERIN, rue Berensheide, 250, 1170 
BRUXELLES (BELGIQUE). 


Belgique : vends SC/MP (UC EMR) 1/2K 
moniteur 1/2 MEV 1K EPROM interface K7 
avec alimentation + 5V + 12V — 12V Docu- 
mentation et programmes parfait état 
6 000 FB. Jacques MEUNIER, rue Beau Val- 
lon, 41, B-4651 BATTILLE (BELGIQUE). 


Vends imprimante IBM à commande électri- 
que, révisée, chariot de 50 cms, majuscules 
+ chiffres, excellent état, 300 F. Christian 
NOGUES, 11 allées des Géraniums, 56000 
VANNES. 


Vnds imprimante Heathkit H 14 montée avec 
un Carton papier neuve parfait état de 
marche 5000F. S'adresser à MF. RUT- 
KOWSKI 29 rue Louis BLANC 75010 PARIS. 


Vends clavier code ASCII 63 touches Prixen 
KIT 690F. Vendu monté 700F. J. FOUR- 
CADE, 37 bis, rue la Fontaine, 75016 PARIS. 


Vends Chess Challenger «7» neuf et sous 
garantie 700 F. Mie M. PITA, 19, rue Jouve- 
net, 75016 PARIS. 


Vends Chess Challenger 10 niveaux parfait 
état 1 500F. Alain RIGAUDEAU, 172, ave- 
nue Pierre-Brosselette, 92240 MALAKOFF. 





Recherche tous numéros de la revue « Key- 

Note » de Hewlett-Packard. Offres à ESCOF- 

RS Eygalades tour À, rue Grieg, 30000 
I } 


nue re me < à 
Vends 16 Prgms (maths-jeux), pour TI57 
10F + enveloppe timbrée à votre adresse 
sur demande à Jacques VERNIAJOU, 26, 
Rue Jean-Mermoz, 34000 MONTPEL- 





Etudiant informatique cherche cours docu- 
ments etc. en prêt, sur « applications indus- 
trielles des micro-ordinateurs » M. Régis ER- 
GELIN, 12 rue Camille PELLETAN, 50130 
OCTEVILLE. 


Cherche livres sur les calculatrices program- 
mables (livrés avec les calculettes à l'achat). 
H-P et Texas Instrument 59 (de préférence). 
Faites offre de vente à Franck SUGNOT, 321, 
rue de Charenton, 75012 PARIS. Prix d'a- 
chat : de 25 à 50 F (selon les manuels). 


Recherche tous schémas concernant amé- 
liorations ou extensions de la TI59 + 
PC 100. François MONNET, 90, rue Jeanne- 
d'Arc, 75646 PARIS Cédex 13. 


Cherche tt renseignements sur extension de 
la T157 + cherche programmes (jeux, ma- 
thématiques ou autres) + cherche idées, 
conseils. Trucs de programmation, Réponse 
assurée Philippe FENAIN, 2, Square des Mi- 
rabelle, 78860 SAINT-NOM-LA-BRETECHE. 





A tous ma TI 58 est vendue, n‘écrivez donc 
plus à ce sujet. Cherche toujours extensions 
TI-58-59, cherche routines d'impression 
pour PC 100 ABC Merci. Michel ROYER, 9, 
rue Pasteur, 92120 MONTROUGE. 


Serais intéressé par tous «trucs » et exten- 
sions de la TI58 etéchangerais programmes 
et idées. M. Cyril FLAMAIN, 9, rue Victor- 
Hugo, 94220 CHARENTON. 


Débutant cherche personne qui pourrait lui 
prêter des ouvrages sur l'informatique indi- 
viduelle et l'initier à cette activité. A. FRAN- 
COIS, rue du Bourbonnais, Bât. 13-D, Pont- 
Neuf, 17000 LA ROCHELLE. 


Etudiants 22 cycle disposant TRS 80 Level II, 
seraient intéressés par conception Logiciels 
orientés, gestion - comptabilité - finances. 
Faire offre à Patrick, EN Philipert, 71680 
CRECHES/SAONE. 


Souhaïite connaître expériences positives ou 
malheureuses applications, petits systèmes 
gestion dans entreprises moins de 15 sala- 
riés. Offre en échange coordonnées expé- 
rience positive plombier-chauffagiste. N 
CANU, 41, rue de Gessard, 76100 ROUEN. 


Cherche à créer et éditer fichier membres 
club Archéo (1000) sur étiquettes auto-col- 
lantes, et traitement texte. Contact avec per- 
sonne ou club micro info, dans région 77, 
Melun, Fontainebleau. M. AMATTEIS, 12, 
av. Allende, 77190 DAMMARIE-LES-LYS. 


Belgique : recherche info sur lang-machine 
TRS 80. Soft pour interface, télégraphique 
50 bds Baudot. G. ZIJLMANS, 59, rue de la 
Limite, 1950 KRAAINEM (BELGIQUE). 


Belgique : Recherche tous renseignements 
schémas et conseils sur extensions TI 59. 
Passionné de jeux, échang. de programmes. 
M. Michel BRENEZ, 30, av. Lemiez, 7020 
HYON Belgique. 


Italie : Gradirei Ricevere riviste technique 
Francesi e Inglesi ricambiercon riviste Ita- 
liane. Fioretti CASELLA Post 142 - 04100 
LATINA Italia. 
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ASE CE Près de 150 programmes disponibles pour le PET 


1eU8 COMMODORE dans toutes ses versions, dont pl 
GTR se ; plus 
d’une quarantaine sont déjà en français (il le seront 
tous bientôt). 
Le prix de ces programmes va de 80 à 350 F TTC. et 
couvrent tous les domaines: professionnel, aide à la 
programmation, formation, éducation, finance, 
mathématique, simulation, démonstration, jeux 
stratégiques ou logiques. 
N'hésitez pas à demander la liste gratuite de tous ces 
programmes. 
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pour votre commodore 








JEUX EDUCATION ET FORMATION 
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GUERRE CIVILE 

En envoyant des secours, en 
manœuvrant prudemment les 
différentes forces, et en choisissant 
l'endroit stratégique pour renforcer les 
territoires attaqués, vous obtiendrez 
peut-être le contrôle total du pays. 
Enfin un jeu ou l'ordinateur prend sa 
réelle dimension, en effet il faut près 
de 45 minutes pour venir à bout d'une 
partie. 


GOLF 60 F TTC 
Jouez au golf professionnel chez vous! 
Choisissez la dimension de votre club, 
votre handicap, et la force de frappe 
de votre canne. 

Les graphismes de ce programme sont 
superbes. 


90 F TTc 


COURSE DE CHEVAUX 60 F rrc 
Entrez dans le monde des «Turfistes ». 
Faites vos paris en fonction des 
différentes cotes, car attention il y a 
plusieurs courses par jour. 

Vous commencerez avec 1 000 F... 
mais où finirez-vous ?.. 


APPRENTISSAGE AU BASIC 

DU PET 185 F TTC 
Laissez-vous guider par votre 
ordinateur au travers de ses 
commandes et de ses fonctions à votre 
propre rythme. 

Plus de 50 K octets de leçons 
comprenant des exercices, des travaux 
pratiques, et des exemples de 
programmation. Ce programme est 
très agréable pour les débutants et 
ceux qui ont quelques notions de base 
de langage. 


DIVERS : LE TOOLKIT 


Permet de programmer le PET plus 
facilement et plus agréablement. 

Le TOOLKIT possède une ROM de 2 K 
OCTET. Sur un simple CHIP qui contient 


d'extension mémoire et du 2° magnétophone. 


LEÇON DE PHOTOGRAPHIE 150 F TTC 
Voici un cours utilisant les 

possibilités graphiques du PET afin de 
démontrer et expliquer l'exposition, la 
focale, l'ouverture, la profondeur de 


champ, etc. 


Ainsi, la théorie et la pratique de la 
photographie sont explorées et vos 
progrès testés. 


Pour le 2001 : 880 F TTC 
Pour le 3016 et 3032 : 645 F TTC 


Voici les nouvelles instructions: 


des programmes en langage machine AUTO : . Auto numération. 

SCIENTIFIQUE ET GESTION Rues de nouvelles instructions au BASIC ol : Me ae ea rom 
MATHEMATIQUE 150 Frrc COURRIER REPETITIF 125 FTTC Le TOOLKIT s'installe en quelques secondes, HELP : Aide pour retrouver des erreurs. 
Calculez facilement factorielles, Permet à un PET doté d'une il n'y a rien à charger à partir de la cassette.  GACE free ee D Cor 
combinaisons, permutations, nombres imprimante de taper à répétition des Il est disponible pour le 16 et 32 K sous la OFF: Stop TRACE et STEP, 

| complexes, équation du 3° ou lettres standard avec une entête a me d'un CHIP unique à rajouter dans DUMP : Donne le nom et la valeur de toutes 

| 4° degré, et inverse de matrice grâce à personnalisée. Pour un 8 K, le appareil à l'emplacement libre réservé à cet les variables. ; 

i ï ni à effet. FIND : Cherche les numéros de ligne concernant 

| votre ordinateur. À : programme peut contenir jusqu'à pour le PET 2001/8 sous la forme d’un SRE 

| Procédures de détection d'erreurs 50 noms et adresses. circuit imprimé qui se connecte sur le port APPEND: Recherche un programme sur cassette 























sans le charger. 
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Toute demande de renseignements doit être faite Prénom: | 
| exclusivement par lettre adressée à : ASCRE-PETSOFT Adresse: 
Liste des Points de Ventes agréés PETSOFT et _. TRES Ville: code Dole œil 
liste des programmes, en envoyant ce coupon / 
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rempli à: ASCRE-PETSOFT 





Je possède le système suivant: 
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PRINCIPALES 
CARACTÉRISTIQUES 


2 microprocesseurs Z 80, avec capacité mémoire, 

16 à 48 ko utiles-stockage sur disques souples de 102 kg 
-écran de 305 mm-clavier type machine à écrire, 
touches numériques séparées, 8 touches programmables, 
25 lignes de 80 caractères majuscules et minuscules 
-double interface RS 232-langage BASIC, MICROSOFT 

et DOS sur disquette, TECNOS multiconsole, CPM. 
Disponible sur stock. 


Z89 


Instrument idéal de gestion entièrement autonome, le Z 89 élégant 

et robuste est rapidement mis en service dans chaque poste de travail. 
Le “tout en un” Z 89, un ensemble d'avantages. Facilités de 
prograrnmation, puissance de traitement, gestion mémoire par le 
système d'exploitation, capacité de mémoire pratiquement sans 

limite, manipulation rapide, très bonne lisibilité sur grand écran, 

même en caractère minuscule. 

Le Z 89 améliore les conditions de travail, réduit les coûts et les temps. 
Le plus performant des logiciels et synthèse des meilleurs 

dispositifs actuels. 
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